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Jugement du recorder cassé 
par le juge Wurtele

DANS LES CAS D'EMPRISONNE­
MENT

Il faut strictement se conformer 
au statut

LE REGLEMENT DE LA CITE

Oui impose l'amende sur les 
buanderies est illégal

L’honorable ji»gre Wurtele, de la cour 
du Banc de la Reine, juridiction civile, 
a rendu une décision en chambre, hier 
après-midi, sur les requêtes demandant 
un balsas corpus de trocs chinois : 
Ijou Kai Sont: alias Long Whing, Torn 
Hop Ix>e et Hum Chung Lung.

I*»* conseil de la cité de Montréal e«t 
autorisé par la section t» du statut de la 
lü*ovince de Québec, 59 Vict, ch. 49, 
amendant la charte de la cité, A impo­
ser une taxe spéciale n’excédant pas 
$100 à toute buanderie l’arsant affaires 
• bins la cité, et de par la section 80 de 
la charte (52 Vict., chap. 7a) le conseil 
peut imposer une taxe spéciale, sous for­
me de licence. A telle époque et sous 
telles conditions qu’il jugera A propos.

Se basant sur ces pouvoirs, le con­
seil de la cité a adopté un règlement, 
le 27 avril 189H, imposant une taxe an­
nuelle de $50 sur les buanderies, paya­
ble le 1er mai de chaque année.

I^a section 141 de la charte donne 
pouvoir A la cité d'imposer une amende 
n’excédant pas $40, pour infraction A 
ses règlements, avec ou sans frais, ou 
un emprisonnement de pas plus de deux 
mois. Aussi lorsqu’une amende est 
imposée, avec ou sans fraia, il y a lieu 
A l’emprisonnement si le paiement n’est 
pas immédiat.

I,«*s requérants ont tous été tradiiits 
devant la cour du recorder pour avoir 
tenu une buanderie publique dans 
Montréal et n'avoir pas payé la taxe
de $50.

Lou Kai Ivong et Tom Hop Lee fu­
rent condamnés le 11 septembre 1896 
à payer $40, plus $2 de frais, pour u’a- 
voir pas obéi au règlement. A défaut 
de quoi ils devaient être conduits eu 
prison pour deux mois. Hum Ohung 
Lung fut condamné pour la même rai­
son. le 27 octobre 1896. A payer $10 et 
$1.95 de frais, ou A aller en prison du­
rant un mois.

vé par M. St Pierre, fl ne veut pae »e 
prononcer sur ce point.

M. St Pierre réfiond qu’il a «onlevé 
cette question dans les l.Vt certiorari 
qu’il vient de prendre sur cette ques­
tion chinoise, il y a quelques jours.

Pariant du jugement rendu par la 
cour d'&pftel. dans l’affaire des i'îimois. 
M. Lucien Forget, gnefUer de la cour 
du recorder, a dit, matin, au repré 
sentant de la “Presse”. “Je croit que. 
puisque la validité du règlement est mi­
se en doute, il est plus avantageux de 
retarder (’exécution des autres juge­
ments rendus par le recorder jusqu’â- 
près la dé<*i9ion tin aie. afin d'éviter de 
faire inutilement des frais, si les juge­
ments sont renversés. J’ai lieu de croire 
que les ordres qui me seront tmnwnis 
seront conforme» A cette manière de 
voir”.

Pour ce qui est de* frai» que les Chi­
nois ont été condamnés à payer, M. For­
get explique que le montant n’en est 
pa» déterminé dans le texte du juge­
ment du recorder parce qu’il n’est pas 
alors connu. Lorsque la sentence est 
prononcée, les défendeurs sont en li­
berté. et il arrive que leur arrestation 
entraîne de nouveaux frai* qu’il* sont 
tenu* également de payer.

Trois autres Canadiens- 
Français à Montréal

DEJA ENfAHI FAR LES CHER- 
CHEDRS D’OR

Les Indiens pas asses nombreux an défilé
de Chilcoot

IT E!
Il croyait saisir $50t mais il n’a 

eu qu’un veston

Aventyrjp d'un disciple de Thé’ 
mis

Des mineurs reviennent décou* 
ragés

Le train de 6.30 heure» <tu Grand 
Tronc a ramené, hier noir, A Montréal, 
trois autres mineur» Canadien»-français 
du Klondike.

Ce sont MM. Joseph I>e»roche*, Tho­
mas Morin et H. Doré, dont nos dépê­
che» signalaient le passage A Chicago 
il y a une huitaine de jour*.
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Un jeune avocat, appartenant A une 
I importante société légale de cette ville,
| et qui consacre aes loisirs A pédaler, a I failli, dimanche soir, être ht victime 

d’uu vol d’argent assez considérable. 
11 revenait de la Pointe Claire en con> 
pagaie d’un teneur de livres, dans une 
maison de gros de la rue Bonsecours, 
quand arrivés A La chine, il leur prit A 
tous deux l’idée de prendre quelque ra­
fraîchissements pour se rtmiettre de 
leurs fatigues.

Voulant se soustraire A la chaleur, le 
disciple de Thémis avait sur le long 
de la route enlevé son veston et l’avait 
enroulé autour du “gouvernail” de son 
bicycle. Ayant quelque difficulté A se 
faire ouvrir aux hôtels, deux jeunes 
gens de bonne apparence et parlant 
l'anglais, offrirent de les conduire dans 
un établissement bien connu de l’en­
droit, ort par reconnaissance, notre jeu­
ne avocat les invita à prendre une con­
sommation. Ceux-ci acceptant. Le mo­
ment de payer arrivé, l’avocat crut 
avoir laissé son porte monnaie conte­
nant $50, dans son veston, et. il de­
manda à son compagnon de Montréal 
de lui avancer quelques monnaies, ce 
A quoi ce dernier se prêta de bonne 
grâce. L’un des deux étrangers com­
plaisants, flairant sans doute une bon­
ne aubaine, s'excusa un moment et sor­
tit. Tl revint bientôt A l’hôtel et se mon­
tra d’une politesse vraiment exquise A 
l’égard des bicyclistes, leur payant ci­
gares et rafraîchissements. L’on se sé­
para bons amis. Mais quelle no fut pas 
la surprise du disciple de Thémis, en 
rejoignant sa bicyclette, de constater 
que Je gilet était disparu. Il dut reve­
nir en bras de chemise A la ville, bien 
convaincu qu’il venait d’être la victi­
me d’un adroit escroc.

Fort heureusement pour lui, il avait 
sans qu’il s’en rappelflt, mi» son porte- 
monnaie dans la poche de son panta­
lon. Le voleur n’a eu que le veston en 
partage, mais la police informe et il 
pourrait bien lui en cuire s’il est pin­
cé.

JL fêl

Texte du jugement en chinois

Ton» trois ont prétendu que leur In­
carcération est illégale et ils sont main­
tenant devant moi, sur bref d’habeas 
corpus. Us disent que leur “committi- 
mns” excède le» pouvoirs de la cité ; en 
effet, ils ont été condamnés A rester en 
prison jusqu’A ce qu’ils aient payé l'a­
mende.

VoilA qui excède les pouvoirs de la 
cité. J'ai A voir si cette prétention est 
bien fondée.

T^e règlement imposant l’amende et 
IVmprisonnrnient A défaut de In payer, 
ordonne que eet emprisonnement cesse 
dès l’amende payée, mais il ne dit rien 
relativement aux frais. II ordonne seu­
lement. la mise en liberté après le paie­
ment de l'amende seulement. Kn ce­
la le “committinius” va trop loin.

T/e» lois imposant des pénalités doi­
vent être interprétées strictement et 
les emprisonnements n’ont lieu que 
pour les clauses légales bien clairement 
indiquée». On ne peut condamner A la 
prison par déduction : encore moins 
par conjecture.

I/O* frais ici augmentent la pénalité. 
Il faut se prononcer plutôt en faveur 
des accusés que contre eux. Il est de 
coutume d'ailleurs d’en agir ainsi.

Pnley. parlant des conditions que 
l’on doit imposer A un détenu pour lui 
rendre la liberté, dit : “La durée do 
l'emprisonnement et les conditions im­
posées pour rendre un prisonnier A la 
liberté doivent être strictement sui- 
cnnt le statut qui le» impose.”

Maintenant, appliquons le principe A 
la présente cause. Le statut qui impo­
se une pénalité aux requérants, leur 
rend 1s liberté, A la condition pour eux 
de payer l’amende. Le "committimus” 
va donc trop loin, en ajoutant que les 
prisonniers ne recouvreront la liberté 
qu’en payant de plus les frais.

La section 173 de la charte de la 
cité s’applique au recorder, comme aux 
juge* de paix. Cette section dit que 
peur se faire libérer d’un emprisonne­
ment, ordonné A défaut de paiement 
d’une amende, il faut payer et l’amen­
de et les frais. Mai» il est ajouté que 
cette loi n’entre en vigueur que lors­
qu’elle ne contredit en aucune façon, 
les antres parties de la charte. Or, la 
section 141 vient en diet ion sur
ce point avec In section 173.

Donc, je déclare les rommittimn* ir­
réguliers. illégaux et nul*, et je le» 
casse : j'ordonne de plus ia mise en 
liberté de» troi* accusé».

T/e savant juge, nprè» son jugement, 
a dit avoir étudié le règlement et dou­
ter de sa légalité, quant A «a forme ; 
mai» comme le point u’a pa» été sonie-

DEPART DES DELEGUES
Pour la convention de New-Haven

L'échevin Rtetenson, le ehef Benoit 
et M. F. I/. Depearries, ingénieur de 
l’hôtel de ville, sont parti», hier soir, 
pour New-Haven, où ils vont assister 
à la convention de l’association inter­
nationale de» pompiers qui s’ouvre au­
jourd’hui et durera au moins quatre 
jours. Outre ceux que nous venons de 
nommer, les délégués suivants ont aussi 
quitté Montréal pour aller A la conven­
tion : MM. Henri Dubois. Harry Bec le, 
Charles 1/edoux et Louis Beaudry. I/e 
chef Prévost, d’Ottawa, est parti aussi 
avec les délégués de Montréal. Avant 
son retour, il visitera New-York et quel­
ques autres villes américaines. Mme Pré­
vost est actuellement A Montréal, chez 
des amis.

ser que l'expédition n’a pa» l'intention 
de •«•offrir de U faim.

La liste de vêtements que chaque per 
sonne devra emporter est onmidète.Kien 
n’est nu 1*1 ié. t'es dame» on-, même son­
ge au fer A friser et an chamois pou­
dré. Celle# qui voudront «e charger de 
ford seront libre*.

Mme McDannok) fait remarquer en
conelusiou que le danger de mourir de 
froid dans l’Alaska n’est pa» plu*- grand 
qu'aux Ktats-l’nis. 11 suffit «b» bien se

__________

San Francisco Cal., 17-De* nouvelles 
officielle* et contrôlée* de Dye«, disent 
qu’il y a plus de 1800 personnes aux 
environ* «le cette ville qui sont sans 
guides i*our tra\er*er le défilé de t’hil 
coot et que les routes de Dyes et Skag 
wa sont complètement bloquée*. Le* 
chercheur» d’or abAïutonnenl leur» Ini- 
g:ic«‘» mir la route et se dirigent connue 
de» fou» ver» le» chumps de For. IK* 
terrible» catastrophe* vont se produire.

I/es deux pointa de départ eu quittant 
Pyea pour traverser le défilé sont A 4 
mille» de distance. Par le White Pass d 
n’y a qu’A franchir une montagne de 
2fwV) pied* mai* la route est île quel­
que» milles plus longue que par Chil- 
coot dont l’élévation est de 3.."»mi pied*

Les Indiens sont h*» seul* porteurs et 
guides disponibles. Jke l’avis de tou* il 
est plu» difficile de franchir les 35 mil­
le» de» défilé» que les 560 milles qui res­
tent A parcourir après jusqu’au placer*.

Washington, D. C., 17- Ijc» autorités

passe un règlement fixant le« honorai­
re* du reorder.

Mme Matte, arrêtée pour bris d’en 
seigne* appartenant A M. Masai cotta, 
a été libérée et» matin, sur renvoi de la 
plainte de celui ci.

SACRILEGE
L’incinérateur Oligny 

INVENTION APPELEE A RENDRE “'«rt»'*' « ^fr"»- •,u s

M AISOXN EU VH. Malgré le*
cinq arrestations de bicycliste*, diman­
che dernier, trois autre* pédaleur» 

J acharné», prenant It's trottoir* pour de» 
pistes, ont été arrêté» et fonda innés ce

DE BRANDS SERVICES

Enfin pincé

ST IIRNRI — M. John (Vigny qui. 
depui* bientôt quatre an*, travaillait 
avec énergie et peivévérant'e A l'inven­
tion d*un incinérateur capable de n*n- 
fermer tout*» le* condition* d’hygiène 
vmilmv. vient, enfin, «le voir ee* effort* 
et *on ’alunir couronné* de sucré*.

Ce matin avait lieu Fessai définitif de 
cet incinérateur qui. si on en juge par 
ce qu’il nous a été donné de voir, *era, 
dan» un avenir prochain, appelé A ren­
dre di’mniensee r-crvices au public soim 
le rapport «le l’hygiène.

Le principe destructeur de l'appareil 
de M. Oligny oft .l'électricité et un oom- 
pœé de liquide*, connu de l’inventeur 
seul et dont le coût est presque nul.

U BRIQUE DE II
La plateforme du parc Bolleme 

sera renouvelée

Un toqué s’empare de l’hos­
tie sainte et la foule 

piedsaux

Dans ia basilique do Mont' 
martre

Le pavage de la rue Lafontaine

Il y a en. hier après-midi, une courte 
séance «le la commission «le» chemin» 
avant l’aRseinhlée du couse il.

I/O sous-comité nommé pour faire Fins 
pection de lu brique employée nu pava­
ge de lu rue N»»trc-Dame. a fait rap­
port que l'on n’a pu on venir A une en­
tente. «le sorte «pie la dérision de Fin* 
pecteur est maintenue, c’est u «lire «pi'il

T... A. G-^-IRIR/OTTDE
Le supplice qui attend Uassassiu du premier ministre espagnol, M. Canovas del ( astillo.
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La vignette ci-dessus représente une exécution de cubains, condamnés à mort pour avoir réclamé l’indépendance de leur pays.
Voici comment se fait une exécution 

par la “garrotte”. Dfoix jours anpara

A LAPRAIEJE
Est-ce l'œ.vre d'un incen 

diaire

vnnt le condamné est mis dans une cha­
pelle avec de» moines, afin d’y prier et 
de se préparer A la mort. l>e jour fix«î 
étant arrivé, après avoir entendu la 
lecture de l'arrêt qui le condamne et su 
bi nn dernier interrogatoire, il monte

dans un tombereau pour être conduit 
nu lieu du supplice. Ijp véhicule est tou­
jours attelé d’un mulet. Sur la pince où 
doit se faire l’exécution on a dressé un 
échafaud qui se compose d’une plate 
forme A laquelle on monte par un esca­
lier de plusieurs marches. Au milieu- «le 
la plateforme s’élève un poteau où l’on

remorque une petite planche A peu pr«V* ' serrer et desserrer. Le patient est assis
A Oui., 75 du sol et sur laquelle le pa­
tient doit s'asseoir : un peu plus haut, 
ou voit un collier de fer qui peut s’ou­
vrir et se .refermer avec une clavette. 
Derrière le poteau est un tourniquet qui 
est A la mémo hauteur que le collier, et 
qui, au moyen d’une vis, sert A le faire

sur la tablette on Isiig e4 <>n lui prend le 
I «-ou dans le collier «le f«*r, que l’on re- J ferme ensuite avec la «•lavette. Au si 
! gnal donné, le bourreau, «pii s«» trouve 
i «lerrièro le poteau, donne deux ou trois 
i tours de tourniquet, et le collier en s.» 
1 rapprochant du poteau, étrangle le pa- 
i tient.

Un incendie qui a «»u lieu dimanche 
cause beaucoup do commentaires à La- 
prairie. Une grange situé*' <*n arrière i 
de l'hôtel Lefebvre, la iwopriété de M. j 
l^efebvre. a été complètement détruite | 
par !«' feu, avec tout ce qu’elle conte- j 
liait. L’alarme a pu être donnée A 
temps pour qu’il fût possible d’ompê- 
otaer le feu dYdendro se» ravages. Avec 
un vent un peu violent, tout le village 
aurait ét«'* en danger «l’être détruit imr 
les flammes. Il y a huit jours A peine 
une autre f<*nnc appartenant également 
A M. Lefebvre a. été brûlée. On croit 
que «-es incendies sont l’oeuvre d’imen- 
diaires. On attribue il certaine» person­
nes d’une pandsse voisiné de* menace» 
violente» «'outre M. I>efebvre. Ce* per­
sonne» auraient, dit : “Maintenant que 
M. I^efehrro a perdu ses deux granges, 
nous allons brûler sa maison et le rui­
ner.” On comprend que ces rapport* 
plu* ou moins exagérés causent une 

! a.ssez vire émotion dan» le village.

PARADE DE POMPIERS
T’ne assemblée spéciale des pompiers 

vétérans volontaires, membre» de l’As­
sociation. aura lieu demain soir dans 
la salle de» pompiers A la station centra­
le de la rue Craig. Chaque membre 
ayant un uniforme, est requis d’assis­
ter A cette assemblée. I/e but de la 
réunion est de prendre les arrangement» 
nécessaires pour In parade projetée aux 
terrn.ins de l'exposition, lundi après-mi- 
«ti. I/es nombres qui ont un uniforme 
et qui ne se rendront pas A l’appel «le- 
vront payer une amende «b* 25 et*.

CONVENTION ECOSSAISE
l/o» délégués des Clans, Gordon et 

McLennan, sont arrivé» A la gare Bo­
na venture hier soir nû de nombreux j 
Kcowais sont allé» leur souhaiter la 
bienvenue et les ont escorté» jusqu*A 
l’hôtel Balmoral.

Ce» Clan* viennent de* Ktats-Î'ni** 1 * 
pour assister A In c«>n vent ion qui s'ou­
vre aujourd’hui même. I,» soirée, hier
•oir. »u Balmornk *‘e*t passée en ré- 
jouBssancPs nationaie*.

Ce» trois mineurs étaient attendus A 
Montréal depuis plusieurs jour» et M. 
N. K. l'icotte, nous disait hier même 
qu'il comptait bien les rencontrer dans 
les 4K heures.

MM. Desroche», Morin et Doré sont 
dfs«*endus A leur arrivée A l’hôtel La- 
londe, coin de la rue Cathédrale et du 
carré Chnboillez oû ils comptaient ren­
contrer leur compagnon, M. Picotte. 
Mais ce dernier avait été plisser la soi­
rée chez sa soeur, Mme Domina Ga­
gné, A sa résidence, 14 avenue du Parc. 
Us se sont ensuite rendu* A l'hôtel St- 
Laurent. tenu sur la rue St-Laurent 
par M. Georges Pepin. Ce matin, le re 
présentant «le “La Pr«vs»e” a cherché 
à les rencontrer et a pu fixer un point 
de ralliement avec eux où il compte se 
procurer tous les renseignement» sus- 
« eptibles d'intéresser* les lecteurs «lu 
journal «*t particulièrement ceux qui son­
gent A aller au Kkmdyke.

Ces trois mineurs rapportent de très 
favorable» nouvelles de la région auri­
fère où il» c«>mptont retourner au prin­
temps. Tou» trois sont propriétaires de 
«daims, soit sur l’Eldorado et le Bo 
nanza. M. Desroches a de nombreux 
parent» A Montréal. M Thomas Morin 
est né A la Rivière du I»up où dem«*u- 
re sa famille. M. Doré vient de» envi 
rons de Québec.

Cette après-midi, tous les troi.» doi­
vent s«* Ten<*ontrer A l’hôtel St-James 
avec M. Picotte et se consulter sur leur» 
préparatifs «le voyage pour retourner 
au printemps au Klondyke.

Nous pouvons promettre A nos lec­
teurs pour demain d’intéressants dé­
tail» sur le résultat de «'ette entrevue.

Une foule de gens »e sont rendus hier 
clmz M. Domina Gagné pour y renoon 
trer M. Picotte. A nos bureaux tous les 
jours les demandes de renseignements 
affluent et de grand» préparatifs se font 
peur former des expéditions qui parti­
ront au printemps prochain.

I K* l’avis de tou», le» mineurs qui sont 
revenus A Montréal et dont “I-a Pres­
se” a publié l«*s récit», il vaut mieux 
attendre au printemps que partir A Fa- 
vent un» au moment de la rigoureuse sai­
son qui va prendre.

New-York, 17—I/e* femme» ne veu­
lent pas rester en nrrbVe de» homme* 
dans l’exode qui se produit tous les 
jours pour aller au Klondike.

Mme Sarah Wright MeDnnnold vient 
do fonder, «lan* ci» but. 1«* "Woman’s 
Klondike Expedition Syndicate”. Elle 
recrute «le* membre» tou» le* jour» moy­
ennant $1.000 de souscription et a fixé 
le départ de l'expédition au printemps.

Dan* le pro*i>ectu* qu’elle vient de pu­
blier. Mme McDannold éniumVe le 
sl«»ck d* provisions que l'expédition em­
portera : «le la farine, du gruau, du 
levain, du jambon, 1,000 oeuf», beurre 
de crémerie», thé. lait, café, «urre et 
bien d’autre» article» qui fout •upîwv

de la poste ont été averties que des ar­
rangements avaient été faits pour l’ex­
pédition de la malle A destination du 
Klondike par le steamer “Humboldt” 
qui se rend A St-Michel.

Seattle, Wash., 17 — James Sheak- 
!ey, i’«« il rien gouverneur de l'Alaska, dit 
que c’est courir A la mort que «le chor- 
cb«-r A -se rendre A Dawson City main­
tenant. "Vous verrez, dit-il, des hom­
mes revenir sous peu découragés de 
leur entreprise périlleuse. Je crois, n- 
t-il ajouté, que c'est une grave erreur 
d'aller en si grand nombre au Klondy- 
ke. Il n’y aura c«‘rtainement pas place 
p > «r tout le monde.

Victoria, C. A., 17 — Environ 1.000 
ehereheurs d’or sont partis pour la baie 
de Skagunv A bord du "Islander” et «lu 
"Bristol".

IjO contingent de la police montée du 
Canada est A bord de "ITalander”. Us 
emmèneront leurs chevaux aussi loin 
que possible et les tueront ensuite pour 
nourrir leurs ehiens de trait.

Bien des ehereheurs «For comptent 
pouvoir neheter des vivre* et des appa­
reils de voyage «le mineurs qui revierr- 
«Iront «lée«’.iragés. On apprend que les 
indien* se font de plus en plu» exi­
geants au défilé de Ch il coot.

UNIVERSITE LAVAL
-e successeur du grand-vicaire 

Racicot

On croft généralement que ce sera 
M. le chanoine Archambault, ou bien 
M. F. Lelnndnis. F. S. S., qui deviendra 
le nouveau vice-recteur de l’Université 
Lavai.

COUPABLE DE VOL
Un menuisier qui avait dérobé un outil 

a l'ate ier
Robert Clark, menuisier, domicilié 

rue Desrivi«>res, 22. a été traduit devant 
le magistrat McMahon, de Westmount, 
ce matin, sur l'accusatiUm d'avoir volé 
un outil A planer, appartenant A un <*a- 
mara«le d'atelier. Clark s'est avoué 
coupable, mai* le tribunal a déi-idé «le 
ne irrononeer la sentence que jeudi pro­
chain. afin de permettre de pr«*ndre «le» 
informations sur le compte du prison­
nier. On le soiutçonno d’être Fauteur 
d'autres petit» vol».

NOMINATION
M. A. Bonin, ingénieur civil de cet­

te ville, vient d’étre nommé examina 
tenr de» Inspecteur* de chaudière*, par
le gouvernement provincial.

1 comme nous '.e verrons plus loin.
lorsque les détritus «le toutes aortes 

tombent dans la fournaise oû ils doi­
vent être consumés, ils «sont arros«Vt par 

I le liquide dont nous avons déjA parié. 
Ce liquide a ila propriété d'alimenter le 
feu produit par l’électricité qui vient 
frappé le disque récepteur des déchets 
placé A l’intérieur de la fournaise. La 
combustion et sa "décomposhiou” so 
font, ensuite, très rapidement.

N«ru« pou von» juger, par les expérien- 
ro* fait«*s tout brûle et se «léc«vmpose 
avec rapulitô : huit quart» de détritus 
pesant en tout plus de troi» mille livres 
ont été brùL'-s et complètement détruits 
dans Fe*q>aee d’une demi-heure.

Ce qu’il y a de merveilleux dans tous 
c»** résultat», c’est que Ja destruction 
di's déchet*, y compris, bien entendu, 
les matières eontemuw dans !«•» fosses ! 
d’aisance, se poursuit ruins répandre «!«• 
mauvaise» odeur» aucune, et sans lai*- i 
♦v«*r de cendre pour ainsi «lire. Trois ou 
quatre cents livres «le détritus produi­
sent une (?) ’ivre d<* résidu au plu».

I/O gaz lui-même dégagé par la eom- 
bustion «les matières, revient et se con­
sume «lan* le f«*u avant de s’échapper 
définitivement au «lehors.

Nous croyons «increment,—et e’ost 
l’opinion générale de tous ceux qui ont 
assisté A la dernière épreuve, — que 
M. Oligny est parvenu avec le nouvel 
appareil, A éliminer A peu près, sinon 
tout ko qu’il y a de défectueux et de 
malsain dans l’opération des incinéra­
teurs actuellement en usage.

A toutes l«»s améliorations que nous 
avons indiquées, n’onblions pas celle
• le la réduction des dépenses. D’après 

1 l'inventeur, une économie énorme pour­
ra être réalisée au moyen «le son ap­
pareil, car un seul homme sera suffi­
sant pour diriger les opérations.

Un nouvel essai aura lieu au com­
mencement de septembre, auquel plu­
sieurs capitalistes des Etats-Unis assis­
teront. I/es citoyens «le Montréal et des 
municipalité» environnante*, sont cor­
dialement invités A assister à cet essai. 
Nous annoncerons en temps et lien où 
et quand il aura lieu.

—l/e nommé Wilkinson, nutenr du 
vol «hez Mme Trudel, «le St Henri, et 
dont non* avons publié tou* le* dé.

I tails dans le temps, a été enfin arrêté 
' l>nr 1«» chef Massy, hier, A la gare du 
| Grand Tronc. Nous donnons dans une 
| autre c«>lonne. le* «létal!» «le l'arrosta- : 

fion. Il y a plusieurs jours que ce vol 
a été commis, et Wilkinson s'est si bien 
«•aché depuis, que In police dése«pêrnlt 
de pouvoir moi ire la main dessus.

ST LOUIS. A la réunion du con- j 

seil municipal, hier soir, tou» le* con­
seiller» étaient présent», moins II. I/C-
snge.

Après l’adoption de» rapport» de» co­
mité» de» 2, 9 et 12 courant, )• conseil

recevra la brique selon qu’elle lui con 
viendra.

L’inspecteur do la cité a déclaré que 
les trottoirs en bois sont généralement 
dans un état déplorable. Les crédits vo 
tés pour faire les réparations les plus 
nécessaires sont épurés. La question fut 
référée au comité des finance», «le mê­
me qu’un rapport demandant $7.<M>0 
pour renouveler la plateforme du parc 
Bellorivo qui menace ruine.

Lue une lettre de l’hon. ministre des 
chemins de fer et canaux disant qu’on 
ne peut remettre le parc St-Pnfrick dans 
l’état où il était avant la construction du 
pont Curran. Le préaident suggère «l’en­
voyer au ministre tous l«»s «l«M‘Uinents s<» 
rapportant A la question. Lue une re­
quête «le la mmm-ipnlitê «!<• S«»nncville, 
dcmajidnnl A louer l’un «les rouleaux «le 
la cité. On louera le rouleau, à raison «b» 
$1 par jour.

Lue une lettre du jug«' Ouimet, de- 
mandant un pavage en asphalte, sur la 
rue Lagauchetiên*, «le la rue St-Denis A 
la rue Jacques-Cartier. Référé aux fi­
nances.

Un hieyeliste demande $5,712 d’indem­
nité pour avoir fait briser sa machine 
par les char» urbain» et s’être fait bles­
ser par suite d’un trou «lans le pavage. 
Référé A Favoent «le la cité.

M. Thomas Gauthier écrit nu comité 
afin que l’on continue l’égonit «b* la rue 
Chambord. Après quelques »ugg«wtions 
«1 • la part de M. Nt-George», le <*ocnité 
«’ajourne. ____

L’I NiON FRA\« n-< ANADiENNR

Pari», 17 — line scène acandaleuse 
*'e«t déroulée, dimanche matin, à la ba- 

) * ique «lu Sacré-Cœur de Montmartre, 
j 1 Violant l'office, au moment de FF.éra­

tion. un individr. *’e*t précipité sur le 
prêtre qui officiait, lui a arraché le ch- 
li •«* J«'*i mains et Fa brisé sur les mar- 
« ►»«•* «i«* l’autel. Cette profanation est 
l’oeuvre d’un fou. Ce malheureux, un 
r«Miti«*r, nommé Barthélemy - Adolphe 
Thomas, Agé <1«» quarante-six an*, ha­
bile «*hoz so* parent*, 10, rue Jean-Gou­
jon, A C«)lombe«. Thomae, paraît-il. **e»t 
déjA livré A quo’.qtic* ex«'«kntricit«Vs ; d 
pou'iiivait le but, au mnina Fa-t-il «lé- 
claré, de faire adopter une nouvelle re­
ligion, et c’est pour que sa doctrine eoit 
connue du momie entier qu’il a prnvo- 

| qué ce aeand.üe. Dan* la matinée, <'e 
déséquilibré était arrivé A Faris et après 
avoir vieité quelques églises, il avait 
pénétré v«*rs neuf heure* et demie au 
Su«*ré CtMMir. où déjA se prenaient de 
nombreux fidèles. Thomas penea «pie la 
basi’ique était le lient propice A l’exploit 
«pi’il allait, tenter ; il prit place «lan» la 
nef et patiemment attendit.

Quelque*» instant» plus tard, te 
Girard, ehapelain «le lu basilique, «’«'m- 
rm-nça la odêbratum de la incs.se. L’a- 
héoé, qui guettait le piètre, le lai ma of­
ficier, pui#». A l’élévation, alors que le 
Fère él«*vait. I<* «*dlic<' :iu-«1c**mis «le *a 
tête, il bondit vers l’autel, s’empara de 
l’objet du culte et le j«*tu A. terre en 
criant : "En voilA amex comme eela !”

Du jtig«*«le Foflct produit iwir «'et acte. 
En un instant. Thomas fut uni*!, mir 
entre hx mains d’agents et conduits ntt 
commissariat «le M. Dupuits. Ce magis­
trat, après avoir entendu h1* explica­
tions des témoin» de cette «cène, fit com­
paraître Thomn* «‘t ^’aperçut aussitôt 
qu’il avait affaire A un inonomane. Très 
posément, «'ehii-ei expliqua qu’il était 
“le créateur de la dm*trin«‘ véritlio«|ist«‘ 
et d’anthropophilisme intégral” eon«is- 
tant «laun l’amour do« hommes I«>t» uns 
pour l«'s nutr«'s et la divulgation du 
smifflt* «|«» la vérité. Ce malade, dont il 
n’a pas éK* possibk' «le tirer antre cbn*«' 
qn«* Fexpliention «h** lois sacrée* «le la 
doctrine vériUhodislc, a été dirigé sur 
Finfirnierie «lu «léjWlt.

A la suite «1«‘ «-«‘t incideat. un chape­
lain est allé A l’archevêché eu rendre 
compte au cardinal Richard qui a or­
donné de procéder, dan» le plus bref dé­
lai. A la purification de Fégliec du Sa­
cré-Coeur.

DANS LES
BALKANS

La Bulgarie alliée à Turquie

Vienne, 17 Un journal hongrois don­
ne cours A une étrange rumeur. Dans 
une entrevue nv»^ un reporter, le pre­
mier ministre de Bulgarie, M. Stoiloff, 
aurait «lit :

“La Bulgarie a voulu d’n.bord se rap 
procher de la Russie, puis «le l’Autriche, 
mais elle s’est vite convaincue qu’elle 
n’a va il. rien A attendre de F Europe. D» 
prince F«*rdinnnd a alors tourné les yeux 
vers la Turquie. Ijc résultat d«» »«-s dé- 
marches. c’est que dan» le en» de gu«*r- 
re. In Ttmptie fournira A la Bulgarie, 
<*e»t mille soldats. Is* prin«*e Ferdinand 
ninie mieux hais«‘r la main du sultan 
que «le s’avilir devant l’Europe”,

TUE PAR LA FOUDRE

{Oèpccn* ■pêciaie;

Québec, 17 — Durant l’oragi* d’îiler, 
la foudre est. tombée à plusieurs endroit» 
A et près de Québec. On ne rapporte 
«•epondant qu'un awideut fatal. Un jeu­
ne homme «lu nom de Dubois, «le St 
Flavien «l«* I/othinière, a été tué A midi. 
I/es autres accidents ne sont pa» bien 
iRq>ortaut8.

SIMGKS KT CHUNS

La plus belle troupe de chiens et sin­
ge** dressés qui existe, se trouve aot.uol- 
lement nu Fare Sohmer. C*«'»t une at­
traction «pii peut être comparét* aux 
éléi>hnnts «le Fnnnée «ieniière, «*t «jui 
laisse bien loin en arrière, t«»u* les nni- 
niritix dressé* qui sont venus nu Fare. 
T-ok le* :irtist«>w qui figurent an pro­
gramme. cette semaine «ont de permicr 
ordre.

CIRCLE ST ANDKK

A l’assemblée d’hier soir, le cercle 
dm uvi tique St André a fait F flection 
«h* scs «dtieiers fM>ur !«• prochain trimes­
tre. (Int été élus : Frésident. N. O. No- 
fin ; vi<'e-pr«Vid«*nt, J. B. Lavoie : gé­
rant. K. Couraol ; *ecrêtnire trésorier, 
M. Fraser ; secrétaire archiviste. Ad. 
Demer» : secrétaire c«>rre»pondant, F. 
Beaubien : «iirecteur de pièces. Chas. 
Yien ; dire« teur de scène, E. (îousi- 
p.tn u.

Tel est le nom d’une excellente socié­
té «!<* secours et «le protection, fondée 
en 1891, par M. l’abl/- Anclair, curé 
«h* St Jean-Baptiste. I.’Union Frnnc«i- 
(’nnndienne est aujourd’hui très prospè­
re et. se répand rapidement dans toute*» 
les jMirties «le la province». I/e bnt «le 
«•ette »«K*iété est d«»s plus hmables : éco­
nomie, religion et |*ntriotism«» ; voilA 
!« s trois gran«le» cau»«*s «pie cette belle 
a*s«>ciation veut servir.

I/J’nion Franeo-Oanadienne, qui est 
tout A la foi» une nssœiatinn de se- 
c*Mir» mutuel et d’organisation sociale, 
»’«içctlpe «les intérêts «*îuiadiens-fran- 
«,a s. I!ll«* s<* prop«rs<* d«» protéger n«»s 
compatriote* «•«uitn* toutes le» sociét**» 
«le bienfaisance «pii ont un caractère 
plus ou moins neutre et aussi d'euipé- 
« h«*r les p<‘tites écr»nomi«*s «lu fM*up|e 
cann*lM‘n-fran«:ni» de tomber dans «les 
bourse» étrangère*.

Non* avons nppr» avec plaisir que 
dernièr.nnent. Sa Gmn«lenr Mgr Bru­
chési. le nouvel archevêque «le Mont­
réal. avait n«i'cpté h* titn* «*f la qualité 
«l«* prés;«b*nt d*h«»nneur «d «l«* haut pro- 
(«M-teur «le eetic nsf-«»ciation. \’«>i1A. «•♦•r- 
te». un témoignage de confiance bien 
propre à encourager les a lui* de l’Union 
Fra nco-Canadirane.

yirr

Chambres a Louer.—Il y a 
mille personnes qui louent des cham­
bres à Montréal—vos diambres ne 
devraient jamais demeurer inoccu­
pées. Tous ceux qui cherchent à louer 
lisent les petites annonces de La 
Presse. Annoncez—donnez l’adres­
se et des détails clairs, explicites et— 
vrais. Vous louerez vos chambres 
sans retard si le prix est raisonnable.

jo mot*—ioc ch aqua Mo
u®»
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VICTOIRE DE GLENCAIRN
La Baseball aux Etats-Unis et ici
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I<a i>arfi# a ca#né«> 4e n« 
%* l*' i nabll# A 4m frapf»jr»
l*- mit ant 4» la i«r

•u rfcam; <ir V novan 4*v»r .
R 11 E.

. . . . i^aonrixx- « i» .1
. . . . Gj'Mrttlo'JUtV - 3 V J
ill#a et i>uf4^n . Hill At fru-

m«HHr huit homf 
la [>r*aitêrr 

••ma. aoa pa 
vr*mh+r but 
or4laatrr ï*

ea au bat Ttmmv Tuck 
fo\m 4«V»i!s l»w# parut 

n paa oalui B> •atone At y
psxjr læ vleitrure a« »a manl

Il H B
inu>030aa

Ntrhoi* ai

POSITION DES
Perd. P. C.

iiA i'AKTIK DK SAMEDI A SHE LE

l'ofc» ,n............ .... .. • • • • A4 3ft Aén
Ba.iirnore . . .. • • • • Ni .'in A*>7
f*ln«-.lnnatl . , , „, • • • • M 32 644
v- V •# . . .. « • • • 51 36 tffi

‘ l*\ elSAtl............. 1 • • • • 49 44 526
‘ hi -ago.............. • • • • #7 fWi 4>.*i
l'ittrb.jrg............. • • • • 42 M 451
L>uiBvll|e . . . > • • • • 42 53 412
I‘hiladeii>hi» . . • • • • • 43 M 442
Ir • k \ n ... • • • • • AH A4 4M
Wa-hington . . , , • < • 37 55 40»
Faint !»uls . . . ................ JÜ 71 2>W

Dernières nouvelles du Sport
PARTIE» I>E DIMANCHE

Cincinnati. 17 — !>»» ChCaipos nnt jn«A Ici, 
dim&n< h«*. la 4*raiêt* parti*- d« la eaieon. <*1 
f»nt été «lAfaits par b-» C inchinatIs, aprAs une 
partie intAr»-s#»ant*- et tiA» conteetAp i** i>oint 
raillant «lu Jeu a AtA Je b*-au Jeu au champ d-:* 
vleReu lu plt< Ter Rhine*. u'Ji a tenu Ica

A < inq t*. -

linalxn . . .. 
V\ aatitapinn 

Mal tarte* 
et M- • luire

Pittrburg. 17 — P!tt*b«jrg et LuvhnrMle ont 
fait, hier une grande lutte pour la eaptlèote 

* nt en faveur 
4c* v ialteum Jua«|u A la huitiAme inning alors 
nu av«« deu* Joueurs morts, le club local fit 
quatre hits. pan«>urut se^u buta et fit trot» 
pourre* autour dea buta <>ee

R. H B
Pi’tshurp ...............................onnonn««iu— * • 1
I»uia\llle...................... .JOQÛhueeO 3 11 1

Dattertaa — tTardner et Hu*4en ; c uanlng-
hi» m et %Cllsori.

Neu -Vork. 17 - law New-Torlca et tea Phl- 
laielpntea ..nt JruA hier une partie qui a man­
que d intAnAt. Taylor a manqué d» prdctalon. 
nAanmoins. l*-s Jou-urs d«? N-s ^••rk frappè­
rent eee halleti 1 •rsqu'Us voulurent Les er­
reurs de» deux <-*itAs furent très roûteuæa Le 
demise play «le M ^’reery à Warner a MA le 
point salllart Pccre :

R H E

1T août — T heures p m « ourse 4« 3 milles
au paie LAptæ

Ifc août — H heures p m. Aaaerafclé «Anèrale
3i» août — ê haure* p m Dorurua pointa 
21 a..ht — 2 M beurra p m. — IVutthUtMu 

au choix 4e« membres
I«a uourse •« uaus a.iMaa ea» au se rte h loua 

le* membres L'aaerir.M** du It anût eat gA- 
nerah Tous iee mamt rrs s-mt prIAs 4*y as­
sister car la guest ion du road race" sera ta­
mise encore sur 1s tapis

I* club de biryete Montréal sera très b»Aû 
r«jf.rAsentA aux courue# ée ftranby. ayant fait 
leu entrées suivantes, pour la# coursas ;

l’n mille, championnat du district — J
Drury et H < oofce ____

l*n tiers de mille, ouverts — J. Dmry. Il 
Cooks at W Eaves

^'inq tnillaa. championnat du district — II 
rVxibe «t J Provenrhar 

T’a mitta. <*usarte — J Drury.
Dau* nitr.es. tandem -W. Baves et J. Pro 

venoher
I*n mille, handicap — W Eaves.

NOT BP P PORTIQUES

de son pars-«fines sur la terrain quand la par 
tia eut lieu Le terrain ordinaire du Granit^ 
n Ataat r*^# propice, la partie au» lieu <iuel 
quea anpsnt» plus l^r. « Inq .nr ins- seul#- 
numt fursot Jouées et A la cinquième Isa vira 
Bits» axaient T points at l*s < \ibsm lh c»»tnt*

*~asi un üsau eéauiUst pour .»•« loueurs et 
Il dépassa tout ce que las spectateurs a*teu- 
datent d eux • »n ui» que leo <'ubar. ti»a* • 
vlendrOfR «le nouveau dans quxftque i*s>na 
Jouer avec notre club

PTE ROSE vs BORDRaU 
Osa deal cluhs qui. Je d août, avalant fait, à 

6te Rose, nombre Agal le poiat*. se sont ran- 
< omrés de aouveau. hier, à B>rdeau. p->ur dé- 
<*Wlar A qui devait appartenir U victoire 

Le» Ste Houes, quoique sur un terraîa étran­
ger et impraticable, ont joué admirais «nient 
bien et out rem poet A une magnifique vie fuir s 
tur leurs adversaires Score t

L:s maladies des feannes

Ste Rœe 
Bord sa u

.» 1 A t 1 * A • 1—** .Û A S » « A 0 1 ft-is

|.r

GI.LNCAIÎIN GAGNE LA SECONDE 
EPREUVE

Le* anlenta désirs de» »t»ortmen «'ana.lienH
i t Atf rAall.’A». hier, luisque lilencairn a 

i...'tu ie yacht américain M«»mo. p»r piu» *1** 
«..outre minute», ourts ia seccm.Je épreuve «Je la 
« ■ «ree {tour ia coupo beaxvanrtaka. i^a tempA- 
itiur - favorisait Glemairn ei on » attends U 
t. ce «lU'il Raaiteraèt ente épreuvq. Auesi. He 
tv«^-«t;ii»Hii» é.aient-ilû pre»«|U'au»u4 nombreux 
«;u.* Ni*medl.

A !•» haurcs, la brire c<»n>m'*n«;a à fi*al* hlr et 
u»- nuuKi's iK»lrs parurent à I horixon en mA- 
iïk* tampe que |«- v«*nt coitmiença à »<»uffler. Lj 
Du«'het<s «►» York était bun«le et le» ex«'un‘i«jn- 
niste» \lrent avec plaisir » <*p£ivr «-e changç- 
tr.ent. lat xi-and.- voile du Monio fut attacinie 
nu matin, comme a l'ordinaJrt*. G|en<alrn 
Jaista ia stenna à bord, bien serrée. M. tlodie 
« nipuauik plâtra les bouée» en poaltioTi. tnn- 
di., que M l'ost Valllmn, d tlgdenirburg. ni- 
aurait le psivour». A l«t .M) heure», le lîlen- 
.iiii-n fut pria à la remorqu*- par Dama, le 
bû»ei:u «lu comité et partit pour la scène d.* U 
lutte, il soufflait en o** moment une beH** 
»riæ. Momo avait été r-morqu* quelque temp» 
tu para van l ù la ligne de dé|>art par le xalli- 
tna.

A 10.4A heures, le Memo, après avoir •H 
ployé ans voiles, parcourut une |»etite distance 
»ur le lac pour voir »i t«>tit a.lait bien. A 11 ".» 
h-ure». Glencalrit partit a une ailure rapide 
et ft 11.od heure», le Momo fut de nouxeai 

ft la remoniue par le \allima . il enleva 
n »a grande voile p«>iu la remplacer par 

Une autre. L- vent nugmentftH d-. force et 
était plu» vl«»lent «iue ranrVHli. La surface «1 • 
l'. au commenta .\ moutonner et ft blanchir rt j 
tout le monde ho réjouit car e était l«* eigne 
certain qu'on aurait de tré» belle» cour»«*».

Le i«ateau du ««unité était ft l'ancre, ft cn- 
l iron fto verge» au »ud «le ia bouée de départ. 
La flottille n'étalt pa» hii»»i considérable que 
vamedl. M«un«. mit un petit foc qui «ies.’cn- 
•1» it plus ha» «pi- i Hiitt . A II 21 heures. I*' 
s.y nal préparatoir»» fut dotNié . «Jeux minute» 
plu» tard, ie signal .!« cinq minutes, et à 11 Wi 
h •nie», eût Heu 1«‘ déport.

Momo arriva plu» l.a» que la marque Juste 
uv;:.nt le départ L* vent fraîchissait tout le 
temp» et le lac Louis présentait l'apparen­
ce dîme petite mer et I*1 v nt .s.mrriait «-er- 
lainement à une v itesse de dix milles ft l'heu- 
i >• avec mre tendance A augmenter. Le» va­
gues corn me n*'*'ravit ft «to poursuivre le» une» 
J-*» autres <*t les deux petits yachts faisaient 
rejaillir une é.-ume «le neige A leurs cftté*. Le 
M-«nio naviguait ml-UX maintenant ; mal» 
Glencalrn mnn hait plu» pré# du vent. Après 
avoir louvoyé un certain temp*, le Glencalrn 
ut teignit la mar«|ue ft ll.ôl.én attacti» son 
I « h • mobile et fil» sur l'eau c«»inme une toi- 
pille. Momo contourna la bouée A ll ôH .To.

I.»■» deux équipag e turent I nt» ft enlever la 
\«>ile, mais le vent d v-n»lt très frais. l«c 
Glencalrn parut avoir quelque difficulté ave, 
son foc. Son temps fut de 12 '»:t.in. t'oltii «ic 
JM—o fut «le 12 "4 .*,:». i/- vent augmentait
maintenant rapldem-nt de v loienra* «»t les 
qeux yachts durent diminuer leur voile, t.ien- 
cairn fut le premier A agir ainsi et ft ce mo­
ment il avait parcouru la moitié de la iwi- 
«lée.

A 12 If» heures, les deux équipage» devaient 
beaucoup trayaiMer pour maintenir 
teau dans la bonne dlre«‘tlon 
laissait plus lourd «pie son 
sait un sillage considérable

Irf* vent augmentait «le force continuel! 
TiMuit et souffla il maintenant A une vitesse <1* 
Ift milles A l'heure 1/e» Canadiens étaient én- 
chantée et acclamaient leur champion, car on 
émit certain maintenant que Glencalrn ga­
gnerait la course, fi moins qu'il ne survint 
queiqu-AccWent imprévu Olencalni contour­
na la bo*!ée ft 12.G 1«> M,»m«». ft 12.38-An.

Le* deux v-achts volèrant ensuite au fil de 
l'eau, cepe.ndant. Glencalrn paraissait plus lé­
ger et r«»n aurait dit «pi il dansait ft la surfa 
ce de» vagues Malgré le danger qu 
ralent de voir leur mfti brisé et emj>or»«' .Hr, 
deux yachts attachèrent un •««- A eur v«ulu- 
re Glencalrn ft t^.42 2*» e. Momo ft 12 4f*.in.

J^e vent soufflait malfit-nant avec 
(erse de 20 ntlllés A l'heure

L"« deux navires curent beaticoui 
flcuHAs «lins cette bordée, 
étalent très fortes ei la prou 
paraissait ft chaque instant » 
oume blanche. «î'ien'airn 
fo«' du Momo fut consplèt' 
quelque temps Gtcn«'»1rn

RESULTAT I «ES 
DI ET

PARTI ER lOUBt4 
D1AMNCHE

AME-

LIGUE NATIONALE
Philadelphie. 17 — fiq^tlmora » za* n-’- sa 

troisième partie, samedi. »ur 7’htiadelphie, 
aprCa l'une de* joQte# les plu* ex« itant» » qui 
ai *nt eu lieu cette anné«* »ur ce terrain 

l'an» le» premières cinq innlng». les Idilla- 
deliphlea ne purent faire que deux hits sur 
H# balle» «ie Jloffer, mai» dan# la sixième, 11» 
en firent cinq parmi lesquels deux two bag­
ger» et un three bagger. Cette combinaison 
permit de faire 0 courses autour de» but». < e 
qui égala le me tte. Baltimore prit l’avantage 
dau» ia septième inning, mai» pour être dé­
passé dan» la première partie de la neuvième, 
ai' r# que le» Joueur» locaux firent quatre
courses autour d**» but». L •» champion» éga 
lèrent le »core dans ia seconde partie de la 
neuvième inning en faisant deux courses au­
tour des buts.

Il» gagnèrent dan» la «llxlème en faisant
deux hit» et un sacrifice hit. Score :

R. H. B.
Philadelphie.........................0h000«0040-10 14 3
Baltimore .........................3201009021—11 20 4

Batteries -- Orth et McFarland ; Hoffer et 
Clarke.

11. H ■
Cincinnati.............................0t»»N»*»21- 3 10 1
Chicago.................................. 10001UOUO— 2 3 2

Cleveland, 17 -- l«e# Clave!and» ont gagné 
farlJemont la plu» misérable patti» de ta sai- 
»r*n l«e jeu au h;uup de* visit'-urs est in- 
qualIflabH et celui d»' l'équipe locale ne va­
lait guère mieux. Score:

New-York ..........................
Phliadeliûile.....................

RxtterHa — Me*km et
McFarland.

fRllbOiÛX— 7 11 4
. iuf¥*;««ûub— 2 0 2
Warner ; Taylor «t

POSITION DéS CLUBS
Gag Perd P. C

H E
Cleveland 
St Louis .

Batteries
Dougiass.

OtdRVjuo 13 
.«»»»» HMtH— A

si! et Zimmer ; Lucid et

Montréal
LIGUE DE L’EST 

Syracuse. 17 — La pâme ëyracu£< 
a été remise par suite de la pluie.

6cran<on. Pa , 17 — La partie 
Wllkesbarre a été remise ; pluie.

Toronto. Ont , 17 — La partie Toronto-Buf­
falo a été remise ; pluie.

Provldenoe, R !.. 17 — las Joueurs de Pro- 
vlijence n ont pa» •"•té tendre», ; je - pour b ud 
vieux camarade. H pitcher Doian. Us ont 
frapj»é se» haües trè» souvent et avec force : 
ils <*nt été i*articuilèreim' U sévèr-s p«>ur lui 
dans la «tuatrièine inning, alor'- qu’il» ont fait j 
un two bagger et cinq o«-e hit», ce qji bar

Boston.............. AA 30 6A4
Baltimore . . . ................... 61 30 07n
ulnoÉRfafttl . . . « •• . 50 32 twlA
New-York . . . • • • 55 30 C04
(•1e\H»nd . . . ,V> 44 531
t'h'cago . . .. , 47 51 47'i
PlttKhurg . . . ................... 43 51 437
le»ui«rvll» . . . .................... 42 54 43M
Phüadelyhit . ............. .... , 43 55 «AA
Hrocklyn . . . 38 55 40S
W ashington . »,, * • • 37 AA 397
Faint I>'UU . . .................... yi 72 265

PILE BICYCLE
CLUB PRIMROSE

J^es courues annuelles eur le» grande» rou­
te» du olufo de blcycia Prlmros*. ont eu lieu, 
►ur le clvemin de la Pointe aux Trembles. Dis­
tance, 124 milles. Temps, 37 minutes 23 se­
condes

I** résultat a été comme suit :
II. O'Brien. 1; H. Dutton, 2; W. T. Rlen- 

heinhast ett, 3; G. Ross. 4; F. Corcoran, ô :

leur ba- 
Momo pa- 

•oncurrent et fai-

|e-

une vi­

de «Jlf- 
ror le«« vague» 

» du M«"*mo «11» 
ou» un flot d'é- 
tenait sec. Le 

'ivem mouillé aprè» 
rrwntourna la H^uée

vitesseA 1 13 30 et Mrwno ft 1 H* 4é
l,c vent soufflait malmenant ft une 

«1» 25 milles ft T heure «*t Glencalrn arriva A 
la rnarqu»' ft 1 23 •“» Momo était alors 
rière et l'enthousiasme de» fanadiens était 
indesorlptlble Gi n-a'rn fratschU a 
rVarrivée ft 1 32 2° Le» bateaux «te la flMtille 
onto\irèrent «ussllét H petit va.lnqu«ir et 
chnrun félicita M Pnxgan de ” *'
rr Mom«* traversa la ligne 4 minutes ci 
Fe, ondes plus tard, ft I 3d 44

temb» officiels écart les suivants .
PREMIERE ROUEE

« iiepcalm 
M omo . .

« .leneairn 
M ario . .

BBCONPE RORPEV*

TROISIEME RO R PEE

11 53 42
11 55 35

12 02 20
12 ot 04

12 14
13 tl

BALLE CANADIENNE
Le cii*b Impérial! lance un défi au club Vil­

le Maiac/nn«-j\*. p.»ur an* partie de halle «'a- 
nadfenne. «iui serait Jouée dln.onche, H — 
mût a f heure» p m

Pour inf«n*matior*. s adraeeer A Albert l*- 
feHvre, 3rift rue M«»ntana.. A h h»ure* l>e ter­
rain se trouve au coin des ru- s Montana et
Rachel.

ATHLETISME
Sherbrooke. 17 — Le fameux Louie Cyr était 

d» paM-ege en cette ville, ces Jours dernier», 
avec iui. troupe. 11 venait de BrotnfAon. oû 11 
devait donner une représentation le soir. L*» 
acteur» ra»nt au nombre de quatre. Louis Cyr 
et se» deux frères, et son fils P«**rre. Notre 
Hamson canadien arrivait du Dakota I* •** 
prr>4<ose de visiter maintenant les province# 
de Québec et du Nouveau Brunswick.

LA RENCONTRE SHARKEY - MAHER
Han Francisco. Cal.. 17 — La remontre «*n- 

tr- Sharkey «-t Malien n'aura pa# lieu au c*“” 
Kinckerb«*-ker. Yeke Abrahams. H gérant, dit 
que le* gérants des b«Mceurs Lynch et Connel­
ly ont fait des changemonts dans les art laies 
et que H club ne fera aucune concession..

Par conséquent, les deux pugHiste» vont 
être obligée de trouver un autre endroit pour 
se mesurer.

FETE DE NUIT AU SAULT AU RECOL­
LET

Il v aura samedi prochain, 21 courant, une 
grande fête de nuit, au Haut au Récollet. Cet­
te fête «*«t organisée par les principaux ci­
toyen» de l'endroR et promet d'étre un grand 
succès. Les gens du Sault au Récollet ne veu­
lent pes raster en arrière de» autres villes et 
villages des environs de Montréal. Valois. 
I/anhlne. la Pointe Claire. Longueull. La- 
pralrie. BouchervlUlc. etc., et la fête qu Us 
donneront sera certainement grandiose.

NOTES DU BASEBALL
Le club Jeune Libéral lance un défi au club 

Jeune ouébec. pour une partie de baœball qui 
serait Jouée mercredi, après-midi, ft 2 heures, 
sur 1* terrain des premiers.

Pour informations, s'adresser au -apitalne 
J Led ne. 13 Lusignan.

Une belle partie de baaeball a été Jouée di­
manche «antre les Rose d« Lima, de Bt Henri, 
et le club Victoria, de -m Pointe St chartes, 
sur le Serra in «le ce dernier duo. 1^» club ^ ic- 
torta est sorti victorieux par urç score de 31 ft 
28.

Le club de baseball Hébert Jr. lance un dé­
fi A n'importe quel club dont les Joueurs n ont 
pas plus de quinze ans.

Partie Jouée le dimanche comme la semaine.
Capitaine : R. T. I^eclerc, No 76 rue Bt 

Denis.
S'adresser entre 7 et 8 heures du soir, pour 

Informations.

Le club Oitana. de Ste Cunégonde, a rem­
porté une brillante victoire, dimanche, le 15 
août, sur les Prince Albert, par un score de 
17 è 2

Voici le score par Inning :
Gltona.................................... 1 432 1 2 1 3 x-17
Prince Albert............... .... 00000101 0-2

Batterie — Frenette et Béltsle.
Durocher et Lallemand.
Parmi le*: joueur», on a remarqué Frenet­

te. qui a fait mourir 8 hommes au l^nt en 4 
Innings et Durocher. qui »n a fait mourir 7 en 
3 innings On a aussi remarqué Béllsle, qui 
a fait un home run.

Fte !0r se« Invitant d une manière toute 
| spéciale Terrebonne* à venir *uuer un» 
; partie â Ht* Rnoe. dlmaoch». 22 août court-n’

f»TE ROBE vs TERE8IEN 
Le troisième (dut «Je Ht* Koae. coaspnoé de 

Jeunes Joueurs de 1<> ft 11 ans. est allé ren­
contrer le# Jeunes Tfnesiens, sur leur teiroln, 
et ont Joué une admirable partit 

Coot vra«mnt nurpranaiu ne voir cm Jeu­
ne# enfante Jarœr et recevoir la balle avec 
une habileté vraiment étonnante. Cc«*ra :
Ste Théréee........................0 0 3 3 3 5 0 0 0—11
Ste Rose Jr............................5 0 1 4 4 • 0 0 Û-2u

L» club Cultivateur lance un défi au club 
Jeune Central. p«»ur une partie de ba»abaH qui 
serait jouée au Bout de l’He. mercredi, ie lh 
anûr « apitoine. a Blandin, rue Si Charles 

j Borromée, No W.

L élection de# officier» du club de baseball 
Lachine. a eu Heu hier »olr. a »a salle. 71 
avenue Bridge et a donné Je résultat suivant:

John RI ley, président ; James Ti«rney, vi­
ce président, réélu : Fned Chapman, tréso­
rier. réélu , Torn. O Netl. eecrétoire, réélu ; 
A Leroux, gérant ; K. J. Beale, capitaine, 
réélu.

Des affaira» de la plu» haut» Importance 
ont été discutées

Toute correspondance concernant le club de­
vra être adressée a A. Leroux, bureau de "La 
Presse, ' Montréal.

Le club de boaebaN National Indépendant 
aura une assemblée demain soir, ft 7 heures, 
à la malle du club, 7iM> rue 6t André.

Tous les membres sont priés d'être présents.

Les clubs Rockfleld et Blue Bonnets ont 
Joué dimanche dernier une Intéressante par­
tie de baseball ft Blue Bonnets. Le club Rock- 
field est sorti victorieux pou un score de 23 
ft IG.

Le club jeune Ste Marie lanoe un défi au 
club Cheerier, pour une partie de baseball qui 
serait Joué.» dimanche, ft 1.30 heure.

Pour toutes information», s'adrweser à Al­
bert Chartier, No 350 rue Fullum.

s >at *u«*i aeavi a’ rassie* par 1s maladie des ro­
gnons %e ods* -s *■<•* I. • tua** de mstfia* 

Bannides Sfwp-ftme* «e* plu certains de c«ns 
a* ,iau>«. me u<«avaatra mai dr des ni sa rai* t tnt, 
a- iast ou «le f .tigar d«r ar%.ew«at ma d» «#*•, 
nervrteiT*. ma dr t’té Bévrouia. uriaatioae trop 
fréqusutea, doulenrs 1 ■agv«**«nsea ata 

kues penwet être

GUERIES
" .l’ai • ufttrt p« a«LBt pi M ursoanéea demaaa

de tète et dt- douteura partit uiiere* aux femiura et 
»t ixeo connues p • f-o«imes Itepius, Je couvrais 
d«* fsibles-e Os* rognons et de douit urs occastoa- 
a-i «taux ratés Je pourrais mieux exp qu«*r ma 
maladie al je Mar'.nia fars à face avec une persona» 
de mon sexe que ]«* puis la dsevire. Tous «ea rsmè- 
4 • qa* je pr. nais », me do<in« eut aucun souisge- 
t- •1,1 J’ai entei du dire «isrt.Drtfuient que vosri- 
iu es Aspsrg . pour >ee rogiu>n* gi érssti-nt des 
<’ • anahgu s su mien «t 1 >n « het .1 aue houe, du 
M rianf«>r«n ie pharm jcleu. Airèsea avoir pris 
pendant que que s jour» mes doab ur* rom men ce- 
r< ut S disparsttre. st je me s> li* malntrnaut beau 
coup pu. fuite qu'au parerait* et J* crois que je 
n ai jamais été «n meiurure sauté que Je le suis 
aetue.lement Je suis e ntente d'avoir eutendu 
parler devoa 11 uHs et je voudrais faire raviualtre 
a toutes les «1smes qui souffrent <0 i.iu>. j ai s »uf- 
fert, le bt- 11 au'eltes m'ont fa t Votrs «o ,t jévo iee 

Mac Maooik Faujibb. 8.2 W He oui Ht.
WlUn.ngton, L»U

Pilules Asperges de Hobbs
...... Pour les Rognons

Hobbs Remedy Co., propriétaires, Chicago.
241—l-vr-jr

UN

I.e club Jaune DelortwMer a défait, diman­
che. le club Boston, par un score de 16 ft 4.

Le club Boston lance un défi ft l'autre club 
B-iston pour une partie qui serait Jouée di­
manche prochain, pour le nom.

“Pour information», s'adresser à Victor St 
Georges. 2h0 rue Fhaw.

I>e club Aberdeen lance un défi su club Jeu­
ne Varsity, pour une partie de baseball qui 
serait Jouée Jeudi prochain, à 2 heure» p.m., 
•ur Je terrain du club Aberdeen.

. ou< ««uoi manon#. »'aJiatoi*r au capitaine 
W. lAhsic. D01 rue do Montigny, entre 5 et 
6 heure# p.m.

Mauvais Œil
affecte l’oeil resté bon. Vos yeux 
sont-ils semblables? S’ils ne le 
sont pas, vous devriez consulter 
votre opticien pour connaître quel 
est le mal. 11 ne vous en coûtera 
rien et vous vous exempterez 
peut-être beaucoup de trouble. 
Si vous avez besoin Ht lunettes, et 
que vous désiriez en acheter une 
paire, vous constaterez que nos 
prix ne sont pas plus élevés que 
pour des marchandises de qualité 
inférieure.

Henry Birks & Fils,
BIJOUTIERS.

••d*

la» dub Jeune Star lance un défi au club St 
Gabriel, pour une partie «le baseball qui se­
rait Jouée Jeudi après-midi, ft 130 heure, pour 
un enjeu de $5. Pour lnf«>rmalions, s'adresser 
à Charles Guérard, 203 rue Shaw.

I,e club jeune Libéral lance un défi au club 
Jeune Amherst, pour une partie d* baseball 
qui serait joué® dima.nc.ie. a 1 heure, sur l lle 
St* H*lène iv*ur information», ««‘adresser ft 
M Malouf, No 4. rue Léroyér, entre 6 et 7 
heures.

Le club Bt Tyruls ayant lancé un défi au club 
jeun» Trllby et c»iui-c| ne rayant pas ax «raiy- 
té .le club St Louis réclam* la victoire.

T<* club jeune Emerald, de Maisonneuve, a 
joué une partie de baseball avec ’.e club Or­
léans. de Malsonnetiv», et Ta défait par un 
<wwra. de ?N ft 17 Batterie. I>achapelle et 
Lauzon.

T>» club ?t Gorge lance un défi au club Jeu 
ne Terrebonne pour une partie de baseball qui 
serait louée dimanche, sur la ferme Logan, ft 
2 heures Pour informât Ions, s adresser au ca­
pitaine. 43 rue gt George.

Une partie de baseball très intéressante a 
étA Jouée hier après-midi. A Lachlne, entre les 
Pt Henri jrs et le» Lochines 1rs.

f>B derniers ont remporté la victoire par 
un score de 27 ft 7 Laplante, le pitcher "South 
Pav" des Ivtchine». a Joué une belle partie et 
a fait mourir 15 hommes au bat

Le jeu brillant d-- Doouat. < hapmon et de 
O' Nell a été beaucoup remarqué.

M. Bob Seal a agi comme umpire, A la sa­
tisfaction des deux clubs.

-^?_______________

( ’OURSES INTERNATIONALES DE YACHTS Ls Momo et “ Al Anka” d.tns une épreuve finale avant la course.

t>oi montre un avantage de 1 53 minut 
ur tïlencalrn. dans 4a première bordée.
!‘ans la seconde b«*rdée,. Momo gagne il s -

b-^rdée. Momo gagne 17Dan# la troisième 
rco-nde».
DEIMEME TOUR — PREMIERE
..............................................
Momo...............................................

1 i\'A X ! DM E BOUEE

Washington, 17 L-# Joueurs <§•» Brooklyn
j n'ont pu frapper les b»4les «t* Mercer, tandis 
j que celles de Dunn ont été t-ès faciles ft pr*n- 
! dre pour les Wnshlnctons. qui ont gagné la 

l»nrtie dans la cinquième inning, alors qu’ils 
• «»n( fait quatre bit» pour huit but». La parti»* 
! a été bien j«>uêe et a été très intéressante.

BOUEE
R H E

TROISIEME BOUEE
•a un

M.>m«

12 33 20
12 37. 10

12 4 ( 31
12. 45 20

12 50 52
12 54 00

Washington......................... 10204000x
Broolrlyr................................

pecmit de faire quatre rourse* autour «1*? 
but».

Springfield fit quatre hit* successifs et 
avec l'aide d'une couple d'erreurs, fit trois 
courses autour des buts dan» la. sixième in­
ning II# menaçaient d» faira* une s-'rie in«lé- 
finie <1an# la. netn lème. mai» les Providence# 
les tlnreni .1 un seul hit Egin. le pitcher. 
Joua une beîH* parité. J*cnre ;

R. H. E.

«>r*| montre un avantage de 2 minutes. 23 
. ccmdcs pour Glencalrn dans la première 

p,,ruée; un avantage de 1 ra«c«»ndr* pour Mo-
• M.. dans la »«* <»n H» l^ordi'e rt un avantage «ir
• •. - • «■onde» pour Momo dan» la troisième bor-

New-YorK. 17 Ruple a tenu les Boston# A 
un seul hit Jusqu’ft la huitième Inning. S.iors 
que quatre hits, accompagnés d erreurs ont 
permis de faire d'Mix «-ourser autour «les buts 

lc*s Giants ont Joué une partie superbe et 
n'ont rien négligé Le Jeu du short st«>p Ds- 
\ is *-*i une balle ian-'ée du «y»ntre au hom»» par 
\a.n Haïtien ont été les points saillant# de 
la partie. Score :

R H. E

Providence
Spring-field

Batteries
ran.

........................llfWHOOOl 7 14 1
...................... 000003001 411
Ega.n et Plx«>n ; T»cla.n et Dun-

l’ORîTION DES rT,T*BS
Gag. Perd

New-York 
Boston . .

.01002012x 

.000000121
10

• IbTBME TOUR — PREMIERE BORDEE
Cincinnati. Ohio, 17 — 11 a fallu Jouer 

innings pour décider «le la partie samedi.

Toronto . . . 
Buffalo . . , 
Syracuse 
Springfield . 
Provbienee . 
Scranton . . 
Mnn t réa1 . . 
Wllkesbarre

W Talbot, o. p Murphy. 7. W. Kennedy. 3.
I>e «v*mité était composé .'omme suit : Ju­

ge. A B. Rattray . Starter. .1. McUracken ; 
«hronométeur. D. Mc.Andrew ; scorer. John 
!>■* Boutllller ; cmnmls <1es courses. W. F. 
ly'sallee ; secrétaire. W. A. Corcoran.

!/e.« prix seront distribués ce »nir. A la salle 
du club.

Tous les membres sont priés d'êtr» présents.
Ije programme d* la semaine est comme

su tt
Mardi, soirée des dames. Junction. 8 15 heu­

res.
Vendredi. Lachlne. 7 45 heures
bMn»edi. a.près-midl, pa» décidé.

LE BIUTOLE A GRANBY

T’n des princVpgux traits de» rour^es de la 
« • A . A A . ft Granby, les 18 t 19 août, est 
1# course appelée cour#» aux "Uanords Gras."

( Vtte course n'.es» ouverte qu'ft la presse d» 
«Irai . *^1 aux directeurs «le la G. A. A. A . 
neuf en tout.

< i. ique concurrent -let s'c.abiUer en femme. 
Une corde d'environ 3 i te^Js o#t atto«'hèc A 
la pat U* «J's canards. I autre bout, au poignet 
.t «lï'.-h • «lcr» c »rcinvents. U faut que le canard

T.e» Gltanas. de Ste Oinégonde. encouragés 
par cette dernière victoire, lancent un défi 
aux St Josephs, pour une parti» d» baseball 
qui serait jouée dimanche. le 22 août, sur l’H» 
Ste Hélène, ft 1 heur» et demie

Pour plus amples Informations, s adresser 
ft L. M origin, entre « et 7 heures p.m . No 42 
nie Fulford. Ste Omégonde.

Tje club jeune Amh rst lance un défi au club 
Win* IJbéral. pour une parti* de baseball qui 
î-eralt louée dimanche. 1* 22 courant. Pour 
informations, s adresser ft A. Ivefebvre, 544 
nra Wolf».

Tclub de hasebeli St Joseph, d* letchlne. 
lance un défi a«i club Derby, d- Ff H-*nrt.pour 
un* partie de baseball qui serait Jouée diman­
che. le 22. A I.achln*

Réponse par "l«a Presse."

Le club Glasgow a .l*falt. vendredi, le club 
Jscques-Unrtler .par un score de 17 A 4.

Le# club St Dominique iance un défi au club 
j»nne Trllby. pour une partie de haaebaJl qui 
serait Jouée dimanche ft 2 heures, sur la fer­
me I/ogan. pour une baseball.

.Pour Informations, s'adresser au No 179*^ 
rue Kt Dominique, entre « et 7 heures.

Tj* club Rival lance un défi au club Victo­
ria, de la me St Philippe, pour une partie de 
baseball qui serait Jouée samedi après-midi, 
à 3 heures, ft la Cftte St Paul.

Il y aura, ce soir, assemblée du club Libéral

Le club Boston lance un défi au club Jeune 
Laurier, pour une partie de ba»e«ball qui se­
rait jouée jeudi, ft 2 heures. Peur infonna- 
tlons. s adresser à Victor Ft Georges. 2Û0 ru# 
Fhaw.

1* club Oitana. de Fte Cunégonde. lance un 
défi au club La Rein*, sr. pour une parti» de 
baseball qui serait Jouée ft Rte Gunégnnde. di­
manche prochain. 22 courant. Pour Informa­
tions. s'adresser ft L. Madgin, 42 rue Fulford.

T<e club Jeune Dufferln a battu le club jeune 
Rt Denis, par un score «le 25 ft 6. Umpire, A. 
Thibault. Fcorer. Elle Déni#

Batterie — Albert raya et Adélard Massy.

j TEMPS IDEAL 
IPODR....

I PAIRE LA PECHE I
• Z

♦

t

» La température a été trop chaude Jus­
qu’à présent pour permettre » ceux qui 
aiment ft faire la pèche de se livrer ft ce 
genre d’amusement. Le polsnon #*e«t 
tenu dans l’eau fraîche au fond. A 
dater d'aujourd’hui la pèche offrira 
p «ie d'attraits Jusqu'à la pnie de la 
glace. Pour voue permettre d’avoir 
un bon agrèi de pèche à b»-»» marché, 
noua offrent uotre stock complet à de» 
prix très r Adult*. Venez nous voir— 
nous avons tout ce qu’il faut pour les 
pécheurs.

le* olub Violet, de Rt Henri, a défait le club 
Bourget, après une partie excitante, par un 
score de 18 ft 17. Voici le ré su Hat par inning:
Vlrfet..................................... 0 3324121 2-18
Bourget..................................3 0313025 0—17

Jack Walsh, le fameux frappeur des Violets, 
a fait un home run A choque fo|» qu'il est al­
lé au bat

Batteries — Gougeon et Thoutu; Dupras èt
Roy.

Qratton, umpire.

• E. CAVANAGH CO 5
^ Baste» Angle dea rues ^

• Notre-Dame et des Seigneurs...... •

lue dut* Violet, de Rt Henri, désirerait Jouer 
une parti* «Je baseball sur »on terrain, diman­
che prochain, avec le club Rt Jean. S'adresser 
A J. M. Geoehy. 25ù rue Rte Marguerite, Rt 
Henri, ou répondre par "La rres#e.’*

Un# intérassa.nte partie d* baseball a été 
joué* samedi, le 15 août, entre les clubs Du- 
vemay et 8t PhWlppe.

Après une lutte très animée, tes Duvemay 
sont sortis vainqueurs, par un score de 19 ft 
4. Voici le score par inning :
Duvemay........................................... 7270 8—19
Rt Philipp*...................................... 0 2 2 0 0—4

Nom# de» Joueurs du eluB Duvemay : R. 
Txiforce, c ; E. Lachapelle, p ; W. Spooner. 1 
b ; L. Vallée. 2 b.; A. Desiaurlers. s.s.; Du­
rocher. 3 b.. A Spooner, c. f ; H. Duhuc, r. 
f ; G. Dubuc. l.f.

Umpire, N. Tesiser.
Rcorers, H. Barrette et W'. Roy.

Une magnifique partie de baseball a été 
Jouée dimanche sur le terrain des Duvemay s, 
entre le club Duvemay et 1» club Atwater.

Depuis longtemps, ce dernier «duo désirait 
s* rencontrer avec le Hub Puvemav ; il a été 
défait par un score de 4b A 10.

Rcora» par inning ;
Duvemay........................10 10 0 0 4 1 0 10 5 40
Atwater...........................0 320202 01 10

Batterie» — Jtuvemay : R. La fore*, E. La­
chapelle. p.

Rcorer» : Barrotte et W’. Roy.

Le club Ft Txuirent n’ayant pas accepté le 
défi du club VMleroy, celui-ci réclame la vic­
toire.

Le# olifbs F* Albert et BeJtnont ont Jotié di­
manche une jojl* partie de baseball. T>» #c«^-- 
ra a été de 14 A lo «*n faveur de» St Albert

Parmi ceux qui se sont distingués, mention­
nons U. Perry. G. Tralongchom-p# et A. Payet­
te .des Ft Alberts «'t Rivet, Campeau et Mar­
tel. du cAté des Bdmonts.

F cor# par Inning :
Rt Albert..............................31401021 2—14
Belmont................................ 2 3 0 0 2 0 2 1 0-10

Kelly, umpire
. . .230020210-

Oulmet. scorer.

1.14 H»
1.20.11

DEUXIEME BOUEE

TROISIEME BORDEE

.^LACROSSE^
le National

\ dre club canadien se prépare con»clen- 
v ornent et avec ardeur ft sa dernière partie , 
I*g«!» «1* la saison, qui sera Jouée •anvil. ' 

ft S!vrhrooke. avec le club de oe notn. La r*r*- 
i.iU>c pratique a eu lieu hier soir d M'Grath. 
M, \»own. Brov. n. Murphy et Weish on..
( tidant deux heures, poursuivi la ba’.le »ur 
f^»# i >« repli» «lu terrain, sou# »'oell sttortlf 
«lu «-ft pit al ne Brophy, qui dirigera samedi l'é- 

«le nos Jo.ieurs. Le Jeu d«» crosse iu« naxe 
trop s««uvont d«# surprise» pour que ie Na­
tional ne »e prépare pas à sa dernière parti-'. 
...mine s'il devait faire une lutte suprême. L's 
Metbraoû** ont montré samedi que leur point 
Hibl* était qu’ils ne lancent pa» ossex s- u- 
t nt la bail* dan» la direction de# poteaux 

11s ont dm* toute une semaine |K>ur s amé- 
orar et same-li pro«-hain. Us pourront f< i 
: cr un»- équii*c ledoutahle. car la défense é>t 
tra# forte.

Ifti partie sém certainement Intéressant» 
L? Joueur» du National feront certain'inent 
.!«' Hur mieux en 4a ctrronstan.'e »t les 8hei 
1 rook#», qui voudraient bien remporter «ju.-l- 
qnc« \ ictolres ava*.i la fin de la saison, et 
qui croient qu'on le# a traité» avec Imperti­
nence, feront leur possible pour triompher, "i 
comme il» *#*ront sur leur propre terrain, iis 
donneront certainement du fil A retordre nu 
National. -Dan» Gris les cas .no» hommes ne 
négligent rlem «t lorsqu'ils partiront samedi 
matin. H» seront dons ia meilleure condition 
possible.

M < 'arpenter, de» Shamrock», et M McAl- 
llrter.de» Rberbrookes. seront les arbitre# pour 
cette rencontre. On annonce que Tom Rlmp-
s.-n »eia ce Jour-*à avec l'équipe des Sher- 
br«xfttes.

« T/e club de baseball Loyal Indépendant a 
, remporté un* hrillvnte victoire sur le» Urine» 

Albert?, par un pcore de 9 ft 0.

Z* club de Imsebalt T<oyal îndépsi Tant Inn­
ée un défi au Windsor, pour une partie de 

[ baseball qui serait Jouée mercredi, ft 1 30 heu- 
! ra. sur la ferme I»gan.

Pour toutes Information», s'adresser au No 
i .'»3» ru© Montana.

[ILE rail PIS fl'JPPETII
I’m ami lui «nggère dn prendre 1s 

pareille «te Vlooil el elle 
l'a guérie

«l«e-

fleubles 
A Prix 
Réduits.
Gros
Escomptes
Accordés

Il n’y m pas un marchand de 
meubles en cette ville qui 
puisse vous vendre des meu­
bles à aussi bon marché que 
nous les vendons maintenant. 
Vous obtiendrez au moins 2.0 
pour cent d’escompte sur le 
prix de n’importe quel arti­
cle que vous achèterez de 
nous durant ce mois. Nous 
emmagasinons les meubles 
jusqu’à ce que vous en ayez 
besoin. Venez voir les bons 
marchés que nous offrons et 
vous pourrez nous aider à 
écouler notre stock.

Renaud, King & Patterson,
Maison de Meubles 
Artistiques ....

652 Rue Craig.

“Je mo ?»ntal» toujours fxttcné» et le n’»v*|» 
p#* «l'appétit. Je pri* un grand nombre d» remède» 
maiMîsnemê firent pa» braucoup de Men. Un 
Jour, nne de me» ai-.le# me conseilla d’ersuycr ia 
fraHeparelli# de Hood : J? «uiris son contell et au 
1 oui de quelque temps mou appétit revint et cetto 
teusatloo de fatigue disparut complètement.”

Mm» S. Kikca. Reatrlce. Ontario.
"Je souffrais le maux de tète et d’excès de bile 

et J'étais teiliment miné que je pourat» à peine me 
r-rpn»r. J'avais beaucoup entendu parler de la 
Salsepareille de Hood et Je commençai à prendre 
ce remède ; Il me donna bientôt de» fore»» et me fit 
t int de bien que Je suis fier de le recommander.**

A. Momuso*. 85 rue Defoe, Toronto, Ont.
Rappelezvo’Jt que ia

Salsepareille
de HOOD

est le meilleur—de fait le 
purificateur du sanj.

lui véritable

Tl est facile d’acheter les 
g Dm sont faciles à pren­
dre et ngtMvnt facilement. 

18-'—mj»-h-n

Pilules de HOOD
(No 1)

lu-> OM'KSE;S INTERNATIONALES DE YACHTS.—L'équipage du Momo ne préparant à hisser ftoii spinnaker on approchent de U prem.etu ...

nON DEF CT/UHF DE LIGUE IN­
TERMEDIAIRE

Gag. Berd. A J’r
National . • 
capital . • . 
Fhaxnrock . 
Québec . . 
F herb rock# .

I»* dnh d* cre##» Voltigeur .d# la Point* Ft 
rahorlon. désirerait J«u*r un* parti» avec I»
r.lob TWl«yfravi. sur l* t#rtwm O* ^* d*rnier.
la dat* »#rajt fixé* par i» olub Vall*>-field 

Poor Im «'oDdltloo». écrire au capttain» A 
rèté. No 41 n>» 4 ArgMKon. Point» Bt Chftr-
isa

tr* >*» uinolnnatls et les «'hliag«-«s. T<»* visi­
teur» ont égalé le # ■ r* dan? la neuvième et 
ont gagn< dans In dixième inning.

c'était la Journée de MoPhee au Par.-. C é- 
tait l'ocraalon de présenter au grand second 
but 1* témoignage «1 a mît i» qu» im clltsjen# «le 
Clwclwuatt aroordant généralement L- chè­
que se montait à $1,788.00. Fcore .

R. 11. E
Cincinnati........................... .330^210000 U 13 4
Uhlaago ■ JniRiMieoil —10 14 4

Bntteriea—Ehrat. Teaman et ; Thorn­
ton et Dofmhue

CTcreland. Dhio. 17 - Brown, le piteh*-r.
Joaa a ver \i#e marque d» prûi'islon extraordi 
nalr* ed fut remplacé par Young dan# la troi­
sième Inning L»s Ht L «uls firent «'Inq cmirer s 
autoor des buts dans la quatrième irvnmg 

f»cor* :
R H E

Cleveland......................... 001110200- 5 10 1
Ft Ismt*.............................04030001 u-10 14 1

Ratt»r**» To*»ng »t Z.lmmer Co­
leman, Donobu» «t Doug iaa

LIGUE NATIONALE 
Baltimore. 17 — I^«'S Balttmores ont défait, 

hier. 1»» Brooklyn», «lens une i«artfe qui a 
été to#t«' d'un «'été Kmncdy » tenu les cham­
pions A deux hits pendant les premières qua­
tre innings. Dans la cinquième, un’* eui-ces- 
sion d» hits bien placé» F*éfmit au club local 
de faire «dnq oo*jre«*s autour de-# buts. Dans 
1'Inning suivante, les visiteurs nevmrent dé­
moralisés et i! n'y eut aucune résistance «luns 
le Oeste de la partie. F core :

R. H. E.
Baltimore
Rr'w.klyn

Batterie#
Rurriîl.

....................... lOloOftlux—14 14 2
................. :oooo:iot»0 5 10 t

Pond et Clarke : Kennedy et

Rostom. Mass . 1" — !«»•# Bostons ont gagu*. 
hier la première parti* de la série aver Wash­
ington. par un t*vnp# humide et menaçant 
Cn é«é prit )* temps un* lirtt » de pit-'hers *t 
rha«^»n d eux a rra» traite» ras#t#tan«w péee». 
sa ira-

N khôl» avait une rapidité urnbi» «t il fit

soit mené une distance de vingt verges On 
permet ft chaqira contestant de se munir d un
é\ an tail »t dune boutelHe d'eau. On peut

Imaginer voir 1* confrère WDcoclcs. du 
, "lewder. ' re\-étu de la plus be’i» rob* et du 

plu» l>*au chapeau de aon épouse, menant wm 
i « enard d* manière ft 1 emporter s\«r H. L. 
j GoHIne. d“ la manufacture de collets. Parw».
, d* la Tnam^fo«>,ur* de cigares . Graham, den­

tiste . Payne, le mailra* d» poste ; Muy-r. de 
la manufacture de bed tes . Paré. Hfbrrt »t 
« ’orr>-. Ott» tWTie seal* vaudra le prix d ad- 

1 mtaoioa
Le» parle. Jusqu'ft préoent, eont ea faveur 

d* GulMne.
Isn entrée, pratf »^e différante# cours*» en 

1 bicycle sort abondante#.
Ik-s entrée* ee sont close* samedi »-»1r. 1* 14 

1 «lu courant. Il ne errait P*» surprenant si l'on 
étob'.isvs-.t un nouveau record de vitesse ft ces 

I courras

C.LIH %’OLTTOCT’R

L» programme du club d* blcv«*le \'o'itigieiur» 
pour c»tte semaine est comro» xult ;

au No 1483 ru» Notre-Dame. Tous les mem­
bres du dub se réuniront ft 7.15 heures, »ur 
le Champ de Mors.

l>e <-lub de Varan ne» lance un défi aux Jeu­
nes Mascotte», pour une partie de baseball 
qui serait J«mèe mir le terrain d»s premiers. 
Pour plus informâti«]tis. s adresser ft
J. A. Mongeofi, Yarennes.

Z,* club Jeun» Wolfe ayant lancé un défi au 
club Reave- et c* dernier ne l'ayant pas ac­
cepté. ie club WoWe réclame ta vMtoIro.

Ig Hud» Jeune WûM» s'est rencontré, samedi 
»' *c le cJub Ft Deni#, sur la ferme L can lié 
club Wolf* est sorti vainqueur par un score 
de 12 ft •

Ft H root nt b* 17 — Ti« réuie iorrentlvlte qui 
a trnnhéc un* parti» de l apréa-mUt. dlman 
rb*. # empêché la partie d* baseball d »v«»:r 
lien II rbenr» ordinaire r# n n*t «pj» mm etnq 
heur** que le» deux cb*b# ont pu •• mesurer 
MaJcrê I» mauvais temp», 11 y avait au delft

XT on prix «ont les pin* bas.
qualité In melllcare.

BROSSES ET BALAIS
Knvoyes chercher an catalogue Illustré.

CHA?. BOECKH A Ff LS,
1 et J HIT F. DE BR F. SOI, LFA, Montréal. 

Téléphone Beil 677. Tél. Marchands 677
13#—ns u

Sei’de Qoleman
Sans 4f»l pouf 1» UHûrlû, U tablû et la ferme. 

Prompte livraison garaititr.
CANADA SALT ASSOCIATION

CLINTON, ONT.

Les Eeoles....
s’ouvriront bien­
tôt, conséquem­
ment des milliers 
de pieds à chaus­
ser. Les mères 
de famille trouve­

ront notre magasin une 
caisse d'économie pour 
chaussures d’ccole. Bot­
tines pour garçons, soli­
des et durables, depuis 
75c en montant.

JUST. VANIER...
127 rue St Laurent

PRES LAOACCHFTÎFRP

MINE PLUS ABORDABLE QUE 
LE KL0NDYKE

I.VMtR «-J», Mtiealguè. vien* de déooavrir nn 
tré*or d.*** l'Onguent r.oachoniiét J’y ai troa^à 
la guérison «-ompièi • d*na ni s) qui m’a fait sonf* 
frit p ndant plttnienr* annfr», »»n* po'ivoij obte­
nir ■•cnn «ou ftgetnent J‘en*radi* p«r « r d • «•»' * 
eur» I*ervrtlleu»f* des " Hémorroïdes " p.»r l’i *«• 
guent B«Miciionnet. .*• m>N *ni* servi a issitét »t 
un* senls boite a snfn pour me gu< rtr Ms petit» 
fille. AlbArtinv. âgée #.• frai* sa*. * éfié Agalemo* t 
guéri» par denx avp’icstlnn* Avec rrc rrwrr. 
riesaewt» I» #si* I J Ht' bt>r c«r
tsln* de htrge m vent» dans tout"* 1rs phar ns* 
clés, «i.#» la bolts. 211-mis HI

>:

I

A6B
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DEPECHES EIHAN6ERES
POUR L'EXPOSITION PE 1900

Washioftoa, 17 — On pi end 1*^» di»-
pocibotift DéCMÉMLf^» poi^r «|U«f U P*r- 
bopAtioQ >im Lut?» Cni» à IVipns tion 
■niTcr»eik» d» Parut K««» nou la Hua 
mportame que 1m Etat* I ni* aient ja- 
naja pnae A l’érranifer 1 >e major Mo- 
iea Handj, le «‘ommiaeaire *i«é«*ial rA- 
r^mment oomniA par le prfaideat Mac- 
K!nley t-xpoMut l'autre jour *e* 
jeta et diaait : ** Je demanderai A !>*• 
poaitiov 1900 un eai*are de 500.000 
pied* carré*, car nou* non# propoKona 
de faire une jrrande expoaition du ma­
tériel de chemin de fer. de* hateaux A 
rapeur et dea facilité* de tranKport dan* 
ce paya, aan* négliger de montrer aar 
one grande échelle no* rettaourc*'* agri­
cole» et minérale», ainri que no* moyena 
d’éducation. liea é<'<»le* publique* fe­
ront l’objet d’une attention toute spé­
ciale ; le* nombreuse** lettre* que noua 
recernti» de maître* éminent* dana tou­
te* les partie* du paya me donnent l’aa- 
» ur an ce qu’ila rant se mettre à l’oeuvre 
avec coeur et Adm* pour exécuter me* 
projeta et faire ainsi une magnifique 
exposition scolaire A Pari*.

“ Le* Et a ta-U nia ont été la dem«èr* 
parmi le* nation* A detnaij.b-r un empla­
cement à l’expoaition de 1900. mai* je 
croda que noua y prendrons largement 
notre part. Je me propice d'ouvrir dea 
bureaux auxiliaires A (,hi<*agoi. A New- 
York et au département d’Etat pour 
traiter toute* le* affair*** qui ont rap­
port A l'exi*o8ition de* produit* ciea 
Ktats-Unia."

lie major Handy s’embarquera sur la 
“Gascogne”, le 28 de ce mois, ixmr »e 
rendre A Paria. I>e« autres membroa 
de la commission sont le lieutenant A. 
O. Baker, de la marine des EtaU-Ucis, 
et le colonel Charles Long.

LES MISERES Pü KLONPYKE 
Seattle, 17 — lie paquebot “George 

W. Elder”, parti de Dyea. le 9 aotlt, 
vient d’arriver A Astoria. Orégon. Les 
nouvelles qu’il a apportées confirment 
ce qu’on a déjà dit de l'encombrement 
des défilé* qu'il faut franchir pour ar­
river au bassin du Yukon. La route 
par Skagway et le défilé White est 
moins accidentée et plus facile que cel­
le du défilé Chilkoot. mais elle est aus­
si plus éloignée, environ üô milles. I*» 
voyageur ajrive directement au lac 
Bennett. le second après le lac Linder- 
raan. qui e«t celui qu’atteignent le* 
voyageurs passant par le défilé de Chil­
koot. De plus, sur les bords du loc 
Bennett, on trouve du bois en abon­
dance pour construire des bateaux ou 
de« radeaux, tandis que sur les bords 
du lac Linderman il n’y en a pas.

Presque tous les passagers de l’“El- 
der”, lors de son voyage A l’Alaska, 
ont débarqué à Dyea : mais comme le 
paquebot avait mouillé à un mille et 
demi de la côte, les passagers et leurs 
bagages ont dû être transportés A ter­
re sur des all&ges, ce qui a ' ccasionné 
une dépense supplémentaire de $10 par 
tonne de marchandises. Les officiers 
de r“Elder” disent que plus de la moitié 
des mineurs réunis A Dyea ne pourront 
pas franchir les montagnes cet hiver. 
Beaucoup sont déjA dégoûtés de l'en­
treprise ; ila vendent leur attirail et re­
viennent au point de départ. Des pas­
sagers partis par l’“Elder” ont écrit A 
leurs amis pour le* engager à ne pus 
me mettre en route cet automne, car il 
leur serait impossible de franchir les 
défilé*.

Il semble que les nouvelles reçues ces 
jours-ci de Dyea aient quelque peu cal­
mé l’ardeur de tous ceux qui. A San 
Francisco, étaient anxieux de partir 
pour le pays de l’or. Ijos organisateurs 
d’expédition* et les agents des compa­
gnies de navigation disent bien qu’on 
peut encore faire le voyage avant que 
l’hiver arrive et rende le Yukon im­
praticable, mais ils ont soin de ne pas 
s’engager A conduire les voyageur* A 
Dawson City cet automne ; c’est une 
chance A courir, rien de plus. II en ré­
sulte qu’on achète beaucoup moins de 
billet* de passage que ce* temps der­
niers et que les prochains paquebots ne 
partiront pas avec un chargement com­
plet, comme le* précédents.

On signale l’arrivée A Seattle d’une 
expédition composée de New-Yorkais et 
d’habitants de la Nmrvelle-Angteterre 
et organisée militairement. Cette ex­
pédition partira de Seattle pour Saint- 
Michael par le paquebot “Humboldt” 
e* le* billets de passage gara n tissent 
aux voyageurs qu’ils seront débarqués 
A Dawson City avant que le Yukon soit 
jg-ia. Chacun des membres de l’expédi­
tion a versé $1.000 au fonds commun 
et «’est engagé A partager également 
\em dépenses et les bénéfices de l’entre­
prise. Un vieux mineur de 74 an*, qui 
était un de* premiers arrivés en Cali­
fornie en 1849, accompagne l'expédition.

pour un autre. Lea époux a* querellaient
I souvent. Le jour du cr:me. Monahan,
! qui a’avait pas mis lea pieda cfcex lui 
I depuis 4* heure*, «ar arrivé à moitié 

ni rile et a demandé àe 
I l’argent à sa femme, qui le hu a refusé. 
| A u*» l’ivr««gne a’eat rendu daua an hau- 

if.ir. y a pria uue h*ri*» et. revenant 
dan* la maison, il a d'un æul coup fen- 

1 du la tète *9» sa femme.
Bien que plusieurs (kenamnea eussent 

été témoins du meurtre, Monahan, de- 
. vaut la cour crtminejle. a énergique- 
, ment protesté de son innocence ; après 
! u iMhdainnation, il a fait preuve d’une 
j indifférence complète. Une aeuie chose 

le «•outrariait ; c oat que le geôlier avait 
.'efiifeé de .ui donner du whiskey ; mala 

I »'. avait to.lenient iuaiaté. que le médecin 
I de la pri«*o avait fini par prescrire de 
; ni eu servir troia verres par jour. A 
| qiartir de ce moment, i! n’avait plus fiit 
entendre la moindre plainte et avait pa­
ru résigné A non sort. Sa dernière nuit 
sur ht terre s’e*t pnj**ée de la façon la 
plu* calme. Juaqu’A minuit, il a fait les 
cent pas dan» le corridor sur lequel a’ou- 
vraitea ceHule, puis il »’e«t couché et a 
dormi profondément.

A cinq heure*, il a fallu réveil 1er Mo­
nahan. qui «’est levé et a reçu la visite 
d’un prêtre. Après le service divin, il a 
déjeuné de bon af»pétit et s’est mis A 
causer d’un ton enjoué avec le* person­
ne* qui Kentotiraient- A un de» mem­
bres de la commission dea priions, qui 
était venu le voir dan* sa coRule. fl a 
dit en riant : “Au revoir ; mais je voua 
reverrai tout A l’heure en allant A l’é­
chafaud. Si vous vomie», je lutterai avec 
vous sur l’échafaud et je parie que je 
voua ferai toucher le sol. Si nous n’a­
vons pas le tempe sur l’échafaud, eh 
bien î nous nou* retrouverons IA-haut et 
non* hifterons sur ics pelouses du para­
dis.” C’cat dans ce* disposition» que Mo- 
nahan a marché au supplice, presque 
gai et avec nn courage extraordinaire. 
Comme on hii demandait s’il avait quel­
ques révélation* A faire, ü a répondu 
qu’il avait confié A son confesseur et A 
Dieu tout ce qu’il avait A dire. L’exécu­
tion n’a donné lieu A aucun incident. 
Monahan a été enterré au chnetière St- 
Pierre, A côté de sa victime.

LA POLITIQUE EN ALLEMAGNE
New-York, 17—Une dépêche de Ber­

lin annonce qu’on *o préoccupe beau 
coup dan* le» cercle* politique# a de­
mand* de la retraite éventuelle du chan 
celier de l’empire, M. de Hohenlohe. Et 
cette préoccupation n’e«t pas sans don­
ner naissance A des réflexions peu obli­
geantes de la part des journaux d’outre 
Rhin. On fait remarquer combien il rè­
gne peu d’intimité dans les rapport» de 
ce haut personnage avec le souverain 
dont il est censé être le principal et le 
premier agent. Le prince de Hohenlohe 
a passé une bone partie de l’été hors 
d’Allemagne, A Aussee, pendant que 
Guillaume II croisait dans le» eaux de 
Norvège. On dit, pour expliquer le peu 
d’empressement qu’il a mis A «e rendre 
dernièrement A Kiel pour y rencontrer 
I’emperemr. que le* inondations «ont le* 
vraie* coupable* et qu’il n’a pas fallu 
moins que ce débordement de* grosse* 
eaux pour retenir le chancelier A dis­
tance de son maître. Quoi qu’il en soit, 
le prince de Hohenlohe n’a pas réparé 
ce contre-temps en prenant passage A 
bord du yacht impérial pour *e rendre A 
Saint-Pétersbourg. Autant Guillaume 
II e*t insatiable de mer, de navigation 
et .de croisières, autant le frôle octogé­
naire qui a succédé au prince de Bis­
marck redoute cet élément pexfido, ché 
rit. Je plancher de* vache* et préfère les 
mode* de locomotion moin* romanti­
ques, mais moin* éprouvants, des voies 
terriennes.

UNE AUTRE AFFAIRE GULDEN- 
SUPPE

Deux jeunes gens de Long Island Ci­
ty, Henry Buck et Herman Seeing, 
qui se baignaient dans la ri 71ère de 
l’Est A l’extrémité de Mott avenue, ont 
aperçu flottant sur l’eau un gros pa- 
qu?t solidement ficelé. Ils ont repécLô 
le paquet, l’ont hissé sur le dock et 
Tout ouvert ; à leur grand effroi, ü* y 
ont trouvé de» débris paraissant prove­
nir d’un corps humain ; une moitié de 
thorax, plusieurs côtes et une jambe 
semblant avoir été coupée A la cheville 
pt au genou. San* prendre le temps de 
s’habiller, le* jeunes gens ont couru A 
la recherche d’un policeman, qui a fait 
transporter le lugubre paquet, au poste 
de police. Ix» sergent de police a fait 
prévenir le corom r, qui a envoyé aussi­
tôt «on adjoint. M. Hughes, pour exa­
miner le contenu du paquet.

M. Hughes a déclaré que ces débris 
avaient certainement appartenu A un 
corps humain ; ils étaient enveloppés 
dan* un sarrau bleu, comme eu portent 
le* ouvrier», puis dans une chemise A 
petite» rayure» bleue* et ennti dans un 
morceau de toile d’emballage. Après 
«on examen. M. Hughes a fait, trans­
porter le» débri» A la morgue. Mai* un 
médecin, le docteur Bumster, qui a vu 
également le» «lébrls, dit que ce sont 
sans doute des pièces anat(uniques en 
admettant qu’ils proviennent d’un corps 
humain, ce dont il doute fort.. Quoi 
qu’il en soit, la police de Long Island 
City, mystifiée par cotte trouvaille, se 
demande si elle est en présence d’une 
nouvelle affaire Guldenmppe. î>e dock 
nu larg® duquel le paquet a été repêché 
fait suite A des terrains vagues, A l’ex­
trémité de Uavcnswood et n’est guère 
fréquenté que par les gamin* qui vont I 
se baigner dans la rivière de l’Est.

LE CRIME D’UN IVROGNE
Baltimore, 17 — nommé Peter Mo- 

nnhan. Agé de 74 ans. a été pendu dan* 
la prison de Baltimore pour avoir assa*- ; 
«iné *a femme le 2.*» mai dernier. Mona­
han était un fainéant et un ivrogne, qui 
vivait aux dépens de sa femme quand i 
il n’était pas en prieon pour un délit ou !

PORTRAIT PEU FLATTE
St-Pétersbourg, 17—Un de» membres 

de l'ambassade extraordinaire, envoyée 
par le tsar A l’erapereur de Chine, fait, 
dans un journal de Saint-Pétersbourg, 
le portrait suivant de cet imposant mo­
narque :

“Sur le trône était assis un petit Ohi- 
hois aux oreille* longues et écartées de 
la tête, la bouche ouverte toute grande, 
les yeux effrayés, la face livide. N’é­
tait le rond bonnet chinois sur sa tête 
et le dragon qui orne sa poitrine et les 
manches de son habit, on. pourrait le 
prendre facilement pour un gamin rus­
se. dégénéré par suite d’un travail trop 
lourd et des conditions misérables de la 
vie”.

7’MBARRAS D’UN ALLEMAND
New-York. 17—Quand le paquebot al­

lemand “Fürst'Biftmarek” a débarqué 
ses passagers à Hoboken, un inspect eux 
de la douane a remarqué l’allure ombar 
ras*ée d'un des voyageurs, un Allemand 
d’une cinquantaine d'années, mis avec 
une certaine recherche. L’inspecteur l’a 
questionné et le voyageur a répondu 
qu’il n’avait dans ses bagages absolu­
ment rien A déclarer. Iva visite de ses 
malles a confirmé ses dires. Mai* en le 
fouillant, les employés de la douane ont 
trouvé dans le* poche* de ses vêtement» 
des diamants et des bijoux pour environ 
$15,000, notamment une rivière en dia 
mants valant $2,500 et beaucoup de 
pierres non montées.

Arrêté pour contrebande, le voyageur 
a été conduit devant le commissaire fé­
déral Ru**, auquel il a déclaré qu’il se 
nommait Richard Neubauer, négociant 
A Hambourg, qu’il n’avait pas l’inten­
tion de vendre ces diamants aux Etats- 
Unis et qu'il les avait apportés avec lui 
simplement pour qu’ils fussent plus en 
sûreté. Le commissaire fédéral a fixé A 
$1,000 la caution A fournir par M. Neu- 
baûer pour être remis en liberté provi­
soire en attendant d’être jugé pour con­
trebande. Mais le négociant a fait obser­
ver qu’il ne connaissait personne A 
New-York qui pût lui servir de caution, 
et finalement le commissaire a accepté, 
au lieu de caution, le dépôt d’une somme 
de $500 en espèce».

Les diamants et les bijoux de M. Neu 
bnuer ont été saisis par la douane. Aux 
termes du nouveau tarif douanier, le né­
gociant haml»ouTgeois aurait dû payer 
près de $9.000 de droit* sur ses bijoux 
s’il les avait déclarés.

MUSICIENS PROTECTIONNIS­
TES

Londres, 17 — Tous les Anglais 
n’ont pas été comblé* de joie A l’oc­
casion du jubilé de la reine Victoria. 
Entre autres, les musicien» d’orchestre 
du Royaume - Uni ont eu A se plain­
dre gravement d’avoir été négligés par 
le* autorité* supérieure* ; et. A la suite 
d’une séance du conseil de ‘TOrcheb- 
tral Association”, ils viennent de faire 
parvenir leurs plainte* A M. Chamber­
lain, secrétaire d’Etat pour les eolo- 
nies. dans une lettre dont nous citona 
les passage* suivant* :

“Monsieur, le conseil de l’Orchestral 
Association, qui est la société représen­
tative de* musicien* de» orchestre* an­
glais. porte respectueusement A votre 
connaissance le* plainte* que lui ont 
fait entendre le* artiste* nationaux au 
sujet de l’engagement, dan» le* prin­
cipales cérémonie* du jubilé, d'artiste* 
étranger» ; et tout particulièrement 
dans la réception donnée par von*, le 
30 juin, au premier ministre de l'em
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pire, réception où la bande des “Hon 
grot» bianca”, une troupe de virtaoae« 
annuellement itrtpoacée <lan« ce pay* 
pendant la »ai«on, a été seule employée. 
I^e t»n8eil cou sidère avec raison quVa 
un temps (xannu* eelui du jubilé, oû le 
principe du |Mitri:*ume a été «i élo­
quemment célébré dan» tout l'empi^* 
la préférence ainsi marquée pour uu 
travail musical étranger eat aingnliè- 
remeut en contra<fictioti avec l’esprit 
du moment... Ia législation n’offre 
point, à cet égard, de protection aux 
musicien» nationaux. C’est seulement 
par l’asaistance de ceux qui. comme 
' <»a*. sont eu position d’agir, que nous 
pouvons attendre up meilleur sort dans 

I l’avenir. Le conseil, tout en regrettant 
que. dans une circonstance telle que le 

| jubilé, vou* ave* «tu pouvoir omettre 
les musiciens angle ia, o*e espérer qu’il 
n’aura pu» attiré én vain votre atten­
tion sur Im réclamations des artiste» 
nationaux.”

Quand l’Angleterre »e convertit au 
protectionnisme, on voit qu’elle va bon 
train.

POOR LES MINEURS
L-gno télegrapKiqua au Kiondyke

Washington. 17—Le ministère d’Etat 
a reçu une proposition du gouvernement 
canadien au sujet de la construction 
d’une ligne télégraphique au Kiondyke.

Le gouvernement canadien propose 
aux Rtat^-Uoii, avec 1’approbation de 
l’Angleterre, d’étahlir en commun des 
conununications télégraphique» A partir 
de la tête de la navigation d’hiver du 
canal de Lynn. L* ligne traverserait 
quatre-vingt milles de montagnes, at­
teindrait un point au nord-est d’où le 
chemin pourrait être ouvert jusqn’at» 
fort Selkirk et de IA au Kiondyke. 
Dan» le cas où le gouvernement améri­
cain accepterait le* propositions du gou­
vernement canadien, celui-ci érigera de* 
abris de distance en distance, soit de 
quarante en qiraramte mille» et fournir 
rait un équipage de chiens pour le trans­
port de» mafle*.

NOUVELLES DE TORONTO
La damier cas de petite rerola — Cn 

croit Toron o sauva da Pépidêmia — 
Un rendti-vou* da sa vac U.

Toronto. 17 — Le conseil provincial 
! d’hygiène a conclu son rapport, au su­
jet du cae de petite vérole, qui *’e*t der- 

I mèremont déclaré à Toronto.
I^e conseil croit que la ville de To­

ronto a été sauvée de l'épidémie par la 
fertinqé et le» prompte» mesures prise» 
|Mtr le l>r S heard, qui le premier, a dé­
couvert le variolé Whitney, et a ordon­
né sou isolement.

Jjp* nuiorité» sanitaire» de Toronto 
blAniert celle» de Belleville qui, au lieu 
de renfermer Whitney, l’ont laissé par­
tir pour Toronto.

—Tin prochaine vi»ite de l'Association 
Britannique amènera à Toronto un 
grand nombre d'étranger». IMuaieur» 
personnage» d* marque du Canada et 
des Etat» Tnis sont déjA arrivés. I/e» 
préparatifs pour recevoir de nombreux 
visiteurs sont terminé».

—La société, pour la diffusion de» 
connaissances en génie «vil, est en 
seNsion. Il y a une cinquantaine de 
membres présent». Toutes Ica gran­
des institution* de génie du continent 
sont représentée».

—L'association américaine des ma­
thématiques. l’une des plu* importantes 
de l’Amérique, a a«iwi commencé rc# 
Réance» annuelles. Ici. Plusieurs étu­
des très élatK>rôes ont été lues, hier.

WHISKEY DE CONTREBANDE
A Chicoutimi

QUESTION DE DEUIL

Mécontentement à Madrid

Madrid. 17 — On éprouve un grand 
mécontentement dan* les cercles milâtai- 
res du décret royal ordonnant de por­
ter le deuil pendant trois jour» par res­
pect pour la mort du président du con­
seil de* ministre». Ijps officiers disent 
qu’ils n’ont i»as reçu l’ordre de porter 
le deuil du maréchal Prim et ils ne 
voient pas pourquoi ils le porteraient 
aujourd’hui, puisque M. Canovas del 
Castillo n’était ni roi ni prince royal.

Dans le tôlég4.»mme de condoléance 
qu’il a adressé A Mme Canovas, le prin­
ce de Bismarck dit : "Je n’ai jamaia 
courbé la tête devant qui que ce soit, 
mais je m’incline chaque foi* que j’en­
tends prononcer le nom de Canovas.”

No» lecteur* »e rappellent de cette 
goélette. 1» “Kte-Aoue”. qui a été «ai 
rie A Utiieoiitimi. il y a quoique» se­
maine* pour coutreliande. La galette 
a été montée A Quêtât? ou. en »>ffet. on 
a couMtaté que la laasaon qu'elle conte­
nait était de la boisson de on ut re-ban 
de. (Vite goélette n’ap|iartftkuait p»» 
aux MM. Cajrm»n. mais au «‘apitmane 
lui-même. Il est toujours rumeur que 
cette goélette a dêt*hanrè une grande 

j quantité de sa cttepuison A CAuomtimi 
j avant d’attirer i’iltrotion de» officiers 
de douane.

FAMILLE EMPOISONNEE

Une soupe fatale

Rochester, N. Y., 17 — lai famille 
de M. Howard I-anglois, mécanicien 
a été empoisonnée, hier, en mangeant 
une soupe aux champignon*. M. Lan 
glois. sa femme et ses quatre enfants 
et deux j^nsionnaire» ont été pris de 
violentes colique* après leur repas. — 
Stella Langlois, petite fille de cinq ans, 
est morte au milieu d’atroce* souffran 
ce». Le médecin qui a soigné la famil­
le Langlois, croit les autres patients 
hor* de danger.

TROP DE BICYCLETTE
Un prince meurt d’avoirtrop pédalé

Washington. 17 — L* prince Pom 
Kwanç Soh. président du conseil pri­
vée de Corée et qui a représenté ce ro­
yaume pendant, plusieurs années aux 
Etats-Unis, vient, de mourir, A Wa­
shington. Depuis longtemps le prince 
Soh. atteint d'une maladie de poitrine, 
était dans un état de santé précaire, et 
le voyage qu’il avait fait récemment A 
Ivondros, pour représenter son pay» aux 
fête» du jubilé de la reine Victoria, l’a­
vait beaucoup fatigué. Cependant, re­
venu A Washington, il avait pris du 
repes et. se «entant mieux, il s’était mis 
A monter A bicyclette. Samedi dernier, 
après une longue promenade pendant la 
quelle il avait pédalé avec ardeur, il a 
en une violente hémorragie : la mala­
die a fait dès lors de rapide» progrès 
et a fini par emporter le prince coréen, 
qui. avant, de mourir, a exprimé le dé­
sir d’être incinéré.

A SHERBROOKE

On mande de Sherbrooke qu’un très 
sérieux accident est arrivé dan» la par­
tie Est de Sherbrooke, dimanche soir, 
M. et Mme Montour et M. 1 ./égaré des­
cendaient en voiture la côte de la rue 
du conseil, qui efrt mal éclairée, lors­
qu'un chien sauta en al>oyaut A la tête 
do clioval. L’animal effrayé prit le mors 
aux dent» et, au lieu de tourner l’an- 
ble de l’avenue Bowen, au pied de la 
côte, il alla s’abattre avec la voiture et 
ses occupants sur un déblai planté d’ar 
bres qui fait face A la côte. Mme Mon­
tour a eu une cuisse fracturée et son 
état est précaire. M. I./égaré a eu plu­
sieurs côte* brisées et M. Monl^ur s’en 
est tiré sans blessures. La voiture a été 
mise en pièces, mais le cheval n’a reçu 
aucune blessure.

L'IN DIANA

Halifax. 17—Le cuirassé. 1’ “Indiana” 
de la marine américaine, après avoir été 
réparé dan* le» docks d’Halifax a été 
remis A flot. Le navire, une foi» appro­
visionné, rejoindra l’escadre du nord de 
l’Atlantique A Bar Harbor.

—La salsepareille de Hood aide la 
nature dan* son travail et donne de* 
forces après une grave maladie (1)

—On prête A nne dame, bien connue 
A Montréal par «a charité, l’intention 
de maintenir A «es frais, dan* tous le* 
quartiers de la ville, de* dépôt* du cé­
lèbre Sirop Calmant du Dr Fred. J. De- 
raer». pour sa dwrtribation gratuite aux 
mère* pauvre*. 213-mjs-n

AUX TROIS-RIVIERES

Tamponnement d'nn train de passagers 
et d'un train de fret

Un» oofl»*lon * «u lieu, l’ouftm •oir. smr» 1« 
train venant d« Montréal <»t deux was mu* At> 
fret lniM**i* «ur la vol« ferrM. paiv« que J’at- 
gulll» n avait paa été Uéai»*** A faire chame-r 
le train U« voie, lot louucnlove No 381 «Ht ai­
lée frappar le premier wagon et ne s'eet ar­
rêté» qu*- lorsque l'extrémité sa bouilloire 
fut appuyée sur le bmrt du wagon. L«* eontre- 
onux> h tHit n»mpre Uen qui attai'halt lee 
wegons a ia locomotive. Let* dommage» sont 
aat**z peu conatdéraUlee et 11 b'9 a pas eu 
d'aoréd«-«U Kntwe.

Un e/kfant de otmq an*, noentoé Henri Bm- 
«Mrtle, «fce UaUecas, s'est heurté un peu violem­
ment » un banc, et en eera quitte pour mie 
lé»ére boRee. Une dame a eu le nez quelque 
peu contu*tanné et une demoieelle «'roe, qui 
aa-rlvait d Australie, en noute pour l'Angleter­
re, a eu la tempe fendue. L'Ingénieur Alex. 
Oariépy et le cheufleur, Chs Oaroeau ont 
eauoé A bas du train. Uaiveeu s eat fait un 
peu mal au pied droit et a perdu un talon de 
chaussure dans l'aventure. I>e* docteurs Pan­
neton et Normand ont donné leurs soins aux 
blessés.

On a essayé d'arracher la locomotive du 
wagon dan* lequel elle était engagée, «nais 
son ehftsee-pterre était engagé du telle faqon 
avec l’extrémité du wagon qu’il a été impos­
sible d y réussir immédiatement, même avec 
l akle d’une autre locomotive. Cet accident a 
retardé d’une heure & peu prés le depart du 
train pour Québec, et a causé naturellement 
une oertaiuie sensation.

—Un Jeune entant du nom de CYoohetiére, 
du village «le SU titienne. e«t mort oee Josirs 
dernier* A la suite d’une indigestion d* ce­
rises. L’enfant s’est couché en bonne santé, 
le soir ; dans la nuit, 11 est tombé malade et 
le lendemain. H était mort.

—Iml retraite ecclésla-stlque de ce diocèse 
commencera demain. Elle sera préchée par M. 
l’abbé Lecooq, P. S. 8.

A SOREL
—Est morte subitement, mercredi. A 

rhôpital de Sorel, Mme Marie Sophie 
Célina Fortier, épouse de feu Ed. G. 
Wurtele. autrefois de St David d’Ya- 
maska. Agée de 58 ans. Mme Wurtele, 
qui s’était retirée A rhôpital depuis 
quelque» mois, avait passé une partie 
de la journée dans sa chambre, se di­
sant indi»p<W,e. nutis pas itssex pour 
faire prévoir aux bonne» sœurs qui en 
avaient soin, une mort aussi soudaine. 
Vers <> heures de l'après-midi, elle était 
seule dans sa chambre, les bonnes 
soeurs s’étaient absentée» pour quelque» 
instants, lorsque le fil* de la défunte 
entra et trouva «a mère couchée sur 
un sofa, mai» ne respirant plu». Il ap­
pela tout de suite quelqu’un et lorsque les 
soeurs arrivèrent, ce ne fut que pour 
constater que leur amie avait, cessé de 
vivre. Une syncope de coeur Tavait 
enlevée subitement.

—M. Pierre St Michel, gardien des 
bureaux publics en cette ville, n été 
destitué, et il sera remplacé par M. 
Chs. Robitaille, navigateur.

—La police a saisi un grand nombre 
de pains qui ne pesaient pas le poids 
voulu par la loi.

—Un grand nombre de personnes 
campent de ce temps ici, aux Ile» de 
Sorel. et prennent du poisson en a bon 
dance.

—Ije couvent de St Ours, qui est de­
venu la proie de* flamme», il y a quel 
ques jours, sera reconstruit sou» peu. 
M. J. H. Rouleau a reçu ordre de fai­
re le» plans et devis pour la nouvelle 
construction, qui «cm en brique.

M. LE JUGE LÀ VERGEE

M. Gharle* R. Doucef, dêwité greffier 
delà Couronne, a assermenté comme ju­
ge puîné de da Cour Suprême. M. ,I<v 
s<t>1i Lavergne, ex-associé de Ebon. W. 
Laurier. Le serment d’office a é^ prêté 
samedi après-midi, eu présence du juge 
Taechereau et de plu*ieun» membre\ du 
barreau de Montréal. I/e nouveau juge 
a reçu le* félicitations de tout os les per­
sonnes présentes.

COUR DES MAGISTRATS
I^es assistant» détective» Richard M Mc­

Laughlin, du poste d*1 la ru* Gain, ont traduit 
en <'.i>ur cie» magtatrat*. hier matin, cinq indi­
vidus nommés Loul* I>adébauch*. Ifl ans, rue 
Ste Catherin/* : Ovide Lemieux .19 ans, Jour­
nalier, ru** Lafontaine; Narrd*»*** Devetu dit 
Bélalr. Jules Foulé et Clêophaa Quintal, de la 
ni1* S te Catherine.

Ce dernier a été acquitté. Les quatre autres 
ont été fnits prioonniers avec l’aide des cons­
tables Narbonne et Ouimet, et sont accusés 
d’avoir, M y n plusieurs Jours, volé «ne cha­
loupe contenant tout un «grés de pèche, pro­
visions, et<-. appartenant à M. le maire de la 
Point» aux Trembles. Ce dernier devait partir 
le lendemain pour une excursion dans les Iles 
de Varennes. Il paraîtrait de plus que les vo­
leurs *e sont rendus Jusqu’A Pile Ronde, où Ils 
ont peinturé l’embarcation A l’aide du sang 
d'un Jeune cochon qu Ils ont volé en même 
temps que l'embarcation et qu’ils ont saigné 
et dépecé I>e IA. ils se seraient rendus jusqu A 
Forel. le*» officiers de police qui étalent sur 
Jem» traces k*s ont perdu de vue A Repeeitl- 
gny. Ce n est qu’hier soir que Jes accusés sont 
venue atterrir au quai d® I» filature de coton, ft Hortiel&ga. C est A cet endroit qu’il» ont été 
arrêtés.

leur procès est remis A mercredi prochain.

—Pour ton* maux d* têt* et migrai- 
n**, prônez le* pilule» “C. T. C.”, elle* 
von* soulagent iromédinfoment. Lo» pi­
lule* “C. T. O.” *ont en vente partout. 
25 et» la boîte.

LE Y AINQl U R
Si l’on faisait une enquête #nir la râ­

leur respective d«* médicaments rendu* 
ponr la guérison du rhume, de I» toux, 
de la grippe et de la bronchite, il ent 
brrr» de dc/ute que le BAUME RHU- 
MAL serait A la tête de la bote, qh

—I/e* Tnrrnfeur* qui désirent obtenir 
un brevet d’invention, peuvent s’adres­
ser A F. Charles I.*berge, ingénieur et 
expert. No 66 rue St Jacqufs. Examen 
gratis. 73-n

EXPEDITION AU POLE SUD
Auvsr». 17 — Le *teanv*T Rehrîoa, portant A 

sen bord les membres «Ye l’expédition <Jerlo- 
ohe au pôle sud. a quitté ce port, ce matin, & 
dix heures.

On croit que r expédition arrivera A M Ter­
re «le Graham de bonne heure en décembre. 
L’équipage du Beiglca compte vingt et un 
hommes. On «’est approvisionné pour deux 
ans.

MEILLEURE PERSPECTIVE
Simla. 17 — Contrairement aux d» ml Area 

dé-Téoh*'* reçues ici. on affirme que l'émir 
<V Afghanistan veut la paix et que par un fir­
man. 11 a formellement défendu A se* sujets 
do se Joindre ou d aldsr aux insurgés du 
Chltral.

Pe nouveaux renforcements ont été cepen­
dant «envoyés aux troupes anglaises de la 
frontière.

afinON DEMANDE VOTRE NOM S
de vrni» eu tôt et çrnti* notre livre ** I*e Guide 
des Inventeur*. " Marion h Marlon. R sports 
soJaleaios. 1» rue Ht. Jaoqus*, Aioatréoi.

A. V. ROY
lafeotesr 4m Arts et Manufactures

(Frôle Central# de P»rtt)
Membre d* la »ortM« «le- Ingénieurs Civil» de 

France.
Tsavat x PrSLîC». AqüXDrcs. Poirr». Txstais- 

la ti o «m DM'tTse*. Baavm p’iir- 
vus-nos*. Kxrssnsaa 

Consult ut lone Terhnlq#**
Spécialité de «sseotinns minière# et 

M’KsptnMaUon* Wetnl Itirglques.
llbambree è et A)

Tél. Bell 24*7. Id RI B BT.JAC** B» nil* e

LE MINISTERE ESPAGNOL

Ma<Vnd, 17—M. Romero Robledo n’a 
pu s réuHSi A réunir 1rs copKervaUvm* di» 
Mitent». Ko roooéquFQOP, le rénéral 
Zc&rrafwt rest»* A la têt** <hi cabinet.

ABSENCE COMPLETE DE POUSSIERE
ET DE FEUILLES FALSIFIEES DANS

SALADA
’l'IIK IIÜ CJK’VI^A-^Î 

C» qui fut U Jifffrtncf mtr, ce thé et les nombreuse' imitations de “SX LA DA

Tendu en paqueti de plomb «enlemrnl. Ur. «Or. 50r et 6Ar la livre.

Trois Classes d’Hommes
Tel es* le titre d'un b»*n petit livre d* p#ehe 

fl lustré, qoe J’*l publié exclusivement pour les 
hontmo*. Il énuméré en termes clairs les maiedtae 
réenltant de nadtscrettoa ou des excès de la Jen- 
aeea*. et fait connaître un remède facile et sûr qut 
veut pou ve» prendre A la matson RAMS DIUX1URS 
OU BRMKl'M II donne aussi un réeaosé ûdéle 
dee staecA* mervelUeux que gai •bteaue, peixUnt 
treat# eue, avec mes Ceintures Bieetriquee dau« 
es* oæ. et tons les Jeune* gf ne. )ee hommes hu . 
Age moyen et les vieillards qui souffrent de lu 
m*liidr« falbteee*, devraient le lire aSn de eavuti 
emactemant en quel état de aaote Us se trouv»n‘ 
11 est envoyé gratuitement, cacheté, par la port-

‘O-OO-O-OOOO-OOOOOOOO-OO-O 
TOUT LE CONFORT §

Qu’on puisse désirer des Bains les plus chic—douches JL 
chaudes et froides et l’eau courante la plus pure dans T 
laquelle on peut prendre un plongeon et une nape exces- 0 
sivement apréables et hygiéniques............................ O

g BAINS LAURENTIENS ^ 0
A iikIo don l*u on *’»-«!«: ot Tloniulrç*. C/

Q jours réservés aux dames L* lundi matin <*t la mercredi après-midi.

ô-o-o-o-oo-o-o-o-oo-oo oo-ao-o-aoo-CKK^ô-

*»» BANDEW, IBS rnaBt Jaoqi 
Heures de bureau, de 9 A 0 hrs. La 
11 te# A IheOJS.

Montrés' 
anche, d 

<8)

NOTTVELTjK VIK
“ Une Brossa en

caoutchouc ponr la 
peau est le meilleur 
article après la mas­
seuse. F.n se trottant 
lapeau et le cou deux 
fols par Jour on ob­
tient le même résul­
tat qu’avec une maa- 
eeuse. Klle nMrrlte 

j> : | pas la peau comme 
" 1 c’est lo cjs pour ia 

brosse do soies , elle 
exerce son action 
bienfaisante sur tou­
tes les parties de la 
chair et stimule les 
nerfs . elle fait dis­
paraître cet air de 
contrainte et de las­
situde provenant de 
la fatigue de certaine 

museles et du mauuue d’exercice des autres.”
—N. Y. WOBUb

BROWKFSen CAOUTCIIOi:<'de H AIL.KT 
1*01' R L.K T Kl M T

En vente che* les marchands ou envoyées par la 
poete, sur réception du prix.
Brosses à chair, m caoutchouc, pour]» Bain,

avec manche, de itailey.....................................01.50
Brosses cn Caoutchouc, pour le teint, de

Bailey....................................................................... 50c
Grandes Brossea de toilette, en Caoutchouc,

avec manche, de Ratley.................................... 5©e
Petites Brosses de toilette, en Caoutchouc,

avec manche, de Bailey.................................... *5c
Savon Coral, ponr le Tel ut............................  2«>c

LEEMING. MILES A CO.,
Agente, 53 Kim* Ml «nlplce, MimtréMl

159—m-n- -k

LA BEAUTE
Lesdameedan* le mon­

de entier se déclarent 
chaque Jour, reconnais­
santes des grands résul­
tats obtenus par l’usage 
dea Gaufres Arseniquos 
du Dr Campbell, pour le 
teint et le Savon arsenl- 

quedu Dr Fould. les seules véritables préparations 
dans tout l’univers pour embellir le teint, garan­
ties parfaitement inoffensives. Elles font dispa­
raître d’une manière permanente toutes les taches 
qui se trouvent sur la figure tels que boutons, ta­
ches de rousseur, vers, boutons A tètes noires, teint 
rouseàtre, huileux, hàle, tan et PecBema. Gaufres 
par la poste, 60c et $1 la botte. Six grosses ho Ko* 
|i5. Savon, 60c le morceau. Adressez tontes les 
commandes A H. B. POU LD, 144 rue Yrmge, Ta.

En vente chez les pharmaciens partout. 
Ijl'lHAlh. *10*1» A C>0..agents en gros,

80—m nk 884 rue St Paul, Montréal

....Beauté du Buste....
Lf corset Modèle P. & A. donne la beauté au buste 
et procure le confort Fait en pur acier fia et en 
coutil français, il est léger Fini artistique et supé­
rieur. il est approuvé par les meilleures modistes— 
Il plaît toujours. Prix $100. valant le double.— 
Demandez-le—C’est le nouveau modèle qui jouit le 
plus de la faveur des élégantes. 23t-mjs-n

OU OBTENIR DE BONNES

Valises ou Sacs
Valises pour Academies, Colleges, Couvents et 
Ecoles—Pour Professeurs et Etudiants, Maitres 
et Ecoliers, Pretres et Laiques, Supérieures et 
Elevés, Institutrices et Enfants........................

Sacs d’Ecoliers—toutes grandeurs.
Les prix des Valises sont maintenant très modiques. 

L’endroit pour se les procurer

J. EVELEIGF1 & CO
Fabricants de Valises et Sacs

Fabrlqne, angle (les rues VITRE et 8TK EUZABKTII,
13,14,1;,lî>,2l Magasin, ‘215 rue ST-JACQUES

Rose’s
iW«*et India)

Lime
Juice

(Jue de Timon des 
1 nde* Oral dentales)

Plus sain 
Et moins coûteux 

Que les citrons
9*9?

Agent* ponr
le Canada

Law, 
Young 

& Cie
MONTREAL.

mje—n'

La Courroie Lancashire
A été l’origine des courroies de poil de chameau et autres et i

Soutenu sa Réputation Pendant 36 ans
Vinjjft-quatre des plus hautes récompenses internationales. Le gouvernemeet anglais 

le Bureau de la Guerre, l’Amirauté, le Bureau Colonial et des Indes, les Gouvernements 
Etrangers, les Chemins de Fer, etc., se pourvoient de cette célèbre marque.

D. K. McLaren, ^ carmr0Lv'.cltor,a
*r.i i. auf.mt roi'H i.i; €’A \ a n % 215-20-me

ÀA

w

UcrscZ'VOHS 
dit petit 
Ucrre de

VINS1 MICHE
W

chaque fois que tous tous sentes fatigué, faible, sans appétit, sans 'énergie, 
triste et de mauTaise humeur.

I^s effeta bienfaisants de ce tonique sont immédiats. Il est agréable au 
goflt, réchauffe l’estomac, tonifie le système nerveux, fortifie le cerveau et 
enrichit le sang.

Il excite l’appétit et active le travail de la digestion. En le prenant il 
srous stimule, vous ragaillardit, et vous sentez un bien être parcourir tous 
vos membres.

Demandez le ST-MICHEL et n’en acceptez pas d’autres.
... CN VENTE PARTOUT . . .

Hâtez - Vous
Portraits à la Sépia, $1.25...

Nous faisons—par arrangement spécial, pour un 
temps limite seulement des Portraits à la Sepia—un fini 
encore plus délicat que celui des portraits au crayon.—Ces 
portraits sont remarquables de beauté—ils valent partout 
$8 il $10—Nous ferons votre portrait d’après votre photogra­

phie pour $1.25 ou $1.65 si vous demeurez en dehors de Montréal.—Voyez l’échantillon 
dans la vitrine de LA PRESSE.—Nous offrons let portraits au crayon au même ancien 
prix, $1.00 et 10 coupons ($1.40 si vous demeurez en dehors de Montréal).

Adressez “ Portraits ”,
LA PRESSE, Montréal.
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I** colons, tout en encoursfesDt IVx
ploitation de nos tort** et de nos su­
ives ressources.

Qu’ou interroge les colons de la vsl- 
l^e de rOttams, d«* la iratinesu. du 
lac Ht Jean et de la MUapédia, et ils

la plupart des notabilités rerasiHaises, 
sr*us la présidence de M. I^edru. bâton­
nier de l’ordre des avocats, ayant à sa 
dioite sir Wilfrid laurier, à sa gauche 
M. tlodiu, Hénateur, et en face de lui 
M le docteur Kist, coq set Mer muuic1-

âfcOfMtomsfit i
4 f 3.00 par aanés.

mmar faeddlsa*s • • \ 12 00 pour ê mots.
\ S 100 pour 4 mots.

nw
FmvabU d‘avance.

LA PRESSE,
Balt* SIS. B P. Montréal. ( anada
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Xi AUDI...................................53,0155
Al KiM KEDI.........................53,106
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VENDREDI.................... 53.5552
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TOTAL...................... 329,143
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54.857

diront, nous en sommes convaincus, que 
leurs meilleurs marchés pour leurs pro­
duits agricoles de toutes sortes, sont 
les chantiers oû Tou prépare le boia 
de commerce et les maisons de clubs de 
pèche là ou il s'en trouve.

Ajoutons que le meilleur moyen de 
protéger nos territoires de pèche et de 
les souaîraire à l'action des bracon­
niers, qui auraient rite épuisé cette 
source de rereau et gaspillé cette ri­
chesse nationale si on n’y mettait bon 
ordre, c»m de les louer à des particuliers 
ou à des chibs qui les protègent avec 
grand soin et épargnent ainsi à la pro­
vince une dépense* considératde qu'il lui 
faudrait nécessairement s\ini»oser.

Il peut parfois y avoir des abus, au­
cun système n'est parfait, mais apres 
avoir pris nos renseignement a à bonu# 
source, nous sommes en position d'affir­
mer que les difficultés entre les du»** 
»le pèche et bs cotons sont tellement 
rares qu’on peut dire qu’il n'en existe 
pas.

INFORMATIONS

pal.
Des toasts ont été prononcé* par M. 

Rist qui a bu à la reine d’Angleterre ; 
M. Wilfrid I-aurier. qui a rappelé son 
origine c-harentaise et qui a bu â M. Fé­
lix Faure, **le medletir des monarques 
constitutionnels'’. M. tiabriei Monod 
a porté un toast à M. Hec tor Fabre et 
M. I^edru a rappelé que dans ce palais 
de Versailles avait été prononcé !e mot 
fatal qui signifia l’abandon du Canada 
par lu France.

Dns l'assemblée se trouvaient : MM 
Lcicrand, cousetler d’Etat ; Cbares Ro­
bert, le doyen Jalahert, Thierry-Mieg, 
Nanot, etc., etc.

sas
l** changement profond créé dans 

tout le commerce européeu par la dé­
nonciation de* traités auglo-belge et an- 
gio-ullotusod occupe toute la presse de 
l'ancien continent qui exprime d l'é­
gard des effets de ce chausement des 
docilities diverses intéressantes A étu­
dier.

Voici par exemple, ce que dit la 
“Ghronique" de Bruxelles en holou- 
gajit qu'on va négocier un nouveau trai­
té :

MONTREAL, 17 AOUT 1897.

LA COLONISATION ET LES 
CLOBS DE PECHE

Depuis quelques jours, moumeur .1. 
J*. Tardivel promène ses loisirs dans la 
(iaspésio et il fait part à. ses lecteurs 
de ses impressions de* voyages. C’est 
nue excellente idée, car la tiaspésieest 
une des plus belles parties de notre pro­
vince et elle ne peut que gagner il être 
connue.

Il serait bien A désirer qu’un plus 
grand nombre de nos journalistes pus- 
sent. pendant la belle saison, se rendre 
jusqu'au Bassin de <îHs|>é, afin d'étu­
dier sur place, les ressources agricoles, 
maritimes, forestières, etc., qu’offre nu 
travail et ft l'industrie cet immense ter­
ritoire qu’on nomme la Caspésie.

Ils font oeuvre patriotique, ceux qui, 
par leurs écrits, contribuent il faire 
connaître cette région qui, il tous les 
points de vue, peut soutenir une com­
paraison avantageuse avec les régions 
tant vantées de l'Ottawa, du Inc St- 
Jean, du nord de Montréal, etc.

* * *
lia ns la lettre que M. J. F. Tardivel 

adresse, le 30 juillet dernier, de Méta- 
pédia il son journal la “Vérité”, nous 
trouvons cependant, au sujet d<*s clubs 
de pèche, une critique assez sévère de 
In politique du gouvernement, critique 
qui ne nous i*iraît ims appuyée par les 
fait».

Métapédia ne peut guère s’agrandir et 
prospérer, paralt-il, jairce que le club 
de pêche de la Kestigouche y possède 
à |>en près tout le terrain disponible."

Cette affirmation n’e«t-elle pas un peu 
exagérée ? et d'ailleurs, serait-elle ab- 

TtWlittient vraie, le gouvernement ne 
pourrait être tenu responsable de cet 
état de chose, car si nos renseignements 
sont exacts, le terrain, aujourd'hui la 
propriété du club de la Restigouche, a 
été acheté de particuliers et non du 
département dos terres de la couronne.

Monsieur Tardivel çroit que les clubs 
de pèche sont "une “nuisance publi- 
“que" et il di* que “les quelques cents 
“dollars que le gouvernement retire 
“de ces clubs ne sont pas une compen- 
“sation pour le mal incalculable qu’ils 
“font ft la colonisation.”

* * *
Nous ne partageons pas l'avis du di­

recteur de la “Vérité.”
D’abord la location des territoires de 

pèche constitue pour la province un re 
venu qui aujourd’hui égale presque dé­
jà celui que nous retirons de la vente 
do nos terres publiques. Ce reverài 
s'est accru de plusieurs milliers de pias­
tres cette année, et il faut espérer que 
sous l’administration du nouveau cow- 
m iss aire des terres, il continuera A aug-

Sir Louis Davies vient de faire en 
Angleterre une déclaration importants 
et parfaitement inattendue. Il vient de 
déclarer devant la Chambre de Coin 
merce de Londres que le Canada re­
nonçait â l’avenir à toute idée d’union 
avec les Etats-Cnis parce qu’il n’au­
rait rien à y gagner. Il est, comme tou­
jours, très difficile de se faire une idée 
exacte de la portée des paroles du mi­
nistre de la marine, paroles qui peuvent 
être citées plus ou moms correctement, 
mais enfin nous pouvons très bien eu 
déduire que le parti libéral accomplit 
une vo*lte fa<*e complète en matière de 
politique commerciale.

Nous sommes en effet bien obligés de 
pi ordre le mot “union” dans le discours 
de sir Louis Davies sous le sens d’u­
nion rom merci a le, car il n’efit jamais 
voulu oser avouer l’existence toujours 
niée dans les rangs libéraux d’uu parti 
favorisant l’union politique.

Lorsque sir Louis Davies dit que tout 
sentiment en faveur d’une union avec 
les Etats-Unis « disparu du sein du 
parti libéral, il annonce évidemment la 
mort de tous ces projeta que nous avons 
entendus si longtemps proclamer sous 
les titres nombreux et variés de réci­
procité illimitée, union commerciale, li­
bre-échange continental, etc., etc.

Nous a von** combattu dans le temps 
ces projets au moins sous la forme que 
leur donnaient les libéraux dans leurs 
brochures et dans leurs discours et 
nous croyons que les libéraux ont rai­
son d’y renoncer. Même dans les cir­
constances actuelles, revenir A cette 
question de réciprocité qui a eu son 
temps de gloire et d’avantage, serait 
une grave erreur. Il ne faut pas oublier 
que !p* quatre années de tarif McKin­
ley ont modifié tellement les relations 
agricoles du Canada et des Etats-Unis 
que demain la <i>ncluaâon d’un traité de 
réciprocité ne pourrait pas réparer le 
mal et on en a eu l’exemple lorsque le 
bill Wilson a atténué les droits mais 
n’a pas réussi ft roi'onstituer le trafic.

Avant l'imposition du tarif McKin­
ley, le Canada faisait avec le« Etats- 
Unis un commerce considérable dont 
les deux articles principaux étaient l’or­
ge et les chevaux.

Les droits élevés du tarif McKinley 
ont tué le commerce de l’orge ; l’usage 
des trolleys a tué le commerce des che­
vaux.

La diminution des droits dans le tarif 
Wilson n’a pas pu réparer le mal. On 
peut s’en convaincre par quelques chif­
fres :

Avant McKinley nos exportations en 
orge étaient de .$<{ millions et demi ; en 
1S9H, elles sont de $300.000, en chiffres 
ronds et vodei quelques autres compa­
raisons : en 1886, les chevaux, $2.500,- 
000 ; en 1896, $650.000. Bétail, 1886, 
$850.000 : 1896, $13,150 ; moutons, 
1886, $1.130,000 ; 1896, $400,000 ;
oeufs. 1886, $2,119,882 ; 1896, $91,313.

Ou va donc négocier un nouveau trai­
té. Daiu» quel sens?

11 est évident que l'article 15 ne sub­
sistera pi us, tout au moins dans sa for­
me aduelle. L’Angleterre entend, eu 
effet, se réserver une position de faveur 
dau* ses propres colonies.

'Irès probablement, là se borneront 
ses prétentions. Mai» il n*eu est pas 
moins vrai qu elle inaugure nettement 
une ère de protection.

Quelle devra être l’attitude de la Bel­
gique dans ces condition»? Nous sou- 
haitous ne pas voir le pays se laisser 
entraîner par les sophistes qui préten­
dent que le libre-échange sans récipro­
cité est une duperie.

Noua la voyons déjà apparaître, cette 
affirmation sentencieuse, dau» de» jour­
naux qui ne demandent pas mieux que 
de pousser à la protection.

Se laisser entraîner par ce sophisme 
serait folie?

protectionnisme anglais aura un 
résultat certain : la diminution des 
échange».

Notre protect ion ai» me aurait évidem­
ment le même résultat.

Pour nous garer d’un mal. nou» Irions 
donc faire naître le même mal à côté.

Ce serait agir à la manière de Gri­
bouille!

Le “Memorial de la Loire”, journal 
de St Etienne, parle au point de vue 
de» fabricants de soiries :

I>e spectacle n’en e*t pas moins cu­
rieux ni moins affligeant de voir ce re­
cul de la part de la nation qui avait 
donné le signal du libre échange inter­
national en Europe. A supposer même 
que de nouveaux traité» de commerce 
interviennent avec ht Belgique, et l'Al­
lemagne, ce n’eu sera pas moins un re­
cul.

Aussi bien le régime des traités de 
commerce n’est point, comme trop de 
personnes se le figurent û tort, d’es­
sence libre échangiste. Il est d’essen­
ce parfaitement protectionniste, au 
contraire. traité de commerce est 
un expêdiAnt qu'acceptent, faute de 
mieux, les libres échangistes pour se 
garantir contre les retours offensifs 
et soudains de l’ennemi. Mais l'idéal 
du libre échange n’est pas Ift. Il est 
dans l’application du principe pur et 
simple de la liberté.

Depuis sa réforme douanière. l’An­
gleterre a abandonné la voie du libre- 
échange, elle n’a plus de tarif et les 
quelques traités qu’elle a contractés se 
bornent ft des indications d’ordre géné­
ral avec la clause de la nation la plus 
favorisée. Elle ne soumet que quelques 
articles aux droits de douane : le thé, 
le café, le vin, les spiritueux et le ta­
bac. Quelles sont les nouvelles proposi­
tions qu’elle vient de faire ft l’Allema­
gne et ft la Belgique ? Sur quelles nou­
velles bases compte-t-elle négocier, si 
tant est que l’on négocie ? Non» l’i­
gnorons, mais nous craignons bien qu’ft 
son tour l’Angleterre ne se laisse pé­
nétrer par l’endosmose protectionniste.

S’il en était ainsi, notre industrie sté­
phanoise aurait certainement beaucoup 
ft en souffir.

mm*
Une dépêche de Londres en date du 7 

août, nous fait part d’un événement 
étourdissant.

Voici cet événement :
men ter d’une manière notable.

* * •

1 Nous estimons, en outre, que le» clubs 
de pèche ne nuisent en rien ft la coloni­
sation, mais qu’ils lui aident en maints 
endroits.

Des centaines d’amateurs de pêche se 
répamlent chaque année sur différente» 
parties do r.otre territoire. Tou» ces 
gens sont ft I’mise, et laissent chez nous 
des sommes d’argent très corsidérables.

Ce sont, dans la plupart des cas, des 
t-oVous qui leur servent de guide», ce 
sont de» colon» qu’ils emploient comme 
gardiens de leurs territoires, c’est des 
colons qu’ils achètent les provisions 
dont ils ont besoin, ce sont de» colons 
qu’ils emploient aux travaux de» nom­
breux chemins qu’ils ouvreut dans la 
forêt, pour avoir accès aux lacs et aux 
rivières sur lesquels ils ont le droit 
de pèche, c’est aux colons qu’ils s’a­
dressent, très souvent, pour la construc­
tion des bateaux, canots, etc., dont ils 
ont besoin ; ce sont encore de» colons 
qu’ils emploient pour la construction 
des maisons de club, et des milliers de 
dollars tont ainsi distribués chaque an­
née.

Et que donne le gouvernement en re­
tour ? Il loue aux club» 150 à 200 pieds 
du terrain appartenant ft la couronne, 
autour de certains laça et de certaines 
rivière», dans des endroits généralement 
impropres ft la colonisation, ou telle­
ment éloignés des centres qu’il se pas­
sera bien des années encore avant que 
la colonisation se rende jusque-là.

lyo gouvernement refuse en outre de 
vfcodro aux club», plu» d’un lot de ter­
re, celui sur lequel s’élèvent les mai­
sons ; les aiitres sont réservé» pour les 
colons de l’avenir. Dans chaque can­
ton, quelques lacs sont réservé» pour 
les colons, et mieux que cela, le» colon» 
peuvent, pour leur subsistance et celle 
de leurs familles aller pêcher dan» les 
lacs sans bail.

K»t-oe Ift une ai mauvaise politique, et 
n'est-il pas injuste d’écrire : “C’est tou­
jours la même chanson ; les marchands 
de bois, les club» de pêche d’ifbord, la 
colonisation enntite” ?

Le directeur de la “Vérité” ne peut 
cependant p*ts ignorer que depuis plu­
sieurs années, Jca gouvernementa ont 
dépensé de» somme» très considérable» 
pour encourager et promouvoir la co­
lonisation et qu'il» ont pris tou» les 
■sagens en leur pouvoir pour protéger

On voit par ce» quelque» chiffres que 
les classes agricole», en présence de la 
prohibition créée par le bill McKinley, 
se sont complètement désintéressées de 
ce trafic avec les Etats-Unis, et ont 
dirigé d’un autre côté leur activité, si 
bien que le bill Wilson n’a pas pu re­
constituer de courant.

L’agriculture canadienne s’eet tour­
née vers la métropole,et le Canada a’est 
mis dans la tête d’accaparer le commer­
ce des prod ni t» agricoles en Angleterre. 
Ijo Canada prétend vendre nu moins 
le tien* des 120 millions de louis ster­
lings que l’Angleterre demande ft l’é­
tranger. Dans ce» conditions, et tel 
étant son désir, nous comprenons fort 
bien qu’il ne s’occupe plus des Etats- 
Unis, et ne perde plus son temps ft cou­
rir de» chance» problématiques.

Toute tentative qui se produirait en 
ce moment pour renouer un traité 
de réciprocité avec les Etats-Unis cau­
serait une perturbation nouvelle dans 
l’économie agricole du pays et expose- 
lait no» agriculteurs ft courir deux liè­
vres ft la fois, c’est ft-dire il s’exposer 
do les manquer tous deux et c’est faire 
preuve de sageese de la part du gou­
vernement do river le clou immédiate­
ment à‘tout projet qui tendrait ft dé­
tourner le» esprits du but actuellement 
poursuivi. Pour satisfaire les goûta et 
les besoins du marché anglais, nos agri­
culteur» ont modifié leur culture et leur 
production. I^es crémeries et le» froma­
geries se sont installée» ft des frais con­
sidérables : le gouvernement a fait de 
grandes dépense» pour créer de» trans­
ports frigorifiques et l’on ne peut que 
se louer des résultats acquis, qui ne 
font que croître chaque jour. Conti­
nuons dans cette voie, et puisque l’An­
gleterre semble maintenant bien dis­
posée, profitons-en pour implanter réso­
lument no» produits.

lie» Etats-Unis sont ft no» porte» et 
nous serons toujours sûr* de le» trou­
ver plus tard s’il le faut.

Pour le moment, sir Louis Davie» a 
bien fait do donner ft ses amis le con­
seil de laisser le» Etat*Unis en repo» 
pour quelque tempe, j\iequ’A ce qu’il» re­
viennent à de» idée» plu» saine», 

sss
Sir Wilfrid Laurtor, avant de quitter 

la France pour la Suisse et l’Italie, a 
pass»' une journée entière ft Versai les.

I>e soir, ft l’Hôtel de» Réservoirs, un
banquet intime s réuni en son honneur

La chaleur excessive qui règne ft Ix>n- 
drea a produit une véritable révolution 
dans les moeurs judiciaires. Hier ma 
tin, n’y tenant plu», le lord-chief justice, 
lord IJussell of Killowen, après avoir 
fait ouvrir les portes et fenêtres, ôta. 
sa i»ernique et sa toge et autorisa les 
avocats à faire comme lui. Depuis trois 
ou quatre cents ans, jamais un juge an­
glais ne s’est assis sur son siège sans 
perruque.

Décidément, cette année de jubilé au 
ra vu les choses les chose» les plus êtour 
d issantes.

La justice, sans perruque.
Et maintenant :
Un président de la République en che 

mise rouge. Garibaldi ft la présidence.
Le président Faure, suit les manoeu­

vre» des troupe» alpines dans le défilé 
de» Alpe» ; il lui est impossible de se 
promener sur les glacier» eu frac et 
tuyau. Voici, d’après le “Temps”, le 
costume qu’il a adopté :

A cinq heures et demie, on arrive ft 
Modane. M. Félix Faure descend de 
son wagon-chambre il coucher : il a re 
vêtu la tenue encore inédite du prési­
dent alpiniste : hautes molletières cha­
mois, pantalons de velours gris ft gros­
ses côtes, gilet chamois, jaquette noire 
avec, A la boutonnière, la rosette de la 
Légion d’honneur, chapeau gris forme 
Cronstadt. Par l’ouverture du gilet on 
aperçoit la chemise de soie rouge.

Et maintenant, doux mot» du duc 
d’Omléana dont, qui ne s’apelle pas Hen­
ri, comme le disait l’autre jour la “Pa­
trie”, mais qui envoie une lettre ainsi 
conçue ft l’occasion des obsèques du 
marquis de lynRochejaquelain :

“Comte de Roehechouart, Château de 
Clisaon* (Deux-Sèvres).

“.T’apprends la mort du marquis de 
IvH Rochejncquelain. En cet inét»ranla- 
Me royaliste je perds un serviteur aussi 
fidèle que dévoué, .le demande ft sa fa 
mille de erpire que je prends très vive 
part ft sa douleur.

PHILIPPE.”

Quatre foi» “je” en quatre lignes.
On dirait un article du ministre de» 

travaux public».
A propo» de M. Tarte, le» dépêches 

nous annoncent qu’il a déclaré lui-mê- 
nie faire un “business trip”.

A» you know.

• • •
Monsieur Tarte a eu nne chance ex­

traordinaire, lors de son passage, à 
Goderich, Ont., chance qui explique 
l'accueil spécialement enthousiaste que
lui ont fa^- les hbéniux de cette ville.

On se rappelle certain incident qm 
•’est paasé à la dernière session, et an
cours duquel M. Cameron, député de 

i Huruti-t>ue«t, dans la division duqoH . 
*e trouve Gud« rv-h, s’est livré à une st- 
toque de la pi us haute malignité sur le 
compte de M. Tarte, à propos du isui 

j quel donné à l'école indienne de Win­
nipeg. à la suite duquel certain révé­
rend, directeur de l’école, avait mxli- 
cwu**‘iueat accusé le ministre et ses 
«m.» de s’être livrés à une noce épou- 

I vantsble, un “jamboree" sur le terrain 
I de l'école.

M. C«roeroa, qui avait une dent con- 
! tre M. Tarte, s'était plu à étaler, à la 

Chambre, le# détail h du “jamboree", 
avec un luxe de protestations d’indi­
gnation, qui touchaient droit le minis- 
:n.

Mais. M. Cameron a eu son tour ; U j 
s eu le malheur de destituer le maître 1 
de poste de Goderich et de le remplacer 
par son propre gendre, celui, comme dit 
irrespectueusement le ” Goderich Si­
gnal”, qui l’a “soulagé d’une de se» fSl- 
les”, et aussitôt les lions grits de Go­
derich sont devenus furieux de cet acte i 
de népotisme, et se sont livré» à un , 
ère internent en règle de M. Cameron, i 
qui a été ni plus ni moina que rayé des 
rang» de» liliéraux.

Voici un échantillon de la façon dont 
le traite le "Goderich Signal”, un de» 
plu» vieux journaux libéraux d’Onta­
rio :

Pour tou» le» bons libéraux, le nom 
de M. G. Cameron e«t chose du pansé — 
le souvenir d’uu homm^ qui a souillé 
lui-même son nom, qui a détruit sa pro­
pre influence dan» Huron pour une 
vulgaire récompense, qui a ruiné l’ave­
nir politique de la division pour satis­
faire de vils appétit». C’est *i vrai que 
pas un seul libérai n’a osé apposer won 
nom au bas d’une défense «le cet impu­
dent renégat, et personne ne l’essaiera, 
parce que sa conduite n’a ni excuse ni 
défense. Le mépris le désigne du doigt 
tendu, et ce nom qui excitait autrefois 
les applaudissements de l’Atlantique au 
Pacifique, est devenu le signal de» 
huée» et des sifflets : “aie transit glo­
ria mundi.”

LA BANQUE D'EPARGNE
â* CHS •« Cm Ui*lrte* O*

Qu’est-ce que le
ct-V

Caatoria enl le remède du D* Samuel Pitcher pour les bébés et 
leu enfants. U ne renferme ni opium, ni morphine, ni aucune 
autre substance mirootique. Il remplace avec succès les calmants, 
les pastilles, lu* sirops et l*huile de ricin. Il est agréable et ga­
ranti par l'ubtfcge <|u*en ont fait depuis trente ans des millions de 
mères. Le Ca.storia détruit les verset calme la fièvre. Le Castoria 
prévient les vomissements de lait caillé ou aigri, U guérit la diar­
rhée et les oaliques sèches. I>e Castoria apaise les maux de dents, 
guérit la cons ripai ion et les flatuosités. Le Castoria facilite l’assi­
milation de la nourriture, règle l’estomac et les intestins, pro­
cure un sommeil naturel et bienfaisant. Le Castoria est la pana­
cée des enfaiBB, — l’ami des mamans.

Le CASTORIA.
"Le CMtoris ©et un remède excellent pour 

lee en fente. Lee «ne m'en ont toujours 
vante lee bon* effet© «nr leurs bAbès.”

Pu. O. C. Osnoon, 
Lowell, Maes.

** Le Castoria est la meilleur remède que je 
connaisae pour lea enfants. J'espère que le jour 
n'est pas loin oû les mamans, ne consultant 
que le réel intérêt de leurs enfants, emploie­
ront le Castoria au lieu de toute© ces drogue© 
cbarlstanesque© qui détruisent leurs chers 
bébés, en leur in trod irisant par la gorge de l'o­
pium, de la morphine, des sirops calmants et 
autres drogues pernicieuses qui les envoient 
prématurément A 1a Unrsbe "

D* J F. Kincwelok.
Conway, Ark.

Le CASTORIA.
*' Le Castoria convient al bien anx enfants 

que je le recommande comme supérieur à tout 
antre remede connu de mot."

H. A. AarHEB, M. D .
Ill, So. Oxford St.. Brooklyn, N. T

•* Nos médecins du service dea enfante ont 
vanté les résultats du Castoria dans leur clien­
tèle du dehors, et, bien que noue n’aylons 
parmi noe remèdes médicaux qne oe qui est 

I désigné comme drogues réglementaires, noua 
I confessons volontiers que les mérites du Csato- 
! ris lui ont valu notre approbation."

United Hospital and Disfensabt

Boston, Mass.

AVI»
Le « âpre, 1* promtvr •©■tembrv proclaim. 1*1». 

t+rO* alloué sur te» 4e|»4t« Mrs calculé sur la 
baloaeo aslolasuas ne ensqu. mots. e»s©i a
Sire. l*ietérét nt commeaeors a <-ounr gae dm pn> 
■lier jour du mêla ctvti saivaal immèdiAteaseal i« 
Jour du dépôt. juAqu au premier Jour du mole oirti 
peodAut lequel lee deniers seruat resirés.

Hanoi OAOBKAU.
«JérsaA

Montres:. 11 Juillet ISt? W7-15

ALPHONSE GAGNIER
SCtCKBSBUK D* H. A. MILLEB 

Fetntto de mAisou et d’enteunes, (ai lester et dé­
corateur, doreur, vitrier .inuatear, 

blanchisseur, etc., etc.
1950 Rua Sto-Cethenno Montréal

Le SEUL 
Et UNIQUE

D 4 A CREST

QAWT

Incassable à la Taille

En vente PartoutThe Centaxir Company, 77. Murray Street, New York Citr.
(Fo 5)

On voit comment la population de 
Goderich e*t disposée à l’égard de M. 
Onmeron, l’auteur de la seule botte Ré- 
rieuse portée au cour» de la session ft 
M. Tarte.

Et sur ce» cotrefaite», M. Tarte ar­
rive ft Goderich.

L’occasion était trop belle pour que 
le» libéraux la laissassent passer.

Us ont fait de I’ovatio© ft M. Taj*te 
une protestation contre Onmeron, et 
c’est Ift tout ce qui explique la splen­
deur de la réception.

11 est toujours bon de remettre lea 
choses au point.

■ s s
La “République Française'’ dit :
Sans doute, M. Chamberlain, en com­

muniquant ft la Chambre l’ordre du jour 
voté au “Colonial Office”, a eu soin de 
déclarer qu’on se méprendrait si l’on 
s’imaginait qu’il y eût incompatibilité 
entre le libre-échange et la dénonciation 
des traités de commerce allemand et 
belge ; mais cela n’est guère qu’une for­
mule oratoire, en présence de la faveur 
dont vont être l’objet les marchandi­
se» britanniques sur le marché des co­
lonies. Sans doute, il y aura ainsi sujet 
de traiter avec le gouvernement an­
glais, mais il faudra acheter par de>s 
concessions l’ouverture des marché» oè 
l’on entrait jusqu’ici ft armes égales eu 
même temps que le commerce et l’in­
dustrie du Royaume-Uni. C’est ce que 
reconnaît implicitement, dan» un arti­
cle curieux de la “Nineteenth Century”. 
M. Birechenaugh. vice-président de la 

'■ chambre de commerce de Mansfield.
“Notre dévotion au libre-échange a eu 

jusqu’ici, écrit-il, pour effet incontesta­
ble de lier les mains ft nos diplomates. 
En tout cas, il n’est pas difficile de fair* 
naître des circonstance» qui inspire 
raient il notre gouvernement le désu 
de se trouver armé de pouvoirs suffi­
sants, tant pour se défendre que pour 
prendre une initiative”.

Nous voilft doue avertis. L’Angleter­
re n’entend plus pratiquer le libre-échan­
ge qu’avec discernement, dit-elle, et 
sans condition de réciprocité, ce qui, 
pour parler en bon français, veut dire 
que l’étiquette ne correspondra plus ft 
la marchandise qu’elle couvre.

Le “Monde Economique” publie toute 
une étude de M. Yves Guyot, un des 
économistes français les plus en vue. 
Voici le passage saillant de cette étude

On ne peut dire que cette politique 
soit une politique protectionniste. I^s 
Anglais profitent de l’avantage que leur 
donne le libre-échange pour rendre plus 
a< tifs leurs rapports avec le Canada. Ils 
refusent aux nations qui ont des tarifs 
«le d< mes sur des objets sur lesquel* 
eux n’en out pas, de participer aux avau 
luge's qu’ils en retirent. C’est un moyen 
de pousser les nations ver» un libre- 
échange semblable au leur.

Il est douteux que leur tentative puis­
se aboutir ft un succès complet. S’il eu 
était ainsi, ce serait un obstacle pour 
la Franc»', car une union douanière de li­
berté conclue entre l'Angleterre,!» Belgi­
que et l’Allemagne, rejetterait les Fran­
çais, en dehors des grands courants 
commerciaux, ft moins qu’il» ne veuil­
lent s’y engager ft leur tour.

Voilft la portée, ramenée ft se» vérita­
bles proportions, de la dénonciation des 
traités allemand et belge. En même 
temps, le Canada, par cet abaissement 
de tarifa pour lea produits de la Gran 
de-Bretagne, a voulu répondre au tarif 
Dingley. Tandis que chaque pays cher 
che ft s’isoler des autres, eu dépit des 
chemins de fer. du télégraphe et des 
navire», le Canada a voulu s’engager 
dans une prVlitique économique libérale, 
d’abord avec l’Angleterre ; mai» il a 
bien soin de déclarer qu’aucun pays n’eu 
e»t exclu.

Pour avoir de» conditions semblable», 
il suffit ft un pays quelconque d’être aus­
si libre-échangiste que l’Angleterre.

On voit que lea opinions août parta­
gées.

MEI BLKS, TAPIS ET PRELARTS

Non* avons un grand choix de Mon 
Me», Tapi* et Prélart», que noua ven 
dons ft de» prix très bas pour argent 
comptant ; noua donnons aussi de 
grandes facilité» à ceux qui ont besoin 
de crédit — Ouvert le soir.

F. LAPOINTE, 
n 1551 rue Ste Catherine.

tiROS LOT
Valeur: $2,000

Au tirage du 11 août, de la Société 
des Art* du Canada, le gros lot. (valeur 
$2,0(M9 a été gagné par M. Napoléon 
Normand, de Trois-Rivières. Au mê­
me tirage. M. N. Girard, boucher, 257 
nie Champlain. Montréal, a gagné un 
lot d’une valeur de $50. et M. George» 
Aimé Tremblay. 8 rue du Bord de l’eau, 
également un lot d’une valeur de $50.
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ON DEMANDE VOTRE NOM
de voua envoyer çrati* notre llrr» “ Le Gaid©
«le* Inventeur».’* Marion * Marion. K*|»*rtâ
eu i’aieutea, lté ma 04. Jacquea, Moulréol.
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VENTE FIN DE SIECLE
Sans réserve et sans profit durant 
deux semaines seulement chez . . .

| Dugas & Lafond ^

Voyage
— au —

Saguenay
MARCHE

pria Cabine© et pourriture

Le* tteamerri quittent Montréal tous lee jaor* et 
^uébec tous les Jours dimanches exceptés.

POUR L’OUEST
Service quotidien dimanche excepté.

Tarif réduit à Prescott. Brookrllle. Alexnndrlr 
Bay, Clayton. Mille lise, Kingston. Toronto. Chute* 
Niagara et Buffalo. Cette route est maintenant 
très populaire.

BON

$10,000 de Marchandises Sacrifiées
Tous les départements sans exception seront mis en 

vente à PRIX REDUITS.

Pour les Daines.—Les Matinées pâles à moitié prix ; débarras 
complet des Etoffes à Robes du printemps ; les Flanelles les 
plus larges à 5c la verge ; les Vestes pour Dames à 3£c ; les 
Bas et les Gants à réduction.

Pour les Messieurs.—Les Tweeds et Serges à des prix in­
croyables et taillés gratis.

r— Coup» garantie.

| DUGAS & LAFOND,

1l
St

t t 
U

287 rue St-Laurent,
MONTREAL.
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H. FOSTER CHAFFEE.
Agent dee passagère ta!% rftla,

1 “A Hue St Jacquet,
Kn face du Bureau do Posta. 

Téléphone irai. 1 AO—n

LIGNE DOMINION
Steamer de la malle Royale

bERVKC'K 1>E I.I V F. H POOL
Vià TjOXDONDRBBY

Steamer. De Montréal. De Québeo.
Labrador, 31 juillet, (ch. jour) 1er juillet, 9 a.m. 
Ottoman, 7 août, “ 7 août, *2 p.m.
Vancouver, Il août “ 15 août, 9 a.m.
Scotsman, 2H août “ 28 août 2p.ni.

R. N. H. - C AXAI> 4” fera voUe de Boston la 
7 août et le 11 septembre.

Prix du passage, 1ère claiB* $52.50 à $00.00, 
2éme classe, $34 a $36.25, entrepont pour Liver­
pool, Londres. Londonderry. Queeuatown, Belfast 
et Glasgow. $22.50 et $23.50.

Salon su milieu du navire, lumière électrique, 
ponts spacieux pour la promenade. Pour plus am­
ples renseignements, s'adresser a n’imports quel 
agent de la compagnie ou à

DAVID TORRAMCK dk CO.,
17 rue St Sacrement, Agents généraux.

Montréal. 214-»

RAND TRUNK S vs T ET*

5c FUMEZ LE NOUVEAU CIGARE D’UNION 5c

Df»nuflkctuxré par- E. P*. Cmswon A Ole», Montréal. Afin <Ve*-wltar 1« 
oontr«*ftaconis, rtinciuo <*l«:»r#> aat Imprlmo “^OTXTVUEÏV*

comme» sur cottes -vlfgnctto. 75—uX

LETONIQUE INDIEN DE»

MARQUE I>E COMMERCE

POSSEDE LES MEIL­
LEURES QUALITES 

DE TOUS LES 
AUTRES REMEDES

Guérit : Eréslpèle, Scrofules, 
Herpès, Eczéma et toutes 

les autres Eruptions 
de la Peau.

«rERIVOM JgBRVBILliRlTflB I»TM 
ERKMIPBltE PAR LF. TOVIQIF. 
IM DI K V DK Mlritq* DA MM L r, 
CO Vf T F. DK LA7IRTOM.

Corunna, 4 Juillet.
Chers Messieurs,

J’ai reçu le remède tel que tous Paves envoyé, 
et Je vous suis très obligée. Je souffrais dVrésIpè- 
|e tons 1»* étss et cela p»ndaut cinq ans ; quelque­
fois la figure, los bras et le corps enflstent énormé­
ment et j tais de* journées sans pouvoir voir. Je
eons iltal deux médeidns mal» Ils ne me firent au­
cun bien, et J’essayai un changement de climat, 
mais Inutilement, jusqu’à ce que Je prisse votre to­
nique. Après en avoir pris une bouteille, l'enflure 
disparut, et J© continuai à prendre du mieux de 
Jour en Jour, et Je suis maintenant tout à fait gué­
rie. Votre toute dévouée, Mme J. J. F0RTF.R.

De Montréal A Qalbee et, lee en droite 
snr le bas «In Mt Laurent

Les convois partent de Montréal * 7 50 hrs a.ssN 
chaque Jour, à 4 hrs p.m., et à 11.15 hrs p.m, cha­
que Jour excepté le dimanche.

I,e convoi de 4 hrs p.m. est un nouveau convoi 
avec char parloir oui arrive à Québeo à 10.40 hrs 
p.m. ; le convoi de 7.50 hrs a.m. sel rend directe­
ment A Halifax.mats le convoi qui part de Mont­
réal le dimanche matin ne se rend qu’à Rlmouski. 
L*- convoi de 11.15 hrs p.m. se rend jusqu’à Petit 
Metis. (Le convoi du samedi aolr ns se rend qu’à 
Québec).
bPKCIAL POFR PLATES D’EAp MUB 

L.E GOLFE MT-LA ITREMT
Un convoi hebdomadaire spécial pour hommes 

d’affaires, partira de Montréal chaque vendredi t 
8.45 hrs p. ra.. pour Cacou n a et les gares Jusqu’à 
Petit Métis ; ce convoi se rendra à Caoouna asses 
tût pour le déjeuner samedi matin ; pour revenir 
ce convoi spécial partira de Cacouna chaque di­
manche à 7 30 hrs p.m., et Québec à i 1.55 hrs 
p. ra , arrivant à Montréal à 7.20 hrs a. na. lea 
lundis.
Mervl«« diront pont* Portlsand **t Old Or­

chard Reach
Lee convois partent de Montréal à 7.50 hra a.a. 

j chaque jour, excepté le dimanche, et à 3.45 hrs 
p.m. chaque Jour.

Le convoi de 8.45 p.m. arrive à Old Orchard
Beach û7.38 hrs a.m.
Bord de la mer et montagnes Blanches 

Appelai
Le pine bean Train de Passagers 

qn'II y ait au monde
î Quitte la gare Bonaventure tous los vendredis t 

9 p.m . et se rend directement à Portland et Old 
Orchard Beach, sans changement, arrivant à Port­
land à 715 a.m. et Old Orchard Beach à 8 a.m.

Au retour, le convoi spécial du Bord ds la Mer 
; quitte Old Orchard Beach tous les dlmanoheeà 
1 7.55 p ra., et Portland à 9 p.m., pour Montréal, 

arrivant à 8.05 a.m. lundi, quittant Montréal pour 
i Chicago à 9.15 a.m. tous les lundis, arrivant à To­

ronto à 6.25 p.m. et à Chicago à 10.00 a.m. mardi.
10* en râlons hebdomndnirea max Rsspl- 

dca «lu Mt Laurent
! Départ de Montréal, chaque dimanche, à 9.00 

a m., arrive à Cornwall à 10.45 a m. Départ de 
; Cornwall à 1 00 p.m. vlà les bateaux de la Cleda 
: Navigation R. A Ontario, passant par lea laos St- 

Françols et St Louis, et par les Rapides du Coteao, 
i des Cèdres, de PplL Rock, des Cascades et de Laohl- 

ue, arrivant à Montréal à 6.30 i# même soir.
Prix Aller et Retour 

Billets au No 137 rue St Jacques et à la gara Bo* 
naventure.

$1.00 la bouteille. 6 pour $5.00. Cbei tous les Pharmaciens ou par l’Express 
Demandez notre livre de Guérisons Merveilleuses. Gratis par la Poste.

e Sloan Medicine Company of Hamilton, Limited
iroir B.P. 33, Hamilton, Can.

ill
Successeurs de BüRTCH Bros Co.
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PUNAISES ! PUNAISES !
SI vous voulea débarrasser votre 
maison de oet:e pente épouvan­
table, ararvra-a ona du.............. Poison à Punaises Liquide de Lyons

Une application jes fera pharmacien ne 1 a
Aicr.4~.thV* 1 téléphone* 1 544 et nousdisparaître complofiement ! p«nr©rrous port» r

ras. i chez Tort lis
vous I ÏMÏ Alt M AC'IEJtei

25c LA am-TKILLI,

ijs-n JBIFIT. LYONS, angi: des rus Craig et lieury, mooireai

'Pacifique 
‘TCanadieN

NOUVELLE ROUTE POU» LES

SOURCES
DIRECT A L’HOTEL

Des train* quittent Montréal, f gare de la rus 
i Windsor) les Jours de semaine, à 8.50 a. m. et

6 Arrivant au* Source* Calédonlaà 12.35 p. m. et
8.50 p. m. _______________

RECOLTE DU MANITOBA
Journalier» de Ferme demandé»
De* billet* «eront vendu* pour trim port* quel 

I endroit de Poue*t, jusqu’à Saltcoats, Moo*eJaw et 
| Esterait, dan* le

MANITOBA KT L’ASSIMBOIA
----- PO ru -----

#14.00

On pent se procurer des billets pour revenir au 
point de départ primitif pour $14. pourvn qurflr 
paasagers aient travaillé sur la ferme pendant 
moins un mois.

Pour bllleta et renseignement©, s'adresser au

Rnrcaa d.* Billet* delà Tille H 4u Tèitgrapfca

IB» H«e Mt JarqwM

iVtnsui «la Bureau de Pi

D8$C
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La ligne montréalaise de l'Empire 
Britannique fera nne récep­

tion à Sir Wilfrid Laurier 
et à Sir Donald Smith

DNTITUTIOHS DANS LE DEPAR­
TMENT DES POSTES

La part des nôtres du patronage 
public dans Ontario et 

Québec

Sir Wilfrid Laurier rempli d'ad 
miration pour Léon XIII

L* branche de U de rRppire
Britannique, à Montréal, a résuKi hier 
eoir. de prendre part aux r/nuifeata- 
tiona qui auront lieu en ce>fe ville, lors 
du retour de air Wilfrid laurier, et de 
air Donald Smith, v^-président de la 
aociété pour la ^ovince de Québec. 
Uue assemblée des principaux membres 
a eu lieu & ce propos, hier soir, & l’hô­
tel Windsor, «ou» la présidence de M. 
Archi McGoun, second vice-président 
de la Ligue pour la province. Auprès 
avoir adopté des résolutions de condo­
léances & l'occasion de la mort de M. 
Henry Lyman, la Ligue a nommé un 
comité pour s’adjoindre au comité des 
citoyens, chargé des préparatifs de la 
démonstration Laurier. MM. George 
Hogue, F. Wolferstan Thomas, Dr W. 
Geo. Beers, W. Drysdale, Henry H. 
Lyman et Archibald McGoun, sont les 
membres de ce comité spécial.

I>a Ligue a ensuite adopté une réso­
lution de félicitations à l’adresse do 
son premier vice-président, sir Donald 
Smith, qui a été récemment fait pair. 
Elle lui fera aussi une réception.

UN CONTRASTE
I^e “Progrès de l’Est” accueille avec 

beaucoup d’enthousiasme, l’idée de fai­
re une réception nationale à sir Wilfrid 
Laurier. Voici ce que M. L. C. Bélan­
ger écrit :

“Eu Europe, on assassine les pre­
miers ministres, sur des griefs imagi­
naires. Les vieux pays ne sont point 
libres. Au Canada, les deux grands 
partis politiques se préparent à accla­
mer le premier ministre, il son retour 
prochain du voyage triomphal qu’il 
vient d’accomplir. Quel contraste î 

“lie Canada est une nation ; le Cana* 
da est libre.”

“C’est lui — Laurier — qui a eu 
l’audace de le proclamer en présence 
du Prince de Galles, du prochain roi et 
empereur du plus vaste empire du 
inonde ; en présence aussi des princi­
paux hommes d’Etat de l’Angleterre ; 
A la portée d’un canon du vieux cha­
teau Windsor ; et pour ces nobles paro­
les. il a été applaudi par le vaste au­
ditoire d’élite qui l’entourait. Qu’arri­
verait-il, si le représentant d’une colo­
nie française ou d’une colonie espagno­
le osait parler de la sorte dans ces 
pays latins V II serait mis au rang des 
anarchistes comme un fou dangereux.

“Ici, point de griefs menant à Té­
nu uto ni il la Commune contre les gou­
vernants du pays, l/e peuple est libre ; 
il sc gouverne par Ini-mème. Lorsqu'il 
choisit ses députés, s’il a la main heu­
reuse dans son choix, il se grandit : 
il est au pouvoir. C'est ce qui vient d’a­
voir lieu en ce pays. Le peuple, le 
vrai, — celui qui a du coeur, — a choi­
si son Mole. Pour une fois, depuis tren­
te ans, ceux qui comprennent le jeu de 
la politique au sein de populations mix­
tes et disparates, ont su jouer leurs 
cartes et gagner la partie haut la 
main. La victoire a rejailli sur la na­
tion.

“Triomphe du peuple libre et indé­
pendant î

“M; i« celte gloire devait être plus 
grande encore. Ce chef du Canada, il 
a ébloui les grands qui régnent de 
l’autre côté. En lui ils ont admiré le 
fier et digne rejeton d’une race valeu­
reuse et non conquise. Us Tout sacré 
l’un de leurs grands hommes d’état. Il 
a été le lion du jour dans toutes leurs 
fêtes. Après la reine d’Angleterre, ou 
a vu I»» “roi” du Canada.”

LE SERVICE DES POSTES 
L’ium. M. Mulock. maître général des 

I istcs. vient de congédier trente con­
ducteurs de malle sur les chemins de 
for sous prétexte d'économie. 11 a Tin­
tent ion d’abolir aussi certains districts 
qu’il coosidèie inutiles. De ce chef, il 
« <t entendu, dit le correspondant du 
“Herald”, il Ottawa, que le«s inspee- 
tems de malle de Trois Rivières et de 
Sherbrooke, devront, se retirer. lueurs 
buirenux seront fermés. Des rognures 
du mémo genre, seront faites dans les 
antres provinces.

M. B LA 1R ET LES EMPLOYES 
Dt GOUVERNEMENT 

Le “Citizen”. d’Ottawa, n pris A parti 
depuis quelque temps le ministre des 
chemins de for et canaux. Après l’avoir 
accusé d’avoir vendu son nom il une 
c'unpngme A fonds social demandant 
scs lettres d’ineorporation, il a écrit, au 
lendemain des élections de TI le du 
Pi n-c-Edouard, les lignes suivantes, 
qui furent reproduites dans un journal 
de Charlottetown : “ M. Blair, on prac­
tic'd! vétéran de tous les moyens dé­
tournés dans les combats politiques, est 
venu au secours de ses amis, on fai­
sant du département fédéral des obe- 
inii's de fer un engin de corruption.— 
Ia' “Charlottetown Patriot” a fait ap­
pel au peuple de voter pour les libéraux 
par o que T ouvrage abonderait sur
T Intercolonial. M. Blair, qui est l’un 
«les plus puissants facteurs de la dé- 
gifldatàui «le la vie publique, s’est pré­
té* lui-méme A l'intimidation des em­
ployés de Tin ter colonial, chose rendue 
facile }»ar le fait que le vote était ou­
vert. lie succès du ministre Peters 
n’est pas un triomphe, c’est une disgra­
ce.”

1 r* “Citizen” et le “Patriot” péchaient 
évidemment en eau trouble, si la dépé- 
« lie suivante, portant la date du 19 
juillet. Cest-A-dire trois jours avant 
l’élection générale de TUe du Prince- 
Edouard. est bien authentique et de 
bonne foi. Elle était adressée au gé­
rant du chemin de fer Intercolonial. M. 
D. Pottinger. résiliant A Moncton :— 

Relativement A la déclaration repro- 
«îiiite de Charlottetown, dans le “Sun” 
de St Jean, de ce matin, je désire que 
b* surintendant du chemin de fer de 
TUe du Prince-Edouard s’assure si elle 
est véridique et que vous lui donniez 
instruction que mes ordres impératifs 
sont que les employés ne soient pas sou­
mis A In coercition dans l’exercice de 
leur franchise, et que je destituerai tout 
fonctionnaire du chemin qui menacera 
on tentera de terroriser les électeurs 
employés sur le chemin. — (Signé), A.
G Blair.”

L'hon. M. Blsir est de retour de St- 
Joan, N. B., A Ottawa.

LA REFORME SCOLAIRE

Nous laissons la parole an “Progrès 
de Valley field” : —

“Partout la réforme est commencée 
et se poursuit énergiquement.

An lieu de faire table rase de tout re 
qui existe, il ne reete plus qu’A secon- j

«mt ica TiftHjrMi efforts de ceux qui ; 
août à l'œuvre L» premier devoir du 
gouvern^oMC noua parait être de rele­
ver kt saiaire dm inatatuleura. C’eut 
œe hunt* peur nos législateur* d’avoir 

l montré tant de dédain pour le corps en­
seignant. Quand ou soupe que dans las 

i par»urnes les plus riches du pays, les 
I :nstimrricea. en retour d’une somme de 
• «sent piastre* et quelquefois de quatre- 

vingts piastres, étaient obligées de four- 
j nir uon seulement renseignement, mais 

même le combustible de leurs maisons 
I d'école. Que leur restait 1 pour se 

nourrir et se vêtir î Une tisserande da 
nos manufactures gagne quatre fo» 
cette somme. Pour avoir de bous em­
ploi éa W faut bien les payer Payons 
hsen nos instituâmes et la réforme sco­
laire sera faite.”
LE PORT D’HIVER A 8T-JEAN, 

N. B.
L’hon. M. Tarte a donné avis aux 

autorités de St-Jean, N. B., qu’il ira 
dans trois semaines faire Tinapectioi: 
des améliorations qui se font au port 
d’hirer de cette ville.

LES CAN A DI BNS-F RA N CAi S 
N’ONT PAS LEUR PART

Le “Signal” attire l’attention publi­
que sur ce fait et compare la situation 
des nôtres dans Ontario avec celle des 
Canadiens-anglais dans Québec. lai po­
pulation canadienne-française d'Onia- 

J rio est d’environ 5 p. c., and is que les
Anglais sont en proportion de 15 p. c. 

1 dan*» Québec. Or. dit le “Signal” : “On­
tario a 355 employés de douane, dont V 
seulement sont Canadiens-français et 
le salaire le plus élevé que touchent 

| ceux-ci eet $700.
La province française de Québec a 

201 employés de douane dont 82 seule­
ment sont Canadiens-français ; c’est-A- 
dire que chez nous oil nous sommes les 
maîtres et seigneurs il y a 119 anglais 
à notre service dans les bureaux de 
douane”.

A Montréal même, le nombre des 
| fonctionnaires A l’hôtel des douanes est 
de 107, dont 67 anglais.

Oes soixante-sept employé** ont un sa 
laire totalisé de $54.500 et les 40 ca 

; nayens touchent 31,225, c'est-à-dire 
i vingt-troi* mille dollars de moins.

Vous allez peut-être croire que si nos 
gens n’ont pas la majorité dans le nom 

| hre des employés, ni le plus gros mor- 
j ceau dans les salaires, ils ont cepen- 
; du nt la plupart des meilleures positions.

Or voici la réponse à cet aftirmation 
! que vous ne ferez pas, mais que d’au 
lies auraient peut-être la complaisance 

I de faire :
Anglais—Rich. White, $4.000 ; W. J. 

O’Hara. $2.400 ; J. H. Douglass, $1.800; 
i J. D. Long Am brosse, $1,800 ; John 
! Hatchet. $1.800 : E. T. Scott. $1,500.

Français—T. Broesard, $1,800 ; F. A.
| I>avoie $1.700 ; Rémi Boyer, $1,600.

C’est-à-dire que nous n’avons que 
trois employés qui gagnent quinze cents 
dollars et au-dessus tandis que les An­
glais en ont six.

Mais, hasarderont peut-être quelques 
repus, si les Anglais sont en majorité 
A l’hôtel des Douanes, les Cauadiens- 

; français sont en majorité à l’Hôtel des 
, Postes.

Or, A THôtel des Postes, il y a 146 
Canadiens-français et 93 Anglais quand
ceux-ci n’auraient pas droit à plus de 
40 places.

Et à l’Accise, il y a 27 employés fran­
çais et 24 anglais quand ceux-ci de­
vraient être au plus 8 ou 10.

Peut-on et doit-on tolérer plus long­
temps un aussi injustifiable abus 7”
DECORE PAR LE CLUB COBDEN

L’on mande de Londres que lord Far­
rar, A la tète d’une délégation du club 
Cobden, a présenté hier après-midi A 
sir Wilfrid Laurier. A Thôtel Cecil, une 
médaille d’or frappée spécialement pour 
être présentée par le olub au premier 
ministre canadien, en reconnaissance 
de son attachement au lilbre-échange. 
Sir Wilfrid, en remerciant les délégués, 
a déclaré que la suprématie commer­
ciale de la Grande Bretagne était assu­
rée jusqu’A ce que les Etats-Unis adop­
tent le système du libre-échange.

SIR WILFRID ET LE PAPE
Sir Wilfrid I*aurier a annoncé plus 

tard, ajoute la dépêche de Londres, 
qu’il s'embarquerait mercredi pour le 
Canada, A bord du steamer “Labrador”. 
“Je suis heureux de déclarer, a ajou­
té le premier ministre, que j'ai reçu 
partout l’accueil le plus cordial. Le 
pape, surtout, m’a rempli d’ad mirât ion 
par la merveilleuse vigueur et la pers­
picacité de son intelligence. Le pape est 
ployé en deux et sa santé paraît extrê­
mement frêle, quoiqu’il ne ressente au­
cun mal physique, mais il a une lu«’idité 
d’esprit merveilleuse. J'ai été étonné de 
la connaissance profonde qu’il possède 
des affaires canadiennes, j’ai été char­
mé «le sa bonté et de sa sympathie, et 
j’ai été profondément touché de la su­
prême élévation de see vues chrétien­
nes.”

SIR LOUIS A. DAVIES
Sir Louis H. Davies, ministre cana­

dien de la marine et des pêcheries, par­
lant A la Chambre de Commerce de 
Londres, hier, a dit que les derniers 
vestiges de sentiments en faveur d’une 
union avec les Etats-Unis sont depuis 
longtemps disparus. Le Canada, dit-il, 
n’aurait rien A y gagner. Sir Louis a 
prévenu ceux qui avaient l’intention 
d'immigrer en Canada, des terribles dif­
ficultés qui rencontrent pour attein­
dre le Klondyke, rappelant que le gou­
vernement canadien n’a pas conseillé 
l’entreprise. Des milliers de gens, ajou­
te le ministre canadien, se hasardent 
sans être bien munis d’argent et de 
provisions, et ils s'exilent A mourir 
dans les défilés, avant d’avoir atteint 
D région aurifère. Parlant du tarif 
américain, sir Louis H. Davies dit que 
le bill Dingîey a élevé une barrière qui 
f€ime l’entrée au commerce canadien, 
que le gouvernement du Dominion a 
résolu de transférer principalement A 
la Grande Bretagne.

NOTES
—M. D. T. Tmdel, régistrateur du 

comté de Champlain dont on annonçait 
dernièrement la destitution, est rentré 
dans les bonnes grAoc# du gouverne­
ment provincial. Il est encore au poste 
et il le gardera, assure-t-on.

U REINE «S
Texte de la décision du jua 

Desnoyers

Montràal 16 aoftt. IWI 
DANS LA OOUR DE POUCE 
Ln Reine

Isole Gingroo.
Sur scvusotioQ

1
de ormvfraion 
de deniers

fraudu

A VALLEYFIELD
l/a sixième retraite ecclésiastique du 

diocèse de Valleyfield, a commencé di­
manche A la cathédrale, sous la prési 
denec de Sa Grandeur Mgr Etnard.

—L'exposition annuelle de la société 
d'agriculture du comté de Beauhamois 
aura lieu le mardi, 14 septemlbre, au lieu 
du 16. tel qu’annoncé précédemment, ru 
que cette «lernière date coïncide avec 
c**lle de l’exposition du comté de Hun 
tingdon, A Haveloek.

Hier soir, A onze heures, l'ambulance 
de Thôpitnl Notre-Dame é'tait appelée 
en haut de la rue Amherst pour y re­
cueillir un jeune homme de vingt ans. 
Eugène Du lac, qui en tombant de sa 
voiture s’était démis le poignet.

—Si vous voulez avoir un bon brandy, 
demandez le “Paulhiac”, le meilleur 
brandy importé. En rente chez tow* Ice 
épiciers.

N. QUINTAL et FILS.
204-n Seuls agente pour le Canda.

—A. Brosseau, dentiste, dentiers 
faits d'sprès les procédés les plus ré­
cents, extractions de dents sans douleur. 
7 rue St Laurent. 110-n

ON DEMANDE VOTRE NOM
d* rons *nvoT*r prof in notre llrre *• î.e Guide 
«les Inventeur» ’* Muiou A Marion, Experts 
en Patente», 18/ me 5t. Jacques, Montréal.

“Le dix-huit novembre 1882. Tmccxi- 
sé a été nommé secrétaire des Syn­
dics de la paroisse de liougueuii pour 
faire la collection de la répartition ! r Tl ir à Tt/M i Trt 
plémeniaire alors en voie pour la cons- i 1 .k MA K (J IJ IS | I (J
truebon de Iti nouvelle église de Lou *LJ'LJ AfAXXAl*y ^ XkJ ± ±
gueuü. Aux terme» .le la résolution le 
nommant, Taccusé devait recevoir une 
indemnité tota> de $250.00 pour col­
lecter la répartition, quand même la 
collection en durerait plus de trois ans.

“L’accusé devait remettre les som­
mes par lui collectée* au Révérend M.
Tassé, curé de I»ngueuil, A mesure 
qu’il les rentrerait.

“L’accusé a commencé à fstre la col­
lection de la dite répartition, et a remis
su dit Monsieur le Curé, les sommes marquis Ito, chargé par le Mika
collectées à venir jusqu à la fin de no- i do d'accomikaguer le prince Arisugawa,

LES CANADIENS
DES ETATS-DNIS
NEW-YORK

NEW-YORK. — On a bénit, avec la 
plus grand* soleuuité, dimanche après 
imdi, les cloches d* la cathédrale 8t 
Patrice. Cas ciochrs sont au nombre 
de dix-neuf et forment le plus beau 
carilloo qu'il soit donné de voir. A 185 
pieds dans les airs, elles chantent le» 
louanges du Seigneur, et la population 
re rend autour de l’église pour entendre 

! T Angel us comme ou s* rendrait à f o- 
péra, pour l'audition d’une oeuvre nou 
velle d'un grand maître.

l>a bénédiction a été faite par Mgr 
Corrigan, assisté de cinquante prêtres 
séculiers, jésuites, domiuK*aius, francis­
cains et capucins, assisté chacun de 
quelque acolyte. La cérémonie a été su 
perbe et la fouie dût se tenir dan» les 

• • I pour assister au baptême d***
L'habile diplomate Japonais de cloche», ia cathédrale étant remplie

une heure avant le commencement de

curé 1 ht b oc. comme arbitre, promet 
tant d’en passer par sa dêciscm. Mal- 
heureosement. Mesure Du bue n'a pas 
pu accepter œtte charge. L’accusé s’sst 
adressé à l'archevêché de Montréal, 
pour obtenir un arbitrage par les auto­
rités, mats a*y a pas réusai.

“Le fait est que l'arbitrage naturel 
antre les parties à défaut d'arbitrage 
volontaire, est la cour supérieure, c'est 
là que les comptes devratent être dé­
battus et épurés avant de venir à la 
cour crimmeile. (Test aussi l'opinion 
qd a été obtenue par les syndics d'un 
avocat distingué de Montréal, avant 
que la présente procédure fut insti­
tuée.”

I^e savant magistrat s terminé se» 
notes par les passages que la “Pres­
se” a citées hier, de son jugement.

passage ici

Emerveillé des richesses 
Canada

du

vembre 1SÎI5. De ce moment il a cessé 
de remettre aucun argent à Monsieur 
le Curé, et finalement il a remis le 15 
fieptembre 1896, une dernière somme 
de $100.00.

“Durant l’automne de 1896, les Syn­
dics ont contraint Taccusé à leur re­
mettre ses livres de comptes, et ayant 
«•onataté qu’il avait collecté une som­
me plus* élevée que celle qu’il avait re­
mise A Monsieur le Curé, se sont déci­
dés A le faire arrêter pour conversion 
frauduleuse de deniers.

“L’aocusé par ses transquestions et 
par sa preuve en défense, a cherché à 
établir sa justification en disant que la 
.somme de $250.00 fixée par la résolu­
tion. le nommant, était insuffisante 
pour l’indemniser de ses services, et de 
plus qu’il n’a jamais consenti A accep­
ter cette somme. 11 a même institué une 
action A la Cour Supérieure, Montréal, 
réclamant de» Syndic» (plaignant») une 
somme de $188.90, comme balance du 
prix de ses services, laquelle cause est 
en«*ore pendante.

“Pour prouver la plainte, deux condi­
tions sont nécessaires :

lo Qu’il y a eu conversion par Taccu­
sé. et

2o Que cette conversion est fraudu­
leuse.

“Les plaignants ont fait faire un re­
levé des livres de comptes du Défen­
deur par deux comptables, et d’après 
leur rapport Taccusé aurait un dé­
ficit de $758.14, mais les comptables ne 
tiennent pas compte de la rémunération 
de $250.00, votée A Taccusé en ^ertu 
de la dite résolution, ni de la somme 
do $52.00, que Taccusé jure avoir dé­
pensée, en achat de livres, papeteries, 
etc., pour le» fin» de la dite réparritioa. 
En déduisant ces deux sommes : $302, 
de in dite somme de $758.14, le déficit 
ne serait plus que de $456.14.

“L’accusé prétend qu’on ne lui donne 
l os crédit pour une somme de $150.00 
qu’il aurait payée le 21 décemore 1892 
et pour une antre somme de $200.00 
qu il aurait payée en juin 1896.

“Quant A cette somme de $150.00, 
«lléguée par Taccusé avoir r-té payée 
à Monsieur le Curé le 21 décembre 
1892, je la trouve dûment créditée A la 
date indiquée. Il est vrai qu’outr? le 
reçu régulier de cette somme, Taccusé 
produit un mémoire qui est signé pur 
le Curé, pour pareille somme et do mê­
me date qui pourrait dans certaines 
circonstances être pris pour un deuxiè­
me reçu, mais qui pour moi n’est évi­
demment qu’un mémoire.

“Quant A la somme de $200.00, allé­
guée avoir été payée en juin 1896, Tac­
cusé dit qu’en payant cette somme A 
Monsieur le curé, il a parlé longuement 
d’une affaire de banc dans l'église, ce 
qui lui a fait oublier de prendre son 
reçu. De son côté, Monsieur le curé nie 
avoir reçu cette somme en juin 1896. 
Je crois que le défendeur fait erreur 
au sujet du paiement des $200.00, et

au jubilé de la reine Victoria, est 
dimanche A Montréal et est descendu au 
Wiadasr.

Le marquis, dont on vante l'habileté 
diplomatique, n’a point voulu dire aux 
re|K>rter»' la signification de s«>n séjour 
prolongé et de ses visites nombreuse» 
dans toutes les capitales de l’Europe.

Le marquis a déclaré que son gouver­
nement était en excellents termes avec

LE MARQUIS ITO

le» Etats-Unis et que l'annexion de» 
îles Hawaï n’avait causé aucune fric­
tion. Le distingué voyageur s’est décla­
ré enchanté de la réception faite aux di­
gnitaires étrangers aux fêtes du jubilé 
à Londres.

Le marquis a été vivement impres­
sionné de ce qu'il a vu et entendu sur 
notre pays. No» ressource», l’étendue de 
notre territoire et »a richesse nous met­
tent au premier rang.

I^e marquis Ito est parti, hier matin 
même A bord du train du Pacifique A 
destination de Vancouver où il prendra 
le steamer pour Yokohama.

TERRIBLE ACCIDENT
Deux victimes de l’écroulement d'un 

mur

Oran, Fronce, 17 — Un terrible acci­
dent vient d’arriver dane le quartier po­
pulaire de la Galère. M. Carré, avocat, 
propriétaire d’une maison sise au Jar­
din-Welaford, faisait construire au che­
min de ronde, où existe la conduite 
d’eau de Mers-el-Kéhh*, un mur de sou­
tènement. Ce mur, d’une hauteur de dix 
mètre» environ, vient de s’effondrer sur 
une longueur de vingt mètres, entraî­
nant sous les décombres un maîfre-ma- 
con et un ouvrier qui travaillaient A sa ! 
construction. I>e cadavre du premier a * 
été presque immédiatement trouvé A
quatre mètres en contre-bas du chemin 

sa preuve A cet égard ne me paraît de ronde, dans une maison qui s’est aus- 
pas suffisante. j si effondré sous le 'poids du mur écrou-

“U resterait donc une somme de ! Jé. Cet immeuble, qui appartient A M. 
$456.14 retirée par Taccusé, et couver- Gonzalès, n’était heureusement pa» bâ­
tie par lui. j bité, son propriétaire étant absent. Sa

“Cette conversion était-elle fraudu­
leuse ?

“L’accusé jure qu’il n’a jamais ac­
cepté $250.00, pour faire ce travail, et 
que Monsieur le curé lui a promis qu’il 
lui serait payé la somme de $600.00 
comme son indemnité.

“Monsieur le curé nie carrément cet­
te assertion.

“A l’appui de la prétention de l’ac­
cusé qu’il n’a pas accepté les $250.00, 
il y a outre son serment, le fait que

bonne seule, qui arrivait A son travail 
an moment de l’accident, a été quelque 
peu contusionnée aux reins et aux jam­
bes par des décombres.

Le cadavre du second ouvrier maçon, 
a été déicouvert. par le» zouaves occu­
pés au déblaiement. Ive corps du mal­
heureux ne forme qu’une masse com­
pacte de chair tellement tous ses mem­
bres ont été broyés par les matériaux 
accumulé». M. Carré, avocat, proprié­
taire de l’immeuble effondré, et qui lui

lui, Taccusé, le secrétaire des syndic» aussi, a été entraîné dans une chute de
£ .. — . : K i „ ~ „ 1.. . : _ _ __ . r»in n m rvn r 1 ’/> Kr» Il 1 f>rrw~»n t Un m n r-cinq mètres par Téboulement du mur 

de soutènement cause du sinistre, n’a 
que des blessures insignifiantes.

UN “ REVIVAL ”
COMMERCIAL

Des millions pour New-York

New-York, 17 — Les différente!* com­
pagnies de chemin de fer ont organisé 
A la demande de plusieurs associations ! bie Martin.

n’a jamais signé la résolution fixant 
ce montant quoiqu’il ait lui-même ins­
crit cette résolution dans le régistre.

“H y a aussi le fait que le secrétai­
re ou collecteur de la première répar­
tition (pour une somme beaucoup plus 
élevée, il est vrai ; mais sur le même 
nombre de contribuables) a reçu la I 
somme de $600.00 pour son travail.

“H est prouvé que Taccusé a d’a- j 
bord préparé sa répartition pour être ! 
faite en six paiements, et que s’étant I 
aperçu que c’était illégal, il a recom- | 
mencé ses procédés et a prélevé en | 
douze paiements au lieu de dix, ce qui 
a beaucoup augmenté son ouvrage.

“L’épouse du défendeur qui a sou­
vent vu Monsieur le curé, au sujet de 
la répartition en question, jure que 
Monsieur le curé lui a fait entendre, 
que son mari aurait $600.00 d’indemni­
té pour son travail, et qu’elle en a in­
formé son mari. Il est vrai que Mon­
sieur le curé nie lui avoir donné une 
pareille espérance.

“U ne s’agit pas ici, pour moi. de sa­
voir si Taccusé et son épouse sont plu» 
croyables que Monsieur le curé, il s’a­
git de savoir si Taccusé a retenu cette 
somme de $456.14 frauduleusement, ou 
s’il croyait en la retenant qu’il y avait
«Iroit pour ron indemtiitf. , laqlieli, n aTait TOU,;il s'nppujpr s’étant

me elle le jure, et je crois bien qu’elle

l’office.

MASSACHUSETTS
SALEM. — Il est inutile de dire que 

le nommé Ovide IVrron. arrêté pour 
fraude et condamoé A subir son pro­
cès en septembre, devant la cour du 
Banc de la reine, A Montréal, n’est pas 
M. Ovid«' Perron, de Salem.

HOLYOKE. — Iva semaine dernière, 
l’église du Précieux-Sang a fait Tac- 
quisitiou d’une jolie statue de saint 
Antoine de Padoue, don du Rév. M. 
(Verier, curé de la paroisse. Un tronc 
sera placé A môme le piédestal de la 
statue, pour 1rs pauvre» de la parois­
se.

—lies délégués de la Grande Cour 
j des Forestiers qui doivent se rendre ;A 
j la convention suprême A iNmver Co­

lo., partiront jeudi soir, à 10 heures p. 
j m., de Springfield. IA ils se rencontre­

ront avec les délégués venant de Bos- 
| ton. Les messieurs délégués ouest de 
| Wouestcr, sont J. P. Sullivan, Jos. D. 

Goddu et E. W. Léonard, tous de cet­
te ville. Ils seront A Chicago samedi, 
pour la journée, s’embarqueront le 

I soir. Dimanche avant-midi, seront A 
I Omaha *?t arriveront A Denver lundi.
| Le programme de réception du comté 
! de Denver, est très varié et promet 
I d’être très goûté. D’abord, mardi, A 
I 11 heures n.m., réception A leur salle 
! des Forestiers, adresse de bienvenue 

par S. H. Calhoun, jr., chef ranger du 
i Colorado. Réponse, L. J. Smith, chef 

suprême. Adresse, lion. T. S. McMur- 
ray, maire de Denver. Musique et ra­
fraîchissements. Session de la cour le 
reste de la journée. A 8 heures p.m., 
une promenade en chars électriques 

; dan» les principales parties de la ville. 
Mercredi, A 9.15 heures p.m.. gran«i 
banquet A Thôtel St James. Jeudi. S 
heures p.m., amusements au Elitch’s 
Gardens. Samedi, 3 heures p.m., para­
de de» Forestier» du Colorado pour être 
vue du balcon de la St James Hotel, par 
les délégués suprêmes. A 8 heures p. 
m., grand bal A la "Cast Turner Hall”.

—Dimanche. 29, 8.45 a.in. Excursion 
vift le Denver Union Pacific and Gulf 
R.R. A “Silver Plume” renfermant le 
fameux “Ivoop.” I>es rnfraîchieeeiments 
seront servis sur les ohars. Us arrête­
ront afvcz longtemps A “Silver Plume” 
pour voir une mine en opération.

Lundi, 30. Une promenade d’inspec­
tion des “Smelters.” Il cet bien proba­
ble que la convention se terminera le 
81 août. De sorte que lo» délégués re­
viendront tous au commencement de 
aeptembre, après s’être bien amusés et 
surtout avoir bien vu du “pays nou­
veau.” Bon voyage.

—Dimanche. A Téglise de Notre-Dame 
du Perpétuel Secours, «’ost terminée la 
neuvaine préparatoire A la fête de TA»- 
swimption. A «juatre heures p.m., il y eut 
fhant des vêproe. Magnifique eermon 
par le Rév. Herman Brunault. et récep­
tion des demoiselles dan» la Congréga­
tion des Enfant» de Marie. Les demoi­
selles dont le» nome suivent ont été ad­
mise» : DI les Regina Viens, Cora Po­
wers, Lumina Marceau, Laura Coiteux, 
Fabiola Désillet». Oliva M. Ménard.

Mademoiselle F. Parisien est la pré­
sidente et Mlle Virginie Brunault tré- 
sorière. La congrégation compte déjà 
beaucoup de membre».

NEW-HAMPSHIRE
SIMCOOK — La fête de l’Assomp­

tion de la Glorieuse Vierge Marie & re­
vêtu hier un caractère d’exceptionnelle 
«olennité. Assiatanoe nombreuse, disons 
plutôt foule énorme, composée non «eu- 
leinent de» fidèles, mais aussi de tout 
ce que notre ville compte de dfllettanti.

A l’entrée de l’officiant, le Rév. M. O. 
J. De»ro«iers aeeifrté des Révérends 
MM. Houle et Byron, comme diacre et 
soue-diacre, notre organiste, M. Réné 
De Dion, noua a fait entendre une ma­
gnifique nrirohe triomphale «ur Korgue.

Programme : “Asperges”, M. Marcel­
lin Martin ; “Kyrie”, de A. W. Leo­
nard ; “Christe” solo par Mlle A. Lé­
vesque ; “Gloria” de A. W. Leonard ; 
“Gratia»” solo par Mlle M. Desruia- 
aenux ; “Credo” de A. W. Leonard ; 
“Et incarnatus est” duo par MT.ea A. 
I*évesque et Victorina Guiüemette; “Ex 
Maria” quartette, par Miles et MM. A. 
Lévesque. V. Ouillemette, A. Martin et 
T. Martin ; “Et in apiritnm” aolo par 
Mlle A. Lévesque ; “Qui ernn pâtre” 
duo par A. Ijévesque et V. Guillemet- 
to : “Snnctua” de A. W. Leonard ; “Be- 
nedictus” »oîo par Mlle V. Ouillemette ; 
“Agutia Pei” de A. W. I^eonard, «olo 
par Mlle et M. Alphêda Ivévesque et To-

commercialea dos excursions à prix ré­
duits, afin de faciliter aux marchands 
le voyage A New-York pour y faire 
leur» achats. Le p’.un a merveilleuse­
ment rén«»i et Ton estime dla A présent 
que les marchands venu» de toute» le» 
directions ont fait des . «bat» au mon­
tant de plus de 30 millions de dollar».

VICTIME DE SON AMOUR 
TERNEL

MA-

Toulouse, 17 — II y a quelqeua jour», 
entre Labnrthe-ïnard et St-Gauden», 
un enfant, Agé de dix ans. tombait d’un 
train en cour» de route, la portière »ur

brusquement ouverte. Iva mère. Mme 
Pradinee-Jourdan, de Pimogne (Lot) 
n’écoutant que son coeur »e précipita 
aussitôt eur la voie au aeeours de »on 

' fil». Quelques instants après, le train 
ayant stoppé, on le» releva tou* deux le 

j corps meurtri. Transportées dans la 
maisonnette du garde-barrière, puis de 

1 IA A St-Gaudens. le» deux malheureuae» 
| victime» sont morte» des suite* de leurs 
j blessure».

Mqr LANGEVIN

le lui a dit ; “Je voi» bien ce qui en 
“est, le curé va te faire avoir le même 
“prix que l’autre (le secrétaire de la 
“première répartition, savoir $600.00).”
Va-t-on dire qu’il n’a pas cru sa fem­
me ? Si Taccusé a gardé cette somm<» 
croyant y avoir droit, il n’a pas fait 
une conversion frauduleuse.

“Il est certain que la somme de $250 
en est une bien médiocre, et a mon 
sens, bien insuffisante pour collecter 
durant l’espace de trois ans, une som­
me d’A peu près $7,500.00, d’environ I 
750 contribuables, en douze paiements Winnipeg., 17—Mgr Lungevin est ar- 
partiels, variant de sept oentins cha- ri^é A Winnipeg, samedi dernier. Il était 
cun en montant, e'est-A-dire s’occuper accompagné de Mgr Glut, du diocèse de 
d’une affaire pendant trois ans. et la rivière Mackenzie, 
pendant ce terme recevoir environ neuf , Mgr Langerin part pour Vancouver, 
mille visites, faire autant de reçus, et ^ assistera A la consécration d’un évê

Sermon de eircon*tanice donné par le 
Rév. M. Houle, prêtre du collège de Ste- 
Marie de Monnoir.

Aux vêpro« : Sermon par le Rév. M. 
Houle. “Ave Maria” de LambiHotte, 
duo par M’.le A. lyéreaque et M. Tobie 
Martin ; “O Salutaris” solo par notre 
éminent directeur de chant, M. F. 
Emond : “Tantum ergo” de O. Ro«»i, 
duo par Mlle A. Lévesque et M. Tobie 
Martin : “lAudate” *olo, O. Maxtin.

A la fin de* vêpres, il y a eu réception 
des nouveaux enfant» de Marie et béné­
diction d’une bannière par le Rév. M. 
O. J. Dearosier», prêtre curé de cette 
ville.

LE CORSET P.C.
LOWU IV A IAT

enfin de tenir toute cette comptabilité, 
le tout pour $250.00, c'est assez pour 
décourager n’imiporte qui de se livrer 
A la profession de notaire.

“Tl est en preuve aussi qu'une par­
tie de la collection a été faite par Tac­
cusé an domicile des contribuables, 
malgré qu’il n’apT*^»^ nulle part qu'il 
y fut obligé. Une circonstance qui n’in­
dique pas que Taccusé se sentait crimi­
nellement responsable, c’est qn’il a re­
fusé péremptoirement A plusieurs re­
prises de donner aux syndic», une hy­
pothèque sur sa propriété pour font 
reliquat de compte, qu’on pourrait ré­
clamer de lui.

“L'accusé a fait tout ce qn’il a pu 
pour arriver A un arrangement ; Il a 
proposé de faire nommer Monsieur lé

que ; Mgr Clut l'accompagnera de nou­
veau et partira ensuite pour l’extrême 
nord.

LE REMORQUEUR “ IDA ”
M. James Minney entreprendra dans 

quelques jour», de renflouer le remor 
queur ’’Ida”, appartenant A la société 
Gariépy, qui s’est échoué, d y a environ 
nn moi», dans les rapide» de I*achine 
C’est nn travail difficile, car ce bateau 
est échoué dans une partie dangereuse 
des rapide».

ON DEMANDE VOTRE NOM
d» vous envoyer fjrnti* notre llrr*» ** Le Guide 
«les lnv»«t*un» '' Marion A Marion. Exporta 
ea .’aieeto, l«6 rue ht. Jacques, Montréal

Corset Fin de Siècle, celui que toute 
femme doit porter.

PRIX : de 50 cts à $2.50
84—mj»

Poudre à Patisserie COOK’S FRIEND

ggsaaB—1
faerédlMitx tax f»ln« pnrt, •eirnilflqnprA- 

par*#, (oui a fait convenable pour ('usage de ia nu
•iaa. Ko venu ch» teaa lu épicUra. «b

John Murphy & Cie
Mercerie pour Hommes

Chances d’aout
ta rwr■ rrw o rvrwnwrr ^ , ..

e«r \m vMeee^au d* fSt# et <v*t* *MUe me»*—, rahaa *e baaa, vahM de Miette 
coeturaved* blcyclletrt rte., rtc

t.ntNt#»:* M i>i«~rio*« ni M i.b* «stAvaTw»
CraveUa four tn bande, n* changeant par an lavage. 10a énar »S«v
Cravate» 4e tnuUa aorua, non velle marchandée, ne chantant pat an lavage, ioc.
Pour HH»c
Cravate# en tote, ra an-hand ter tente nouvelle, 6 ne Poor tfte 

tHKitinac» n •:»:«
fn aeeortlmrnt *.>n*V1Arabie *t varié aex en* régulier* *ee «xannfiaotmrter*
«.'hentleee en flan«-ll« tte. valeur r*gu lèr* Snc Pour 49o.
C h ecu te* « eu AanrUrtte aver bande# #1. Pour 00«. 
t lieraleea d* hettet «ng atae $1 3f» Poor 
Chemieoeen eattn de f «ntnUle, vaieer 01.35. PenrO&e- 
l'braxlBvs t u oaneve* ctvm*. #1. Pour SHc.

ROIS M a K< H K l'ollrte. manebettf» et < h«ratcee Mamchee, ebeexteoe de naît, xton-
tboire, parapluie*, eanne*. pan1e**ue ItepermAnblre etc . etc 

U .4 h TW ! ««AVI'»: Gant* de eualtté BupArteur* à ha* pria, d*nn flot et d*nn 
ajustement parfait ün asaortunent oonstd*rahle oft l'on peut ehoteâr dee gante en 
bld. pour «leiuee. d«e meliiruree quailtée. de# d<*rnter* goût* et de* plue belleaoou- 
leure, a 75c, $1 OO. $1 l'ft $1.40,41.50, $175 et ♦-.00 la paire

Gant* en bld de pr*int«ro«ualltt, pour bomraee, a 75c, $1.00, $1$$, $1-50 et 
$'J SMa paire.

4J4WT» KeraitK* «ilt ATI irB*IK*T
Nou* rApondon* promptement ans ordre* par lar. ; mu ------------»OI % rn» HlhlRTOKIQI »:«
KFÉKS NAIOSNFTTKS FRANÇAISES dont ee eont terri lot toldate f*an<aU à la 
guerre Franco-Prueatenne, (eomme celle* expoete* dan* lee vttrluee de La Pnxt**^ 
Ornement unlnne pour «aile, librairie ou tabagie («alla à famer). La vente *e fait 
rapidement A Ooo. La valeur v*t de $7 00.

John Murphy & 0e
2343 rue Ste-Catherine, coin de la rue Metcalfe.

1S7—n—■ x iwc ©wniTioT» « ©Hi*r a.ttrri.rrnoMK asss

Derniers Jours de
DU FONDS DE BANQUEROUTE 
DE CHAUSSURES....—"

C’est durant cette semaine que nous aurons les derniers jours 
de vente du fonds de banqueroute. D’ici à samedi, nous voudrions 
écouler chaque article du fonds de banqueroute, car nous nous atten­
dons à recevoir nos nouvelles marchandises la semaine prochaine. Les 
prix auxquels nous offrons ces chaussures devraient causer un tour­
billon d’économie qui fera disparaître tous les vestiges de ce fonds 
de banqueroute de nos tablettes.

Chances d'acheter des
Chaussures d’Hommes

Bottine* laoAe* «n buff, bout* coin et ra­
soir,grandeur* 5 àSHi, val. $2.'J5pour $1.75.

Bottine* lacAe* en buff, tout** grandeur*, 
valant $!.50, pour 95c.

Congre** en dongola, “turn*,” bout* ra- 
eoir. toute* grandeurs, valaut $2.50, pour 
$1.75.

Congres* en veau, trApofnte Goodyear, 
bout* ronds, toute* grandeurs, valant $3.50,
pour $2.50.

Chances d'acheter
des Chaussures

de Dames
Soulier* laoé* <m Doegota, boute cota, va­

lant $1.95 pour 80c.
Turn* Oxford vert, bouts eotea, valant

$2.U0 pour $ i.. 5.
Boulier* en cuir patent, tous le* patron* et 

toute* grandeur*, valant $1.0<) pour $LS5.
Bottine* boutonnées en l>ougola, gran­

deurs b à 5, valant $2.95 pour $1.45.

Il nous reste quelques grandeurs dépareillées dans le lot 
de chaussures en veau trépointes Goodyear, valant $3.00 
à £4.00, pour $2.50.........................................................

E. MANSFIELD
■nrrvenr de W. K. SHORT

Angle des rues Lagauchetière et St Laurent

“Sans cela, 
je ne puis 
rien...’’

Livre 
Utile aux 
Notaires

Il se
compose de 
5 parties

Broché $12 
Relié $13

Le Formulaire du Notaire est d’une 
absolue nécessité à tous les Nchtres 
parce qu’il est, non pas une collection 
de théories enfilées à plaisir, mais une 
agglomération de faits—de faits pra­
tiques—une suite de formules nou­
velles que les Notaires doivent em­
ployer tous les jours. Le Formulaire 
ne servira pas seulement à orner votre 
bibliothèque—il y a assez de livres 
qui ne servent que d’ornementations 
—celui-ci appartient à la catégorie 
des livres de texte, à ceux qui sont 
les compagnons du bureau, ^es amis 
des Notaires dont le temps est pré­
cieux.—L’hon. F. G. Marchand, son 
auteur, a mis, dans 800 pages de ce 
volume, le meilleur, la crème de sa 
vaste érudition.—Votre opinion re­
doublera de force, appuyée sur une 
telle autorité. Demandez à voir le 
Manuel Formulaire Complet du No­
tariat ; il est divisé en cinq parties, 
comme suit : lo Histoire du Nota­
riat ; 2o L’organisation du Notariat 
dans la Province de Québec ; 30 
Traité de la Responsabilité Civile des 
Notaires ; 4o Formulaire Français 
et Anglais des Actes des Notaires— 
5o Tarif des Notaires—celui des Ré- 
gistrateurs—Index Alphabétique des 
Formules en français et en anglais.

Adresser
C. THEORET,

Libraire,
Il me St Jacques, Montreal.

*

LE FAISEUR DE PLUIE DE PROFESSION

L’arrosoir..... 11
...de Pelouses

m

Est précisément un tel bienfaiteur ; il arrose 
une superficie quatre fois plus considérable qu’­
on peut en arroser avec n'importe quel autre ar­
rosoir ;il est pourvu de trois bras tournants et 
d'un museau qui tourne lentement, /’rix $5.00.

GARTH & Co.
536-542 Rue Craig 207—n
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20 Mots
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10 Cents
< **c pur mot 
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/ 1 N DBMAKDB une cuiotuiér* pour reotourunt.
V * fc.lt- devr. ..voir purl.r mugaiê ou N<> 1796 
rue llo>r*-l>oiu*. ________________________240—2
à t N I>BUANDB uu j.ou. homme do S ou 4 un*
' ' (l'.pproBtUnuir. pour faire le. anuou' «-■ ;

B*ptfroe>
_______________________________ _____ 241J—1

(|N 1>LSI A NDK uoe oorvaat* au No 3H ) ru** 8t- 
/ H ■ J 11 - :

(VN l'KMAN 1*B un jeune pan.on pour ouvrage A
/ cl hAtei. H adrctaer « O. Trèpauier, 1h74 ru. 

Notre-Dame. 241 — 1

(k N DBMANDK une hem ce lavru*. à la Journée,
“ rach.ut parier antfiata. réf- reutr* ••aijjéea 

B'adreaMr tuunediatoineul au No H1 Bleury 
_____________________________________________941—1

^ ^N DEMANDK un forgeron chox Z. Nadou. 139

\TKNDBK An No 693 rue St Penta ua au per
he amruhi^meat de aall* a man^ar. rarea 

bibelot., uirubl.. d« fant.iaie, OMlto.eo de 7 a 10 
hra a m et de d a 7 hra p m _____ 239- -4

VKNDKL lue rood, de lait de 10 «allono- 
b’adr* aMir au No 1058 rue Bt André

239-1
A
VVWDItE — Epioortea. hOtela. reataurants 

et tout autre g»mre d. eommor»-* L. Har- 
ria. 118 ruo 8t Ja*«4uea. ou le aoir. 429 Nt Lau­
rent ___ __________________233 21

\VTM*KF 20 à 25 rhevau*. tombereaux, har- 
nata. balau<« de notre aua k Vialbies æula> 

meut gu'à no. écurie a aus Kapldea de 1 acbtne, 
eh>'tiiln du ha. de Lachtne, toute «•••tt« aemaift* jua- 
qu a .auiedl, 21 du courant. B*adre»a*r a Wm 
l>av1a à Hla eutro»»renenra. 241—5

» V privé avec hall tour . 
entre 2 et 6 hr. p. ni.. 7Q|h Craig

l'année, e'adreeær
4i —2

rue I^agauciftlére. coin Vlaltatlon. ■'41 1

(|N l'fcMANDK dea nppreollea, une tille de mou- 
r lin pour c <udre daiia loua l.a bahita «i'hom- 

mea. No 207 Dorcboator. 241 — 1

EM PIX) I DEMANDE

( lOMMIS- ün Jeune homme ayant se pt annéea
d’expérience duna la ferronnerie, demanda 

place coniinis ou teneur d« livre», peut «ervlr c om­
me comptable. Ecrire (i. D., La 1'hxk8b. 240—8

I AV AO K Cne femme reepectable demande dea 
j iavug- h a faire, chex elle ou au dehora, au

■oüfrOnu BtThimoth4e. 241 1

MLNAOKKK—Une Jeûna femme demande place 
pour tenir la malaon de un c»m deux in.»* 

aleura, ou pour une aaïue ecule. S’udr» «8*t 150 
rue Murray. 241—1

ON DEMAND», dea flllea 
en drap. S'adr«M»er a 5

pour finir lea caaquea
lu Bt Pnul. 241—1

\ VENDRE H /t.lv. llcenraa payées, depuis 
$400 et plukienrt matfaatna d« cigare., hoO- 

iNjna, fruits, logis comprta, epic.rles, maiM>u pen­
sion, y compris ‘JO pen-lonnalrea Et tout genre da 
roinmerce que vou. <ie.lr.s Acheteurs, ce» place» 
.ont d* tou» prix et dans différentes localité*- <>*• 
car Laferriere, 1013 Notre-Dama. 241 — 1

O
A|ENAGKRK — Une dame Agée de 44 an».

demande place de ménagère dans un 
presbytère. S'adresser Mme CJougée, No 1372 
rue N©tre-I >a;ne J Va 3

\ I i CANICIKN- -Un mécanicien d'expéiionce dc- 
.» I mundc place de tourneur, ajusteur ou con­

ducteur d'' machine, etc. b’Adteaaer par lettre, O. 
H-, La E*rasx. 240—2

bon langer, 
PBEFsr.

W^lTUATiON DEMANDÉE Un jeuuc homme 
~ ayant 4 année» cl experience duo» le métier do

place, écrire O.t LA
241 2

1 ENKUR DK MVItES Un françnl» récemment

douze an» d’expérience en Europe, hou teneur de 
livre», désirerait trouver situation dan» commerce 
de gros. Ecrire G. A., La I'rf.rmb. 240- 0

K LEV ES DEMANDES

F'LEVES DEMANDÉS- Cto U. des Ktaugs. I. ED.
j l'arh».- Cour» cluaHiijtie. UluHsen. 1^,'on» par- 

tlcullèi»». (’oura de littérature pour dame» et Jeu­
ne» tille». Y. M. (’. A. .building. Montréal. 240-0

ON DEMANDE uu Jeune homme ayant une rou­
pie danuee» d'expérience dan» je» bonbon». 

Inutile de se preaeuter »au» être actif, intelligent 
et avoir de (’education, aussi un apprenti instruit 
et trois Jeunes niles pour travailler au chocolat No 
1 et envelopper les bonbOIM. B MlfMMV Ixiui» 
Bavaria, 15.i ave Mitcheson. quurtiei m Jeau-

24 i 1

(vN DE MAUD B une fli.e sacti.nl N-u f.lre la 
cuisiii-, au No 599 rue Hlierbrook9, bons 

, our une *>onui tiuc. 24 1 2
N DEMANDE des fitteuse» d empeigm-», au No 

1999 Ontario. 241—2

MAISONS A DOUER

\LOUK2i—5H2 rue Amherst, un haut de maison
contenant 7 appartement», ioyer modéré. 

5b4 rue Amherat, au soubassement contenant 4 
appartement» et ccune. b’adsegser a ôatt Amherst.

133—u

V LO LIER — Résidence, Ifi Place St-Louis. 
12 chambres aver* fournaise. M&Lson 

double, un étage, 9 chauDres, 817 Saint-lJe- 
i.i I. H St Louis, 88S St-Denis. 239 •>

\ LOUER — Bon marché, plusieurs beaux 
logements. On demande A acheter, ar­

gent comptant, petite maison, deux loge­
ments. Associé demandé avec $3uo. Gilbert 
Martin. 26 rue St Jacques. 239—3

V LOUER, au No 2182 rue Notre-Dame, coin de 
la rue Murray et près du Carré Chuboillez, 

magasin mesurant 75 pied» de profondeur avec 
belle cave (loyer très modéré). K. IL Oureau. 1511 
rue Notre-Dame, entre les rues Oosford et Itonse- 
cour». 241—6

V VENDRE. 91 le voyage, bol» sec de moulin, «di. 
livré a domicile ebrs O. Vatllaocourt, 374 rue 

Dc-audry. Tél-de» Marchands 231 10-n

PROPRIETES A VENDRE

4 VENDRE OU A ECHANOKR pour propriété de 
. \ • uni m Mm fiq leréel k m e * st Lament,
cottage s 2 étage» 11 appartement», fournaise 
bai «y, halo» et w.c. 25,000 pieds d# terrain en face 
du « erré, pré» de» chare électrique», marché avsn- 
t IfetUt a faire. S'adressera L T Dorai» 907 rue 
Bt Jacquet, chambre No 12. 209—n

A VENDRE $800. maison de ville, 4 logement», 
2'V $J0'J comptant. J. A. Charland, 1018 Notre-

Madam© TOU RI N
Borit,—J'apprécie hautement tout ce que

Les Pilules Rouges du Dr Coderre
Ont lait pour moi, je les recommanderai toujours 

de préférence à toute antre

TI n'est paa nlcefletire de percomir les hopiteox poor aavoir qo'Q existe de 
grandes âouffrnncee dsns ce inonde. Il suffit de regarder autour de nous, les 
nullisrs d'invalide* «e traînant pénibleaseitt au travail—travail forcé s'il en fût, 
tuais qu'il faut continuer pour conserver cette malheureuse existence, endurant 
en silence dea souffrances n»n moins aigue que celles qui restent à la mai&on 
clouée sur leur lit? de douleurs su milieu de leur richesse inutile.

Dam*. 241

IkROPRIKTfiS A VENDRE—Cottage» et réal- 
dence» artistique* moderne», tré» bien déco­

rée et i ohnédarn toute» les cornmoditéêquc le féal* 
mod* ruo peut Imaginer. Prix, vingt-deux cent» 
A six mille piastre». Paiement dix pour cent 
comptant et la balance par paiement» rucnauel», 
comme le loyer. Pourquoi payer loyer ? G. W. 
ISadgley, 45 rue St Jean. Bureau ouvert chaque 
Jour et le vendredi soir. 229—mja—n

'i

QUI L’EMPORTERA ms oü emtii m
La sitoatioTà Pittsburg O»*»" »

Les chef grévistes espèrent 
triompher

SITUATIONS V AC ANTES

(\N DEMANDE- Institutrice demandée qualifiée 
/ pour Ontario, pouvant enseigner le traînai» 

ut t'aiigiaifl, salaire $200. b'adrcs&er a Regimbai, 
secrétaire, Bt-AxUda, Out. 230—0

(kN DEMANDE une bonne française, (de France), 
" partaitement recommandable et entendue 

aux boiun de» rnlaiu». Kep. Polte postale 2342.
238-0

(kN DEMANDE au No 325 rue St Déni», une 
* bonn servante générale, pour une petite fa­

mille. pas de lavage. 240—3

('kN DEMANDE une «e/vante, famille sans on- 
X fantb. l’a» de lavage. Au No 1024 rue Rte- 

Catherine, References exigée». 240—2

ON DEMANDE, doux ou trois bons agents pour 
une société de bienfaisance établie sur des 

hases solides. RaLiiru fixe et commission payés à 
les homines compétents. Des personnes capables 
le s’exprimer facilement en public, honnêtes, so­
iree et pouvant fournir les meilleures référencés 
tous tous rapports, devront M-uiea faire applicnr 
tlou. Ecrire a F L., LA PRB88E. 241—1

\ LOUER, au No 190 rue Murray, boutique de 
carrosserie, mesurant 22 x KO, grande cour 

et bonnes remises pour storage. Le propriétaire 
fournira uuantito d'outils. Loyer $20.00. E. R. 
Oareau, loll rue Notre-Dame, entre les rues Gos» 
ford et Bousecours. 241-5

PERDU

Ï~>ERDU—L* 17 aoftt, rue Rt Hubert, entre les 
rues Ontario et Sherbrook.-, petit chioti Fox, 

(0 semaines), sous poil blanc, tète noire et jaune. 
Recompense promise en retour, 1394 rue Ontario.

241 -1

TROUVE

rpHOUTE Le 5 Juillet dernier, quelqu'un a per- 
I. du une petite montre d’argent dans notre

magasin. Avis a qui de droit. 
Cio, 1537 rue Rte C atherine.

Uhs DesJardins et 
Î41—1

(kN DEMANDE une couturière sachant faire les 
/ vestes et les pantaious. S’adresser 1503 rue 

'fotre-bame. 241 — 1

ÜN DEMANDE un jeune homme connaissant 
itement leagntxé inutile

le faire application sans les connaissancis vou- 
ues. Références exigées. Ecrire B. 11., La Prkssb.

241—1

- DN DEMANDF. une servante au No 10 Carré 8t- 
LMttls lAlhlnu.)_____________________ 241—2

IkN DEMANDE une servante générale, petite 
/ famille, bons gages. S’adresser No 158 rue 

lu Grand Tronc.___________________________241—6

(\N DEMANDE un bon décorateur rte vitrines 
" (window dresser), capable de taire les pan- 

;art -s. S’adresser chez F. Lepage A Cle, coin Rt- 
uaurent et Duluth, de 7 k 8 heure» le soir, aussi 
le» dMsoIssllM d’expérience. 241 l

(\N DEMANDE un célibataire adroit pour tra- 
/ vailler sur une ferme et aider un menuisier. 

Devra comprendre l’anglais. Se présenter 2508 
rue bteCatherine, en ville. 241 — 1

(kN DEMANDE des peintre*. S'adresser aux
J Casernes de l'Armée du Salut, rue St Alexan­

dre. -’il 1

(kN DEMANDE des personne» expérimentée» 
“ pour faire de» chemise» de ftauolle. Kkelton 

üms. ACo., 96 ru# 8t-Plerr*. 241—1

(kN DEM ANDE une jeûné Allé de 10 ans, pour 
" ouvrage général de la maison. Devra parler 

anglais, l’otite famille sans entants. 491i>rueSt 
Urbain. 241—1

CHAMBRES A TjOUER

\ LOUER—Salon très bien meublé et très conve­
nable comme chambre à coucher, aussi 

chambre» doubles et simples, sur le devant, a 
l’étage du bain. Se présenter au No 125 rue St 
Denis. 240—2

ri'ROUVE- Vendredi dernier, un lorgnon. Récla- 
I inez durant ia matinée, 28 Droict. 241—1

La Cie Chimique Franco Américaine, Montréal, Qué.

Messieurs.—Tl y a des pereormes dans ce monde qui sont obligées de travailler 
qu’elles soient bien ou qu’elles noient malades. Etre malade et bien souffrir n’est 
qu’à demi-rnaL, mais être malade et continuer forcément Je travail qui tue voilà la 
classe de malheureuses femmes à laquelle j’apparUeus. Je trar&iÙe continuelle­
ment à l’usine depuis plusieurs aminées.

Il y a un an environ je commençai à décliner, et le mal de tête et de reins me 
rendirent presque folle de douleurs et de faibleeee, c'est surtout la faiblesse qui 
me tuait. Je ne pouvais presque plus rien faire et je me trouvais à la maison le 
soir à demi-morte d'épuisement. Je lus un jour une annonce sur un journal 
recommandant les Pilules Rouges du Dr Coderre, et, voyant quelles avaient 
guéri d’autres femmes, je me d» “pourquoi ” ne me guériraient-ellee past—Elles 
sont bon marché (50c) essayons-les. Voua pouvez me croire, Monsieur, une 
semaine après, je me sentais mieux et en cinq semair^s j étais guérie, forte et pleine 
de santé. J’apprécis hautement le bon que m’ont fait les Pilules Rouges du Dr 
Coderre et je les recommanderai toujours de préférence à toutes autres.

(’HAMRRK ET PENSION — Grandes chambres 
doubles et simples avec lavabo dans chaque 

chambre, pension du première classe, au No 142 
rue üerrl. 288—8

(1HAM13RF. A LOUER—Au No 160 rue Sangui- 
net, chambre confortable dans une petite

famille. 237-6

(CHAMBRE ET PENSION—A louer, une très belle 
chambre confortable pour un couple marié 

ou deux mesnleurs, avec pensl n de première cius- 
se au No 14U rue Berri. J40 -6

(tllAMBRER ET PENSION-Une famille ou quT- 
tre p rsonnes trouveront chambre» et pcusiou. 

Belle localité, confort de famille i pa» d’autres 
pensionnaires. 153 ru» st Hubert. 849 «»

(' H AMBRE—Deux grande» chambres avec garde 
robe, chauffées u l’eau chaude, à l’étage du 

bain, $5.00 par mois, 2050 rue Notre-Dame.
241-1

DIVERS

AVIS—.le ne serai responsable d’aucune dette 
contractée en mon nom par qui que ce soit 

sans un ordre signé de ma main. A. C. Allan, 1 
Morland Ave., Montréal, 10 août 1897. 240—3

I ’UNION FRANCO-CANADIENNE, association 
J provinciale de bienfaisance catholique et na­

tionale. fondée le 1er octobre 1894. La seule société 
permettant aux membres do faire partie de la 
caisse seulement. Caisse de dotation facultative 
$250, $->00 ou $lü()(’. Taux fixes et gradués sui­
vant Cage. Au-delade 1150 membres admis de­
puis sa fondation. Fonds de réserve et de garantie, 
au-deia do $?00U. L’U. F.-C., est l’une des sociétés 
qui ont le mieux réussi dès le début. Pour plus 
ample» informations, s'adresser u L. G. Kobtilard, 
73 8t-Jaequo», Montréal. 241—5d

MUSICIENS —On demande une datnu ou un 
monsieur lisant a pr-miére vue correctement 

ia mukique, pour accompagner au piano des répé­
titions pendant la Journée. Adressez tousles ren­
seignements par lettre, bureau du Journal, aux 
Initiales G E. 240-3

Témoin : M- Dub£.
Madame Joseph Toupin,

326 Rue Jenks, Fall River, Mass.

Une femme est toujours exposée à des dérangements subits—de ses organes 
génitaux. La jeune fille à l’âge de puberté à besoin de force pour se préjuirer à 
son état fortuit de femme et de mère. La femme qui attend les douleurs de la 
maternité doit donner des forces à l’enfant qui va naître. Enfin l’àge critique 
chez la femme demande un supplément de forco pour aider cette période dan­
gereuse.

Les Pilules Rouges du Dr Coderre sont le vrai principe de toute force, elles 
sont à votre portée, à vous de vous en procurer—elles guérissent toujours—
essayez-les.

Nous avons un médecin français spécialiste qui répondra à toutes les lettres 
qui lui seront adressées vous donnant la manière prompte et sûre de vous guérir.

Les Pilules Rouges du Dr Coderre sont en vente partout, 60 cents la boîte, 
6 boîtes pour $2.50, mises à la poste sur réception du prix.

Adressez LA COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- JVIERICAJNE, Dé- 
partemenl médical, boite B. P. 2306, Montréal, Canada.

ON DEMANDE A emprunter $4<>0 à $500 
sur première hypothèque. Ecrire A G. R., 

La Pkessb. 241 -1

Pittsburg. 17 — Pendant quelques 
jours, le« yeux du monde industriel se­
ront tournés vers Pittsburg. Jusqu'à 
ce que le tribuanl, actuellement saisi 
de la emuse, entre les patrons et les 
mineurs, ait prononcé, l'anxiété sera 
grande dans la région des charbonna­
ges. laes plaidoiries ont commencé, 
hier.

la cause est regardée comme Tune 
des pius importantes qui aient jamais 
été pisidées devant une cour de la 
Pennsylvanie. Deux juges président, 
les juges Stowe et Callier. Ce sont les 
droits du capital et du travail qui sont 
en jeu. Le jugement aura un effet mar­
qué sur la lutte engagée depuis le 5 
juillet. Le juge Collier, pendant l’audi­
tion des plaidoiries, a fait la remar­
que que cette cause passera A l'histoire 
comme une surprise parmi les surprises 
du siècle, pour la bonne tenue des gré­
vistes qui ont si pacifiquement reven­
diqué leurs droits, et qui en consé­
quence, ont mérité la sympathie du 
tribunal.

Sur avis dn tribunal, le bref de pro­
hibition Bera probablement modifié. 
C'est un premier succès pour les gré­
vistes. L’opinion de la cour sera proba­
blement connue demain. En attendant, 
les processions par les mes et chemins 
restent interdites, par le décret inter- 
locutaire.

Un grand nombre de chefs ouvriers 
sont déjà arrivés ici. Us se montrent 
pleins de confiance en l’iseue de la grè­
ve. Ia production du charbon diminue, 
suivant eux, et de nouvelles adhésions 
ft leur cause ont lieu tous les jours. 
Ainsi, le président Gompers prétend 
que de 13 â 20,000 mineurs ont aban­
donné l’ouvrage dans la Virginie ouest.

Les autorités continuent la repres­
sion de toutes manifestations et si le 
tribunal se prononce contre les assem­
blées et les parades publiques, la po­
lice est bien décidée ft rompre tous les 
attroupements et même les campe­
ments.

Une douzaine d’arrestations nouvel­
les ont en lieu.

Les mineurs semblent aussi détermi­
nés que les patrons. Il est vrai que les 
cris séditieux ne se font plus enten­
dre, mais les grévistes «ont décidés de 
ne «e rendre qu’à la dernière extrémi­
té, lorsqu’ils seront menacés de mourir 
de faim.

Upe grande assemblée a eu lieu, sa­
medi, ft Plum Creek. Près de quinze 
cents mineurs étaient présents. Des 
discours ont été prononcés par les chefs 
de diverses organisations.

Hazelton, Pe., 17 ■— Dans la région 
des mines du lAhigh et de Wilkesbar- 
re. la situation est grave. Cinq cents 
camionneurs ont demandé une augmen­
tation de gages. Hier, 2.500 mineurs Re 
sont joints à eux. Une assemblée a eu 
lieu et une grève générale a été déci­
dée. Trois cents grévistes se «ont mis 
en procession, mais la police ne les a 
pas molestés, de crainte d’une émeu­
te.

Churleston. Virginie Ouest. 17 — Le 
juge Jackson a émis un bref d’injonc­
tion contre les grévistes des mines de 
New River, Virginie Ouest.

Menacés d'excommunL 
cation

(lHAMRRKS grandss, garnies, baloons, bain, pas 
_> d’enfants, ni vls-u-vls, $4 A $7, No 1 avenue 

Verebère», prè» des coins Ste-Catherine et St- 
Ohnrl##- Borroué#. 841 i

(1HAMBRK ET PENSION — Chambres doubles, 
_ ' meublées, une faisant coin de rue avec entrée 

privée, avsc ou sans pension, au No 96 ave llétel- 
Tille. i

( iHAMBKE A LOUER-Belle grande chambre 
garnie, pour un ou doux messieurs, sur l’éta­

ge du bain, daus une petite famille privée. No 
122 rue Ste Elizabeth. 240—12

DEMANDE—Un monsieur désire avoir une 

j Ecrire F- Y-, La l'XRüâx.
j \ / chambre et pension dans une maison privée

Dentier Garanti - $10.00 CHICAGO EN PERIL [JN ENLEVEMENT
(\N DEMANDE a emprunter $5,000 à 5 p.C., sur 

" première hypotheque, propriété de ville. S'a­
dresser entre 0 et 7 hri p.m., au No 19 ave. Laval. 
On désire faire affaires avec le préteur directement.

240 n

Dent» posées sans palais. Obturation en or, pla­
tine, ciment, extraction sans douleur.

A. E. VA DF.RONfC’Œm, I1.C.VK.
205—n Chirurgien-Dentiste, 205 St Hubert.

Des savants prédisent sa fin

(iHAMLRb.— Belle chambre de devant meublée, 
pour uu coupie, ueagu de la salle a manger et 1 

cuisine, famille privée, pas d’enfants. 4-7 ave. . 
Hôtel de Ville. 240—2

('kN DEMANDE à acheter un engin de 6 A 8 for- 
/ ces <!c chevaux et bouilloire d’a peu près 7 

pieds sur 28 ou 30 pouces de diamètre, tous de se­
conde main. Ecrire immédiatement J. A. L., La 
Prkssb. 241—0

N DEMANDE à M. D. Nadeau, collecteur, de se 
présenter au No 02 St Jacques, ou d’envoyer 

son addresse. Pour affaire Importante. S. Glen- 
»nr. 241—1

O

ON DEMANDE une bonne servante dans une pe­
tite famille, avec oïl sans lavage ; une de la 

campagne préférée, au No 2094 rue Notre-Dame.
241 1

ON DEMANDE un Jeune garçon au No 1855 rue 
Ste-Catherine. 241—1

ON DEMANDE une servante, pour une famille 
pa» d'enfants, réfèiences exigées. S’adresser 

t83 rue L»on h Star. 241 1

(\N DEMANDE un “driver” d’express chee 
F Paul Lagarde, épicier, 2127 rue Notre-Dame.

241-2

(tN DKMANDK deux servantes, une fillette de 
F 15 a 1/ an», Intelligente et de bonne volonté, 

et une servante expérimentée, au No 345 rue San- 
guinnt. 241 — 1

ON DEMANDE immédiatement un Jeune garçon 
comprenant l’anglais, pour faire les commis­

sions. Clément A Cusson, Bâtisse des Chars, Côte 
Place d’Armes. 241—1

j kN DEMANDE une servante generale pour pe- 
V F tlte famille, au No 69 rue 9t Dominique.

^^N DEMANDE des filles pour coudre au moulin,
au No 154 rue Beaudry. 241—1

ON DEMANDE un barbier de première classe, 
459 rue st-Jacques, place permanente.

241-1

A VEXDRL

\VENDRE - Pour cause de départ, épice­
rie licenciée, coin rue, faisan t bonnes af­

fairée. Ecrire G. L., “La Presse.” 239—6

\ VENDRE—A L’Epiphanie, pour cause de santé, 
une boutique de forgeron et de voiturier, avec 

! résidence privée, days une des meilleures places 
1 «lu comte pour l'ouvrage. S'adresser a Joseph 
1 Riopelle, L'Epiphanie. '240 0

* TENDRE Célébra préparation pour tueries 
punaises et les coquerelles, en boite de 25c, 

60e et $1 ; argent rembourré si elle ne nettoie pas 
vôtre maison. Au magasin de tabac, 71 rue ,St 
Laurent, Montréal. Aucun agent est autorisé A en 
fain lavtntr __________  840 12

AVEN DRE -Beau piano droit en bon ordre, tapis 
et tabouret, $38.00 comptant, aussi ameu­

blement de salon et de chambre a coucher, les pro­
priétaires partent de la ville. 448 avenue de 
i Hôtei dé Villa. 24w 8

V VENDRE - Restaurant, licence payée, prix 
$450. 4 autres bars, bonnes (conditions. 6 

magasins de cigares, prix $80 en montant. S’a­
dresser J. ta»tellte, 1672 rue Notre-Dame. 241-1

AVENDRE — Pour tout le monde—Uola 
pour allumer le poêle, etc., $2, érable 

coupé $2.50, blocs de moullAs. longueur du 
poêle, $1.50 ; blocs d'éplnette, $1.75 le voya­
ge, livre dans une partie quelconque de la 
ville. J. C. Maodiarmid, Carré Richmond. 
Téléphone 8363. 100-n

4 VENDRE OU A LOUER—A uu Canadien-fran-
vais, une bonne boulangerie ; bonnes condi­

tion». S'adresser a Moïse Ste-Marte, Old Town, 
Maine. 238 -4

,N DEMANDE 4 louer ou à acheter un étal de 
boucher. Donnez les conditions 4 L. P., 104 

rue Carrière. 841 l
O

Dr FRANCHERE
DENTISTE

Graduêde» Ftata-UnUetdu Ca­
nada. Professeurau collège den­
taire. Extraction des dent»»ans 
douleur. Procédés américains 

le» plu»récent». Couronnes en or et aluminium. 
Dents et dentiers de tons genres. Prix modéré.

•**«•• walMJAMnU*,
150—n tVis-4-vls Dupuis A FRERaat.

LES AGENTS qui noue écrivent, ce mois.
peuvent ee procurer un emploi perma­

nent. pour vendre nos patates de æmencea et 
nos arbres qui sont levés au Canada. Salaire 
payé 4 la semaine. Pelham Nursery Co, To­
ronto. Ont. 174—n—m-J-a

^I VOUS VOULEZ vendre votre propriété ou vo- 
^ tre commerce, vous trouverez de» acheteurs 
en vous adressant immédiatement 4 O. Jutras, 234 
rue St Christophe. 240 2

Dr ARTHUR LEMIEUX
O PIZV T1 «Tl-l

Avis aux Bicyclistes
Par règlement du Conseil Municipal du Village 

de Notre-Dame des Neiges. Ouest, comté llochela- 
ga, e-u date du 14 août 1897, il est défendu aux 
bicyclistes de passer sur le» trottoirs de la munici­
palité. sous peine d'une amende de cinq piastres 
pour chaque offense.

241 2 C. S. TASSE, Sec.-Très.

Gradué du Collège Dentai­
re de Philadelphie. Procé­
dés américains les plus récents. Dentier» de tous 
genres. Prix modéré. 837 B

187 rue St-Denis

\ VENDRE—Vitrines d'étalage en chêne solide, 
$..00 le pied, pupitre de magasin pour comp­

toirs, cabinets de bureaux, filière» pour lettre*, l'en­
droit ou l'on vend le moins cher a Montréal. Canada 
Cabinet Co., 039 rue Lagauchetlère, au coin de la 
rue Chenneville. 241—1

jH! pm D'Ailsf
*'*4 ILITE X.A DIOKMTION 

♦ ---------------------------- ♦
quelque* m arch and» essaient de faire pas- # 

fier des imitations dans le but de faire de
Î8wP plus groe profits. Voyez 4 ce que la ntar- 

que do commerce “ Tutti Krutti,” soit sur 
chaque paquet à 5c. Conservez les coupons 
pour obteuir les livres lus plus nouveaux 
et prix. 81—n

JS

cram flïSN
1 MIMLL

AVOCATS. SOLLICITEURS, ETC.

Canada Life Building
MOMTREAL.

R. D. McGIBBON, C.R.,
TH. CHASE CASGRAIN, C.R., M.P. 
PERCY C. RY AN 
VICTOR E. MITCHELL.

240 6

MAURICE PERRAULT
A T*C,IIITI-:C'TE,

15 COTE ST-LAMBERT—15
220-n

KL.OIVX> YKJh:
Le Sun Life Ass. Co. of Canada, émanera 
de* polices d'assurance sur la vie avec un 
léger lien sur toutes personnes allant a 
Klondyke. S’adresser 4

O LfrlUKR. Chambre 7.
Sun Life, 1760 rue Notre-Dame, Montréal. 
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Suite

Le cabinet avait de irrande* biblio­
thèques vitrées, bourrée* de livres le 
droit, un secrétaire d’accajou mawif,en­
core accru par l*ac<nrmula.tioi\ de* car* 
ton* ft d<Triers, ua large et moelleux 
fauteuil de bureau et divers antres siè­
ges couverts de re]-*; ou de moleskine 
verte. Sur la cheminée, un fort beau 
brorr.e se dressait sur un «ocle rond, en 
marbre noir, «e mirant dans une vaste 
glace montant jusqu'au plafond. Détail 
«iguifteatif : le secrétaire tournait le diit 
au jour, permettant au visage du n«>- 
taire de demeurer dans» i*ombre, pen­
dant que celui du clieut recevait la lu­
mière en fare.

l^e jardin ft l’entour de 3a maison 
était conçu avec cette entente bourgeoi- 
•e dea agréments et de l’utilité qui ca­
ractérise Je goût de no« Lenôtres con- 
temiporain.*». Des massifs et d«v* plates- 
band<«» «’alignaient régulièrement, om- 
1 ragée. çA et hft. par des fusains, des 
bus, den acacia* paraeola... Quelques 
ai bu .h de plus haute croissance agi­
taient leurs feui’les dans l’égolome de 
leur iscf’ement, et n’en étaient pas «10 
plue belle venue so i* les ardeurs de* 
été* brûiautB ou le« bige« deu hivers gla­

cé*, preuve évidente que l’état social 
convient autant au règne végétal qu’à 
tous le« autres règnes. Le nvde du ter­
rain était distribué en potager et ver- 

1 ger. 11 enfermait eu outre, l'écurie et 
l’étahJe. En dehors du maître de céansf, 

demeure abritait quatre autre» per­
sonne# : uu jardinier, Madec, homme du 
pays, ancien marin, qui ne s'occupait 
guère que du jardin, et qui maugréait 
«ans «e gêner chaque fois qu’il lui fal­
lait remplir 1<« fondions* de cocher, aux­
quelles» il s'entendait, d ailleurs, très 
mal ; une cuisinière, rude et laide Bour­
guignonne au nez cassé répondant au 
doux nom d'Adèle, un “maitre-eJerc”, 
(payé cent francs par mois, M. Jaulard, 
pauvre diable de cinquante ans, qui lui- 
même avait été notaire, et un «aute­
rni «meau, gamin de St-Rrieuc, ans«i in­
telligent que vicieux, dont les seize an« 
avaient tou# les défauts en germe, t'e 
garnement, qui se destinait A de plu* 
tiumb]c« panonceaux, ceux d’huissier, 
trouvait le moyen de se faire haïr à 
trois lieues à ia ronde et professait, avec • 
une suprême insolence, le mépris de 
tout sentiment généreux. Il est vrai qu’il 
ne manifestait qu'au très équivoque 
rrvpect à l’égard du “patron”.

Ue personne’, était insuffisant, car l’é­
tude était très prospère, et bien que 
Jauiard, pour la modique somme de 
quinze sous l'heure, eu plus de «es ap­
pointements;, consfeoràt une bonne moi­
tié de ses nuits A mettre à jour les tra­
vaux courants, il y avait toujours un 
retard qui obligeait Maître Bnislé à 
condamner «a p* rte tr-us jours entiers 
à la fin de chaque mow.

D’ailleurs, le notaire lui-même, tra- [ 
va U leur acharné, «’attelait réno’ument j 
ft la besogne et. comme fl avait sur son 
clerc l’avantage d’une trèe remarqua- j 
ble Intelligence «ur un esprit routinier 
soumis autant que formé an labeur qno- 

] tidien invariable, il faisait en deux heu- ' 
res sutant que Jaulard en une journée. I

Tie travail était de plusieurs sortes,! 
j tantôt simple et uni, de ceux qué ne fa-|

tiguont pas, mais qui ne rapportent 
pas le plus ; contrats de vente ou de 
louage ; tantôt, au contraire, exigeant 
toute l’attention du tabellion, tout son 
savoir des finesses du métier, de l’art 
de tourner la loi, ou du moins, de la 
rendre facile A tourner. Dans ce nom­
bre figuraient surtout les contrats de 
mariage et les actes de société.

Entre tous les jours de la semaine, 
il en était un. le dimanche, qui apparte­
nait tout entier aujx paysans.

('est en off et le dimanche que le pay­
san est libre, qu’il peut s'éloigner de 
rcs occupations habituelles et franchir 
les distances souvent considérables qui 
le séparent de l'étude.

Ce jour-là, avant et après la grnnd’- 
messe, e*est-A-dire dès sept heures du 
matin, jusqu’à midi, puis d’une heure 
A cinq. Si tre Brnslé et ses deux clercs 
étaient httéraleirent sur les douta. Car 
e*» n’étaient pas seulement dc^s actes 
qu’il s’agissait de faire, ce qui donne 
toujours un bénéfice, si minime soit- 
il. — c’étaient surtout des conseils et 
des indications à fournir, le tout ac­
compagné d’explications innombrables 
nécessaires A faire bien entrer la notion 
dans la »*ervelle épaisse et dure de 
l'homme de# champs.

Il fallait rendre cette justice A Mire 
Brnslé qu’il était soigneux en affaires, 
prenant bien en mains les intérêts de 
ses clients, et si les avis qu’il leur don­
nait n’étaient pas tons dictés par un 
sentiment très scrupuleux de 1s morale, 
en revanche, ils étaient si bien impré­
gnés de l’esprit dn (’ode qu’en les sui­
vant. les campagnards étaient psrfaite- 
ment sûrs de ne commettre aucune bé- 
buo. Aucune imprudence.

Or. qui est plus matois que le paysan 
dont toute la règle, l’unique règle en 
matière d’opérations commerciales, d’é- 
« hangos ou de contrats, est de “mettre 
dedans” la partie adverse, dans cette 
conviction bien arrêtée, et qui Ini tient 
lieu d’excuse en regard de sa conscien­

ce, que la dite partie fait, de son côté, 
tout ce qu’elle peut pour le tromper,— 
en quoi il ne se trompe pas lui-même.

Quelle ne devait donc pas être l'ha­
bilité de Mtre Brnslé pour qu’il eût 
ainsi gagné la confiance des gens de la 
campagne brioehine et conquis le renom 
do l'homme d’affaires le plus retors de 
la contrée, et, surtout, pour qtfe depuis 
qu’il s’était établi à Saint-Roch, il 
l'eût main tenu sans défaillance et attiré 
à lui peu A i>eu toutes les catégories de 
clientèle, du plus pauvre pécheur de la 
côte au plus fortuné terrien, du maqui­
gnon roublard et têtu au naïf desser­
vant désireux d'ajouter quelque sous 
de plus nu maigre traitement que lui 
assure le Concordat î

C’était vraiment un spectacle pitto­
resque que celui de cette étude de no­
taire. le dimanche, en hiver surtout.

On voyait les paysans arriver par 
groupes, parfois en bandes, vêtus de 
leurs vareuses noires rje fêtes, sou­
vent. par les journées froides, le dos 
et. les épnnles couverts d’une fruste 
peau de mouton, uniformément chaus­
sés de galoches noires. Us se taisaient 
dès le seuil et c’était A qui obtiendrait 
la première audience. %

Ceux qui devaient passer les premiers 
envahissaient l’étude et s’esseyalent 
comme ils pouvaient, qui sur les chai­
ses de paille, qui sur l«s bancs sup­
plémentaires ajoutés IA pour la circons­
tance, en prévision de l'événement.

Les autres s’entassaient dans le eor- 
ridor. “espérant” leur tour d’entrée 
avec une patience résignée dont le pay­
san seul pent donner l'exemple.

Quant aux derniers arrivés, ils re­
fluaient sur le jardin et IA. en plein air, 
n’ayant pins de oontennne# A garder, 
ils entamaient de prolixes conversa­
tions. des discussions interminables, 
qui s’échauffaient pen ft peu et por­
taient les voix an diapason le pins éle­
vé. Alors c’était dam ce jardin un va­
carme aasourdistant, car od sait à quel

Chicago, 17 — D’étonnantes révéla­
tions ont été faites à la convention des 
“Savants américains” réunie ces jours 
derniers, A Détroit, Michigan. I^e pro­
fesseur Gilbert et le docteur Spencer, 
de Washington, ont donné lecture de 
travaux démontrant, par des observa­
tions et des calculs d’une exactitude ri­
goureuse, que la configuration des 
grands lacs se modifient lentement 
mais sûrement. D’après ces savants, il 
n’est pas douteux que, dans un avenir 
encore assez éloigné, le Niagara et ses 
chutes cesseront d’exister, et que les 
eaux des lacs iront se déverser dans le 
Mississipi, en passant sur les terrains 
où se trouve aujourd’hui la ville de 
Chicago. Oette ville, disent-ils, est cons­
truite sur une plaine basse presque au 
niveau du lac Michigan, et la li­
gne de séparation des eaux est si peu 
élevée que les eaux du lac finiront par 
trouver leur écoulement naturel dans 
le Mississipi.

Si Chicago doit disparaître un jour, 
ses habitants trouveront peut-être un 
sujet de consolation en apprenant que 
la ville de Détroit disparaîtra avant 
la leur. C’est Je docteur Spencer qui 
l’affirme, et îl prétend que si l’on ne 
prend pas dès maintenant les précau­
tions nécessaires. Détroit sera le théft- 
tre d’une catastrophe auprès de laquel­
le le désastre de Johnstown ne sera plus 
qu’un petit accident. Le docteur Spen­
cer base ses terribles prédictions sur 
ce fait que le lit du Niagara se rétré­
cit chaque année d’un pied. Mais il est 
probable qu’il passera beaucoup d’eau 
par dessus les chutes avant que Chica­
go et Détroit «oient balayés de la sur­
face dn globe.

ON DEMANDE VOTRE NOM JtZ'rX
de vous envoyer gratis notre livre “ Le Guide
de» Inventeurs.” Marion & Marion, Expert!
en Patente», 185 rue St. Jacques, Montréal.

degré d’acuité atteint l’organe des Bre­
tons qui causent entre eux.

lies femmes particulièrement don­
naient de la voix avec les plus criardes 
intonations, ce qui contraignait A tout 
instant Jaulard A se montrer A la fenê­
tre pour imposer le silence.

A l’intérieur du cabinet oj de l’éiU- 
de, le dialogue était des plus serrés en 
son apparente stupidité.

—Alors, comme ça, monsien- Brus- 
lé. vous croyez que c'est une bonne af­
faire ?

—Si je le crois ? Est-ce que je te 
la conseillerais si je ne la croyais pas 
bonne ?

—Oa, c’est vrai, monsieur Rruslé, 
que vous m’avez toujours bien conseil­
lé. nh ! dame, oui. Mais des fois, vous 
savez, les plus malins se#trompent, pas 
vrai. Alors, vous comprenez, on tient 
à bien se renseigner, n’est-ce pas, 
avant de faire une affaire ?

—Rien n’est plus naturel. Jean Ma­
rie, mon ami. Réfléchis tout de même. 
Rien ne presse. Je suis toujours IA, 
présent.

Jean-Marie aurait bien fait durer 
l’entretien plus longtemps, comme cos 
malades qui multiplient leurs ques­
tions dans le secret espoir que le mé­
decin reviendra sur sa sentence, qu’il 
modifiera son ordonnance. Mais le no­
taire coupait court A ce verbiage oi­
seux.

—Allons, bonjour, Jean-Ma rie. Il y 
en a d’antres qui attendent. Bien le 
bonjour chez toi. Porte-toi bien.

Jean-Marie s’en allait, et Urançois- 
Msrie, ou Marie-Jean, ou Marie-Fran­
çois lui succédait. Car ils ont tous, par 
IA. Marie an nombre de leurs noms. Et 
c’était le même bavardage inepte qui 
recommençait, avec le même luxe de 
questions, la même fatigue des répon­
ses pour le tabellion.

On bien, c’était pis encore, car an 
lieu de Jean-Marie, c’était Marie-Janic 
gui eotraiL avec sa coiffe de# dimagi-

Le ravisseur devait épouser une 
autre jeune fille

fl>ét>éch« «pénale»
Bedford, 17 — Mercredi, dans ta nuit, 

un jeune homme a enlevé Ja 
fille d’un de «p« voisins et «’est enfui A 
Higbote, où il eut recours aux services 
d’un clergyman américain pour se ma­
rier. lie père de la jeune fille fit émaner 
un warrant contre le jeune amoureux 
et samedi malin, l’accusé a comparu Ye 
vant le magistrat A. J. Bouchard sur 
sensation d’enlèvement de mineure. Ce 
qui «omble compliquer il’affairc. c’est, 
que le jeune Don Juan devait épouser 
le matin même de l’enlèvement une au­
tre jeune fille de l’endroit.

I,o père de ia jeune fille avait requis 
les services de Mo S. Constantlneau, 
pour la poursuite de cette offense et 
après enquête,le ra visseur a été condam­
né A subir son procès aux prochaines 
assises. A Sweetshurg. Cette malheu­
reuse affaire a créé sensation dans cette 
partie du comté.

AU McGILL

Réception en l’honneur de lord Listsr

Les autorités du McGill ont donné 
hier matin, dans la librairie Redpa.th, 
une réception A lord Lister et A plu­
sieurs membres de la British Associa­
tion. Les distingués visiteurs ont visité 
toutes ’.es merveilles du McGill et ont 
pris le hmch dans la salle Molson. A 
trois heures, des voitures ont transporté 
les visiteurs sur la montagne.

Lord Lister est parti ce matin pour 
Toronto, oû il va assister aux séance# 
de la British Association.

Il reviendra A Montréal afin d’assis­
ter également A la grande convention de 
Ja British Medical Association.

che« et son langage mi-breton. mi- 
français. Dans cette zone, surtout du 
côté de Paimpol, de La union, on parle 
abondamment “brrzennec”. Avec le 
temps, Rruslé avait fini par «e familia­
riser avec la vieille langue celtique, 
parlée dans le dialecte tr-corrois. Il la 
comprenait assez pour pouvoir, au be­
soin. assembler lui-même certains mots 
et se faire entendre de ses interlocu­
teurs ou interlocutrices. Pour ces der­
nières surtout, la chose était indispen­
sable. L’homme, dans la région, a été 
marin deux fois sur trois, il a donc ap­
pris plus ou moins le français au cours 
du service, car l’école n’a fait que l’y 
initier pour un temps, après lequel il 
s’est empressé de l’oublier.

Mais la femme, elle, sauf le cas où 
elle a servi comme domestique ou com­
me nourrice, A Paris ou dans quelque 
autre grande ville, n’est jamais sortie 
de son village, et le “gallec” est pour 
elle un langage, sinon inconnu, du 
moins hérissé de difficultés.

Bnislé baragouinait donc suffisam­
ment en langue bretonne pour se faire 
comprendre de sa clientèle féminine. 
Et cela lui fournissait l'occasion de su­
bir bien des discours dont le laconisme 
n’était pas plus la qualité maîtresse 
que la clarté n’en était l’oruement.

En général, les femmes qui Tenaient 
le voir en consultation étaient de ma­
drées commères qui voulaient sonder 
ses intentions au lieu et place de leurs 
époux trop timides.

-Je vais vous dire, monsieur le no­
taire. François il m’a dit comme ça : 
Janie, tu demanderas A monsieur Brus- 
lé ai l’on ne pourrait pas avoir un peu 
plus du marché. Par, enfin, ça serait 
juste que pour une bonne terre comme 
celle-là qu'on l'y cède censément pour 
l’y rendre service, on fouche plus que 
pour une mauvaise lande. Bt, vous sa­
vez. monsieur Rruslé, c’est pas qu’il y 
tienne. Françoia, oh ! dame non î — 
à rendra ce petit morceau là. Même

Londres, 17 — Une dépêche de Rom# 
annonce que le Pape excoaioMiiuera 1# 
prince d’Orléan# et le comte de Turin. 
!>***» lots de J'Eg’.lae catholique défen­
dent le duel.

Le peuple italien, depuis que le résul­
tat du duel eut connu a passé par un# 
excitation qui tient du délire. Diman­
che dernier, dans les grande# villes, il 
y a eu déploiement de drapeaux, musi­
que de» Ta n fares militaires sur le# pla­
ces publiques. Chaque fois que la mar­
che royale a été joué#, la musique a 
éG couverte d'applaudissements fréné­
tiques.

I.es autorité# ont eu beaucoup d# 
peine A maintenir l’ordre. L'&mbasaad# 
française a dù être protégée par 
garde supplémentaire et de nombreux 
agent# veillent aussi #ur les établisse­
ments de commerce françaia. I>es dé­
monstration# ont eu lieu surtout à Na­
ples, Milan, Florence et Païenne.

Depuis la chute du cabinet Criapi, 
les relations entre la France et ITtaJie 
étaient devenue# plu# cordiale#. On 
craint aujourd’hui que le# dernières 
manifestation# du sentiment italien ne 
détruisent le# bous effets de la politi­
que conciliante.

New-Work, 17 — A propos du duel 
Orléan#-Turin, le “Courrier des Etats- 
Unis’’ publie ce qui suit :

“Plusieurs de nos confrères améri­
cains paraissent attacher une Impoi- 
tanoe extraordinaire au duel qui a eu 
lieu entre un Françaia. le prince Henri 
d’Orléans, et un Italien, le comte de 
Turin, neveu du roi Humbert. Us sem­
blent croire que ce duel aura de# con­
séquences internationales. Non# nous 
permettrons de leur dire qu’il# se trom­
pent et que les Français ne voient nul­
lement dan# M. Henri d’Orléans le 
champion d’une cause française. Ce 
jeune homme ne représente que lui- 
même : il est allé en Abyssinie pour y 
faire des affaires : il lui a plu de deve­
nir reporter et de publier dans le “Fi­
garo” des choses déplaisantes pour le# 
Italiens. Des Italiens l’ont provoqué ; 
il a fini par se battre avec l’un d’eux, 
et il a été blessé.

En quoi cette aventure d’un jeune 
homme en quête de réclame peut inté­
resser les relations de la France et de 
l’Italie, c’est ce que nous renonçons à 
comprendre.”

ORDINATIONS

Mgr Decelles a fait, dimanche der­
nier, les ordinations suivante#, dans HS- 
glise de Marieville, A la suite d’une re­
traite de six jours, que Sa Grandeur 
a préehée Elle-même aux ordinands et 
aux ecclésiastiques qui doivent ensei­
gner l’an prochain, dans les collèges :

Tonsure : MM. J. C. Decelles. J. A, 
Fontaine. P. Lincourt, J. H. A. La- 
gacé, R. Guertin, J. A. Laeouture, L. 
A. H. Morin. J. Lemay. J. B. Laro- 
ehelle, J. E. Robichaud, J. A. H. Dû- 
charme, D. E. LeBlanc, J. B. H. Mo­
rin.

Ordre# Moindres : MM. C. Desjar­
dins, H. F. J. Langelier, J. A. N. 
Roy. L. O. Savoie, G. A. Godreau, J. 
E. E. Lafemère, L. P. Fournier, J, 
W. Guillet.

Sous Diaconat : MM. S. E. Messier, 
J. A. H. Leeours. J. M. H. Phaneuf.

Diaconat : M. L. 0. Roberge.

UNE IDEE D'IVROGNE

Des policemen en tournée dans Clark 
street, à Chicago, ont trouvé abomina­
blement ivre et se roulant sur le trot­
toir, un individu privé de ses deux jam­
bes. Quand ils ont voulu l’arrêter, l’i­
vrogne s’est débattu comme un beau 
diable et il a fallu les efforts réunis de 
trois agents pour lui mettre les menot­
tes et le conduire au poste. Quand il 
a comparu le lendemain au tribunal de 
police, l’amputé était dégrisé, mais il 
était si peu haut sur le pancher quand 
on l’a déposé devant, la barre, que le 
juge a été obligé de se pencher par­
dessus son bureau lp voir. 11 a
expliqué que, la veille au soir, ayant 
éprouvé le besoin de se rafraîchir et 
n’ayant pas d’argent, pour satisfai»*# 
ce besoin, il avait donné ses deux jam­
bes artificielles en gage A un cabara- 
tier, qui l’avait copieusement abreuvé, 
lie juge a eu pitié de l’infirme et l’a 
acquitté ; il a même poussé la com­
plaisance jusqu’à charger un police­
man de retrouver les jambes artificiel­
les, car l’ivrogne ne peut pas se rap­
peler dans quel cabaret il les a lais­
sées.

COLLISION

Une collision s’est produite hier matin 
entre une voiture de place et un tram­
way, le No 297. sur la nie Windsor. I^e 
cocher Paddy Penisco. du No 245, rue 
St Martin, a été lancé sur le pavé et 
reçu de graves contusions. Quelques 
sels énergiques lui ont été administrés 
A la pharmacie Quipp, coin des rues 
St Antoine et Windsor, puis il a été en­
voyé chez lui en voiture. I>a voiture 
a été brisée en morceaux. Plusieurs per­
ron ries ont été témoins de l’accident, 
mais les versions assez eantradietoires 
empêchent de fixer les responsabilités.

qu’y me disait hier : “Vois-tu, Janic, 
ça me fend le coeur de penser que nous 
n’aurons plus ce coin-lft qu’il me venait 
de mon père. J’ai pas de plaisir A la 
vendre, et si ça n’était pas pour faire 
plaisir A Monsieur Brnslé...”

Ici le notaire feignait de «e mettra 
en colère. Il interrompait violemment :

—Ah ça ! j’espère que vous n’avea 
pas l’idée de revenir sur votre parole, 
hein ? — D’ailleurs, la vente est faite, 
j’ai rédigé l’acte. Que François vien­
ne le signer demain.

I/n femme s’apercevait alors qu’elle 
abusait et qu’elle allait se ffteher aveff 
le notaire. Et comme l’affaire était 
bonne après tout, elle s’en allait cher­
cher son mari. Ces scènes villageoise# 
sc renouvelaient invariablement tou# 
les dimanches. I^e clerc Jaulard avait 
les siennes A l’instar de celles du pa- 
tfnn, car on lui accordait une confian­
ce presque égale. Il ne serait venu A 
l’esprit d’aucun de ce» braves gens 
qu’un homme de la. valeur de Me Brus- 
lé pouvait s’entourer de gens sans va­
leur.

Mai# tout cela n’était que hi menue 
monnaie. les gros sous du rapport 
moyen de l’étude.

Ce que Brnslé appelait les “affaires** 
était d’une bien autre importance en 
même temps que d’un tout autre carac­
tère.

(A suivre)

CONTRE LES CELIBATAIRES
Boston. 17 — Mms charlotte êmlth. appar­

tenant A uns lisu* féminins, a pro teste, pat 
l«*ttrs» mirasse*»» aux president» d»« «'omîtes 
démocrate st revubltealn. rontrs Ia nwnlna- 
tlon d» MM. Joslah Qulnosjr st Edwin U. Cur- 
tl*. candidats à ’.a mairls. La raison #u>11« 
Invoque, e’sat que ce» dstix poMtlcisna «ont 
o# II bat airs» st qu'il y a d«J4 trop ds polit! - 
rien», suivant si le, qui ne «ont «M4É# que

/
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L'HOPITM. CHIIE'ÊM^Sun»
faut

mftaBc* 
même

qu ou »«• tii on 1*W». il augf^rorait d’a*l-
i joindre »u ! ur* .ni do «aanté lu u«>m» oe

A la Hiftnnsinnn Hn hnrpnn ***•*•*• ^«yon-. ftant aior*id uiopooiiioü au oureau | upi^^ fclir \m Blft|lon ^ ivmi v
▼un, Ssdior proposé, sooondé
par Ifrhoxjn KiaffMa. on amoudameat, 
qut* radoiftion du rapport aoét auapeu 
du# jusqu'à c* quo là nouveau bureau 
do Kant à n<minif.

Lo rot* aur Pamondomont donne le 
résultat -un jnt :

Pour — Koa écherin» Sadlor. Kineol- 
1», Turner, McBride, Penny et Steven­
son. — 6.

Contre — T.*# écherins Laporte, Wil­
son, I>upré. «irothé, Marsolaie. Beaue^v 
Jeil, Brunet, Ouimet, Charpentier. Prft- 
Ikoveau. Archambault, Jncques et Pré- 
fontajno. — 13.

La mot ion principale eat alor» adop­
tée sur !u division suivarite :

Pour — Le* écheviua Laporte, W’il- 
aon. Kirw*^;ii, Dnpré, fïrotbC*. Maraolaia. 
Beausoleiî. Brunet. Ouimet. Charpeu- 
tier. PrénoToau, Arcbambault, Jacque» 
et l'i-éfontnine. — M.

Confri' — Le» écho ri ns Sadler, l\ir- 
nor. McBride. Penny et Stevenson.- 5.

1^» greffier donne ensuite lecture d’u­
ne letire rie l’avocat de la ville. M.

de santé

LE CONSEIL DE VILLE 3E 
DECIDE ENFIN D'AGIR

Lee échevine Reneault et Savignac 
ne sont pas tu poste

UN BONUS DE $5,000 VOTE A LA 
COMPAGNIE D’EXPOSITION

La réception à Sir Wilfrid Lau* 
rier

Notre * •
Première Révérence 5
au Public Canadien 5

\j* eonteii de ville a fait noblemeut 
fc»>n devoir hier aprèH-uiidi. 11 a reven­
diqué eob droite, et il u'y a pa» de dou­
te que le public lui en saur* gré. 1* ,
question de l’hApital civique eat enfin I répondant ^ deux questions qui
réglée, dans le sens voulu par les auto-I ,u\ °*1 ** souinisea par le conseil 
rité» as nils ires de la ville, l^a nouvelle!
• n a été reçue avec une joie manifeste i 
l»ar tous, indistinctement. Nos rej»ré- ! 
sentants anglais ( «quinençaient il être } 
fnligués d«* cett<* affaire et iis sont fort ,

lo I** bureau de sauté tel que consti­
tué, existe-t-il légalement ? — Répon­
se : Non.

2o I>aus le cas oû le bureau de san­
té n'existerait pas légalement, eet-il ot»-

Kise, anjourd’hui, d’en être.débarrassés, i 
L’ est du motus l'opinion exprimée par i 
etrjL. au représentant de “J^i i’resse’’, j 
cpfês la séance. tVir les Anglais, ceux 
que u'aveirgb» pas un stupide fauatisme, i 
• ouiprenaient la justice de la demande j 
du bureau d’hygiène, qui voulait rentrer | 
en iKisi^easion do «»a propriété et avoir j 
à sa disopsition l'hôpital civique. De i 
M*rtc que le règlement de cette difti- ; 
culte n été accueilli avec un soupir de 
soulagement dans les deux camps. On 
s attendait i\ des défections dans nos 
tangs, à <-e sujet, mais on n su une 
bonne fois s’unir et donner ft la ville 
le spectacle consolant d’une représenta­
tion qui n» connaît pas de division

port un dYu i onmior un *r Réi»onse : 
Uni.

I/éebevm Préfontaine propose donc, 
secondé par l’échevin Penny, une mo­
tion à l’effet de nommer membres du 
nouveau bureau de santé, tous les mem­
bres du comité de santé et de leur ad­
joindre les docteurs Gray et J. B. U. 
Lamarche. Adopté.

La question du Itonus de $5,000 A la 
Compagnie «l’Exposition de Montréal, 
vient ensuite sur le tapis.

L’échevin b«dlcr propose. secondé 
par l’échevîn Stevenson, que la somme 
de $5.000 soit accordée A la compagnie.

En amendement, l’échevin Marsolais 
propose, secondé par l’échevin I>npré

Abbey’s F.ffervescent Sait est une préparation bien connue et 
nauteraent appréciée eu Angleterre et dans toute l'Europe. Partout où on l’a 
introduit, son succès pour prévenir et guérir les mal paies a été instantané. 
Nous introduisons maintenant ce remède au Canada avec la ferme conviction 
qu’il suffit de le faire connaître pour le faire apprécier. Sa simplicité en fait 
un remède de famille des plus parfaits. Des médecins éminents du monde 
entier témoignent de l'efficacité de

“PAbbey’s Effervescent Sait 99

dans les cas d’insomnie, Affections Splénétiques, Perte d’Appétit, Dépres­
sion Nerveuse, Excès de Bile, Indigestion, Migraine, Mal de Mer, Constipa­

tion, Flatulence, Rhumatisme, Goutte, Névralgie, Fièvre, Affections de la Peau et des Rognons.
Comme breuvage durant l’été, Abkeÿs Effervescent Sa/t ne saurait être égalé; il prend la place 

des eaux de Soda, de Seltz et de Potasse, tout en étant beaucoup plus sain et plus agréable à prendre.
Son usage fréquent purifie le sang, éclaircit le teint et tient le corps dans un état d’immunité contre 

les maladies contagieuses. Son bas prix, 6oc. le flacon, le met à la portée des pauvres et des riches.
Voici quelques extraits de milliers de certificats reçus de la part de grands personnages et qui 

parlent assez par eux-mêmes î

lorsqu'il v.’^cit <lo la défense d’une eau- <‘ne somme de $.*.000 soit emplo­
ie juste et bonne. 11 faut remarquer, 
ie|»endaut. que l’écheTin Rainville, que 
l’on classait, non sana raisou. parmi le» 
douteux, les incertain», a pairé avec l'é- 
rhevin Coati gnu pour s’exempter de vo­
ter. Le» échevina Reneault et Sa vi­
enne, qui Bout remarqué» particulière­
ment pour leur faiblesse via-ft-vi» l’é­
lément anglais, sur lequel ila doivent 
compter pour être élus, brillaient par 
leur alienee. C’est une trahison, une 
la eh et é ira pa rd on na ble.

Ils devraient être 1ft ft leur poste et 
il» ont manqué gravement à leur devoir 
en n’y étant pa». dans mfb circonstance 
rusai sérieuse. C’est ft croire qu’il est 
impossible, ft l’avenir, de compter sur 
eux, lorsque de grands intérêts publics 
sont en jeu.

Le maire Wilson-Smith présidait.
A près la lecture et l’adoption dos mi 

rules de la dernière séance, l’écheviu 
l'réuoyeau présente plusieurs rapports 
du comité de sauté, entre autres un pour 
empêcher de jeter des déchets sur les 
trottoirs.

LYcheviii Préfontaine propose, secon 
dé par l'échevin Brunet, que ce rapport 
soit adopté et que le greffier fasse un 
règlement, en conséquence. Adopté.

Le greffier donne lecture d’une lettre 
d ‘ M. Coste.ingénieur du gouvernement, 
lettre accompagnant les nouveaux plans 
des améliorations du havre. On lit en­
suite l’avis officiel annonçant que l’é 
cbevin Théodule Lefebvre a fait cession 
do se» biens. C’était une tentative faite 
par se?; adversaires pour engager le cou 
soil ft demander sa déqualifient ion.mais 
il n’en a rien été et la question a été 
•implement référée ft l'avocat de la 
ville.

Il est ensuite proposé par l’échevin 
Prénovcnu, secondé par l’échevin Bru­
net, que le maire et le greffier soient 
autorisés ft signer le contrat pour la 
construction des écuries, dans le quar­
tier St-Denis, contrat accordé ft MM. 
Ix»Boeuf et Chaploau, entrepreneurs’ 
Adopté.

11 s’élève ensuite un débat nu sujet 
du vol commis dernièrement au dépar­
tement «lu trésor ft l’mfttel de ville. Les 
échevins Beausoleil. G rot hé, Laporte et 
Brunet prennent tour ft tour la parole 
et demandent que le coupable soit puni 
d’une manière exemplaire.

L’échevin Rainville dit qu’à la pro­
chaine réunion du comité des finances, 
l’affaire va être discutée et l’on peut être 
certain qui» le défalcntaire sera puni sé­
vèrement. A l’heure actuelle il est dé­
mis de s«'s fonctions. L’affaire est donc 
référée aux finances.

L’échevin Rainville propose ensuite 
qu’un comité composé du maire et. des 
échevins Beausoleil, Stevenson. Pré- 
fontaine, Rainville. McBride, Sadler. 
Brunet et Costigan, soit nommé pour 
•'occuper de la réception ft faire ft l’ns- 
soeiatiou médicale anglaise qui doit vi­
siter prochainement notre ville. Adopté.

Alors, l’échevin Préfontaiue propose 
eecondê par l’échevin Stevenson, qu’un 
comité composé du maire et des éche- 
vins Brunet. Jacques, Bca «isoleil.Rain­
ville et Penny, soit nommé afin de si* 
joindre aux citoyens pour faire une ré­
ception ft sir AV. Laurier ft l’occaoion 
de son retour d’Europe et lui présenter 
une adresse de bienvenue.

Les échevins Préfontaine et Steven 
son font l’éloge du premier ministre et 
la motion est adoptée ft l’^inaniinité.

I** greffier donne ensuite lecture 
d’une longue lettre de M. Wolfersian 
Thomas, président de l’hôpital Géné­
ral. faisant l’historique de la prise de 
possession do i’h«‘»pital civique par l’hô- 
pitnl Général et disant que l’inftpital Gé­
néral est prêt ft évacuer l’hôpital civi­
que si le conseil le désire.

M. Thomas fait aussi remarquer que 
sur 36.00(t patients admis pendant l'an­
née. environ 70 p. c. sont Canadiens- 
français et les revenus provenant de 
l’élément français ne sont que de 7 p.c. 
De sorte, conclut M. Thomas, que c’est 
par pure philanthropie que l’hôpital Gé­
néral s’est emparé de l’hôpital civique.

Cette lettre fait un peu sourire les 
personnes présentes puis le greffier lit 
le rapport du comité de santé concluant 
ft la né<*essité pour la ville de contrôler 
elle-même son hôpital, surtout par ces 
temps d’épidémie. Alors l’échevin Pré- 
noveau propose, secondé par l’échevin 
Ouimet que le rapport du comité de 
santé soit adopté.

Le maire se lève et fait un long dis- 
cours pour montrer la responsabilité 
qu’assume lo comité, et il termine en 
disaut que d’après l’avis de l’avocat «le 
la cité, le bureau de santé n’est pas lé­
galement constitué.

L’échevin Prénoveau répond au 
maire en faisant l’historique de la ques­
tion pui* il démontre en termes énor- j 
ffiquos la néeewité i>onr les autorités : 
sanitaires, d’avoir ft leur disposition j 
cette hfttisse qui. comme on le soit, a 
été érigée spécialement pour les varie- i 
lés. Actuellement on est obligé de inet- j 
tre les gens sons des tentes, ce qui est ! 
plus ou moine convenable par ces * 
temps humides et les nuits froides que ! 
nous avons. C’^st une honte pour la 
cité, dit-il, et une porte de barbarie.

Une longue discussion s’ensuit, à In- i 
quelle prennent part tour ft tour les j 
échevins Stevenson, Jacques, Bmtn t. 
Beausoleil. McBride, Sadler. La|K»rte ; 
et Son Honneur le maire lui-mémo.

Sur la demande du maire pour savoir 
comment on pla«'erait le-; malades eu 
cas du départ de l’hôpitni Général, l’é- 
cherin Prénoveau répond que 1rs scar­
latineux seront mis avec l.s diphtéri­
ques d»ns une section et les cas de pe­
tite rér«»!e dans l’autre section.

l/échevln Sadler propi-»*» alors que 
l’on intervertisse l’ordre du .hoir et que 
•’ou nomme un bure t a de sauté.

j ée pour la construction de trottoirs.
L'amendement étant mi» aux voix, 

est perdu comme suit :
Pour : — I/ps échevins Dupré. Marso- 

lai», Prénoveau et Jacques. — 4.
Contre : — I*»» échevins Importe. 

Sadler. Wilson. Turner, Grothé, Mc- 
Bride, Beausoleil, Brunet, Ouimet. 
Charpentier. Penny, Stevenson et Pré­
fontaine. — 13.

Li motion est votée sur la même di­
vision.

11 est alors près de sept heures et la 
séance est levée.

D* M. Sms Rravis :
Cette preparation est un grand bienfait, simple, rafraîchissant et effcace."

De Madame Marik Ttozft:
*'J'ai fait usage de votre Abb*\g Effervescent Sait ivic vu remarquable succès. 

C'est un remède vraiment étonnant/'

De Wit.t Hasrr, Rcr., Secrétaire de Madame Patti Nicolin! î
*• Madame I*atti Nico’mi i Adelina Patti) me prie de vous exprimer «es meilleur» re­

merciements peur le bien que lui a fait Y Abbey s Effervescent Sait."
De Madams Cmrivtikb Nbiisom :

*• li me lait grandement plaisir de certifier que je considère voce Abbey's Efferves­
cent Sait comme un breuvage tre» rafraîchissant et agréable.**

COMMERCE
Montréal, 17 août 1897.

FARINES
Sous rinfhirnrs •'boom" du blé à Chi- 

«ago et de la demande de la meunerie, pour 
lo Né disponible A de* prix élevé», les cours 
des farine? si nt toujours de plus en plus fer­
mes et l'une des gi-Hnde?. minoteries de Ma­
nitoba a haussé se« prix de cents par 
quart. L>£* meuniers d'Ontario ont aussi éta­
bli une avance de f» à 10 cents.

La demajide est active et les transactions 
nombreuse*, quoique le plupart des meuniers 
refusent de vendre h livrer avec garantie de 
prix.

Nous cotons Ici, en lots de char :
Farinas d'Ontario :
Patentes d hiver, le quart. $4 40 A $4 f»0.
Straight Rollers, le quart. $4 20 A $4 26
Straight Rollers, 1s poche, $2.10 A $2.15.
Farines de Manitoba :
Patentes du printemps, le quart, |5.26 à 

$5.4o.
Fortes, premières marques, le quart, $4 

A $.V
yecondes, fortes, le quart, $4.45 à $4 65.

FARINES D'AVOINE
Marché tranquille et prix stationnaires. En 

pettls lots, l'avoine n-ou'lée vaut da $3.40 A 
$3.50, eji quarts et de $1.65 A $1.70 en poches.

ISSUES DE HT.E
I^s pAtiimgc* étant encore tr^s fournis, vu 

l'abondance d humiditA, la demande de son 
et de gru n« te prtoionce pas ; le marché est 
tranquille et les prix simplement soutenus. 
De s<>n de -Manitoba, sac ompris, est ont4 
$12 et |e gru èld ; |e son d'Ontario en grenier 
se verd $H e« le gru $12, ie tout au char, en 
gare, A Montréal.

GRAINS
De marché de Oiica-go. hier, a continué son 

mouvement de hausse sur 4e blé. A un mo­
ment. donne, hier. Je bie sur sepfensbre a tou­
ché 86 5-8 e*nts. clôture s'est faite un peu 
plus has. A 8H < ents aoOt. 8ri i2cent8 septem­
bre, M cents décembre et 85 7-8 cents mat.

Vclel ce que dit ' Marx l>ane Express," de 
la situation, dans sa revne d'hier :

"La récolte de France est estimé? A 33 mil­
lions de quarters, quoique quelques excellents 
juge*? trouvent cet t-» évaluation »xagérfe. La 
récolte d’Allemagne sera en déficit de l mil­
lion de minois sur celle de I.kim». L'Autriche- 
Hongrie pourra à peu prés suffire A ses be­
soins et n aura rleti fi exporter. Les rapports 
de Russie indiquent que Ja récolte sera un peu 
au-desRoiuB de la moyenne, mais pas énormé- 
mem.’’ 1/n conclusion, "Mark i.ane Express" 
note ic fait curieux que Iq. .semaine dernière, 
l'Angleterre m exporté du Ne en France.

Le •'Bulletin des HaJles." de paris, résume 
ainsi la situation du marché de PariR :

"La réunion tient aujourd'hui par un 
temps magnifique, avec température élevée.

"Par suite de* travaux de moissons, la cul­
ture n ept encore que peu r*>présentet l'as­
sistance est surtout composée d** négociants.

"On parle beaucoup d-? la récolte du Mé. et 
on est unanime A déclarer que de vives décep­
tions sc sont produites quant au i—ndement 
des gerbes lA nft l'on a commencé 4es bat­
tages. on se plaint également du rendement 
«lec grains : quant ft K qualité, elle est va­
riable. i*es hypothèses l’es plus contradictoi­
res s’établissent sur les chiffres probables de 
production qu'on estime te r«) tnHllons Jus­
qu'il loô millions d ct/»j it res.

"Résumé. — l/cs offres en blé sent toujours 
rares et les l'ours, difficiles A déterminer.sont 
en hausse d’environ 1.5b sur ceux d’il y a 
huit Jours. Seigles, en hausse de 1 franc ; or­
ges. cours nominaux : escourgeons, hausse de 
50 centimes; avoines, ferrr.es; issues, en haus- 
s*' de 25 en times ; sarrasin, ferme.'*

fvcs statistiques amérlcninee s la fin de la 
semaine dernière constatent une diminution 
de 424.«hh» mlnots dans la “visible supply,’* 
aux Etats-l'nie et au Canada : une augmen­
tât!..n .le 1,lüu.tHH» minois dans le blé en rou­
te pour )o Royaume-Uni et une diminution de 
4.550.(Hh» mlnots datis le blé en route pour 
l'Europe continentale. 1h- sorte que le total 
du blé en vue se t roui e diminué de 3.854.<‘HH> 
mlnots. comparativement 5 'la semaine pré­
cédente. et de :UI.880.«HK>. comparativement à 
la semaine correspond ante de isaa.

lh» r. un lot le 50.000 mlnots de blé No I, 
dur. de Manitoba, a été vendu A un meunier, 
sur !*• marché .le Montré»#, A cents, A flot 
A Fort William.

I/O marché «Je l'avoine et des pois est sans 
Changement ; l'exportation se tient tranquille 
et le commerce local est seul A fournir quel­
ques transactions.

Nous cotons l'avoine blanche No 2. A 
cents en gros, et 281.4 à 28‘a cents en petit» 
lots, par 34 livres, en magasins, et les pois 
No 2. cV 53 ü 53»j cents par 60 livres, aussi 
en magasins. L'orge A moulée est offert A 
32* cents en magasin, sans grande demande : 
le Né d inde Jaune des Etats-l'nis vaut de 33 
A 34 cents par «o livres.

M THE ABBEY EFFERVESCENT SALT CO., Ltd, Montreal, Can. i*
Cette Préparation bienfaisante se vend dans toutes les Pharmacies. Pria, 60 cts. le flacon. J^C

gentlns, 12H ewts. A Liverpool, le bétail ra- | 
nadîen s est vendu «x*iits et lec mouton». | 
10 cents.

I/es exportateurs ont acheté quelques ani- j 
maux sur notre marché pour ocmvpiléter des 
chargements ft des prix variant de 4 A 4 3-8 J 
cents . ma!» île ne »,»nt pas de gn.a acheteur». ' 
car. avec les frets élevés qu'ils ont à payer, 
les prix réalisés les laissent encore en perte.

Aux abattoirs de T Eut. hier. Il y avait en 
vente 600 boeufs. 40<» moutons. 2«'k> agneaux. 
1<H> veaux et 4o porcs. Malgré l’abondance 
des offres, le marelié pour les bétes A cornes 
u été soutenu. J,a boucherie a payé les I>étes 
de choix 4 cents; les bonnes qualités de S’j A 
3% cenis; les moyennes, «le 2N ft 3>h cent* et 
les commune» de 1% A 2U cents, l/a deman­
de. pour 4es moutons, a été faible ; l'exporta­
tion n'a rien trouvé ft sa convenance et n'a 
pa< acheté La boucherie a paye de S A 3 1-8 
cents jour les plus beaux moutons rt de 2*3 
A 3 cents pour des autres.

l/e» agneaux se son vendus de $2.50 ft $3 50; 
les veaux, de $2 à $7 la pièce et les porcs 
gras, de $5 *n jiar 100 livres.

A la Pointe S-t Obarles, le marché des porcs 
gros n été plus faible ; les prix ont été fle 
$5 50 potir les poiv» légers et de $4.50 pour 
je» gros, par 100 livras, poids vif.

J/e» exportations de la semaine ont été :

BEURRE ET FROMAGE
Le marché du beurr? est un peu mieux tenu : 

les exportateur» se montrent plus dlap- »és à 
acheter et paient. 171» cents à MontréaJ pour 
le beurre frais de beurrerie sur le marché. Un 
paie 17 oent» à Ja campagXK. Les épiciers 
paient à la tinette 18 oent*. I/es beurre» de 
Juin et de juWlet sont cotés encor» de 10 A IC.» 
cent». „ ^ .

Il parait que l’on a régOé le fromage de Qué­
bec, hier, «ur #e prix de S»4 cents, pour le 
choix ; quelques lots se sont vendus fi'* et 
8 3-8 cent».

O sont encore les prix que l'on cote au­
jourd'hui On demande 8% A 8 7-8 centa pour 
les fromages de l'ouest.

Ut Ica. N. Y.. 1C août - Ventes. 584 froma­
ges colorés A 7:q cent». 5.Hf*5 A 7 7-8 cents ; 
Loan fromages blancs à 7\ cents : 92 ft 7 7-8 
cents ; i>etltcs meule». 8 à 8»4 cents. Beurre; 
128 tirvtte* crémeries, de 15 A 16 cents.

Little Fails. N. Y . 16 août — Verrtea. 76h 
fromage «-olnré» A 8 cents. 460 hlancs à Tü 
cent»: petites meule», de 8 A 8*4 cent».

Par Pour B. A cornes Moût. Chev.

i/Hkc Superior. I/iverpoo*l. . . 385 49
C’roftsman. l/lvcrpoo( . . . . 434
Laurentlan. 1Liverpool . . . 818 iB7Devnna, 3x>nrirci* .... . . 391 97
<*reci«,n. I/ondre* .... . 344 990
Alcide*, tvlaegow .... . . 238 33
Sardinian. OWasgow .... . 4 45 . •. •..
Keemim, Oiasgow . . . . . 263
Et cri la. Bristol....................... ...

Totaux................................... . 3,626 1.087 219

Se ma i no précédente .... . 5.772 1.853 449
Total à oette d»«te............... «6.046 25.247 5.456

DEPECHES COMMERCIALES

1/ordres. 17 août Ouverture. Bl* ft la céto 
sans affaires . en route, vendeurs demandant 
une avance d» 6d Walla WaJJa, (•eptembrr- 
no\v>onbre, 85* 3 net. Alan-hés anglais de pro­
vince fermes. Maïs ft la côte saris affaire*; en 
rouie, plu* ferme. Avoine américaine, rognée, 
eu route, 12*. Paris, trié 28 frs 75 août ; 27 
fre 5» septembre. Farlttea, août. 58 fns 85 
septembre. 58 frs 85. Marché» français de pro­
vince tranqufWe*.

Liverpool. 17 août. — Ouverture. Blé dlapc- 
nible ferme . No 1, Caflifomie, 7s 7S A 7« 8; 
No 2. roux d’hiver. 7s 3 A 7s 5 ; No 1. du 
printemp», 7s Uj septembre, «s 11 décembre. 
Mais «JisponlhJe ferme; amérkraJn mélangé. 
3s >8 nouveau, do 3s 1^ vieux. Maïs A livrer 
ferme. 3* Vii août. 3s IV* septembre. 3s 21.* oc­
tobre. 3* 3*^ déc^mlrre. Farines fortes de Mln- 
néaperiis, 22» 9

Liverpool. 17 août. 12 heure» 30. — Blé dis­
ponible ferme, demande modérée, le» déten­
teurs offrant avec réserve. Maïs dlaponible 
femr-, demande asriez bonne, saindoux prime 
western. 23s.

I-Furre des Etata-Unis. finest. 83s; bon. 56s. 
Fromage américain, finest. Wane ou coloré, 
41e Hd

Essence de térébenthine, 21s 3d. Fois cana­
diens. 4s 8d.

Liverpool, 17 «om — Clôture. Rié disponible 
f«rme; No 1. CaSlfornle, 7s 7. M'alla Wall», 
7s J; No 1, du printemps, 7s 4V5. Blé A livrer 
tranquille, septembre. 6.» lin* o'-iobre. rts ÎO 

dé«cembre. 6» 10 1-8. Mais disponible fer­
me. américain mélangé nouveau, 3» 1, do, 
vieux. 3a JW Maïs A livrer facile, août. 3* 
septembre, 3s %, octobre 3« 4 7-8; dé«»»mbre, 
3s 3V*. Farine», forte» 4,. Minnéapolis. 24s.

Londres. 17 août. — Clôture. Blé A la côte 
sans affaires; en route, sans changement 
Walla Walla, septembre-novembre, 85s 6. No 
1 du printemps, «wtobrr-novembre. 34» 3 Maïs 
ft la côte sans affaires, en route tranquille et 
soutenu. Uanul*e disponible, JH* S*; américain 
do. 14s 9. Farine» patente» de Minnéapolis, 
28» 6. Anvers, blé disponible terme ; No 2. 
roux d'hiver, 21% fr». Paris, fête. Beau 
temps.

New-YorV. 17 août — Marché au comptant. 
Farines fermes: blé ferme. No 2. roux d'hi­
ver. août. f. o. b . 95'* oent». Mars soutenu ; 
No 2, 33S cents A 33'4 cenL». Avoine soute­
nue; seigle, souhenu. 50 cents A 51 ^*ents ; 
Isrd salé soutenu. $8 25 A $8 75 ; saindoux, 
tranquille, nominal. $4.77^ à $4.80. Suif, sou­
tenu, 3 3-S A 3^4 cents.

FINANCES
Montréal, 17 août 1897.

Bourse tranquille, ce matin, niais avec un 
ton terme, quoique le» nouvc-Mes de» autres 
bournes soient plutôt ù la baie»*-.

J/e Pactfique se maintient A 71 et 71 1-8. 
Les chars urbains gagnent fa sur hiw, A 
219’-.. Duluth ordinaire perd V* A 41*. La 
banque de Montréal et la banque des Mar­
chands sont soutenue*. Ja banque du Com­
merce perd 1 pour cent A 129. J/es obligations 
lu Câble sont cotées ; au po-teur, A 107. et 
nominatives. A 106. tramway de Halifax 
ouvre k HH* et descend abruptement A 107V4.

A I/ondrvs, les consolidés recirient encore 
de 1-6 ; ils font 112 1-8 sai comptant et 112 
3-16 A terme. Les valeurs américaines sont 
faibles et perdent de 1-8 A 5-8.

Le Pacifique perd 5-8. L’escompte sur le 
march* libre est de 1$* A 1 7-8, en banque. Il 
est ft 2 pour oant.

A Pari», .la rente se remet un peu ; elle c#ô- 
ture ù 105 frs 74 ; le change sur Londres est 
A 25 fr» 19.

La bourne de New-York est Indécise; un peu 
avant midi, la plupart de» valeur» étaient à 
la hauteur de Couverture, puis la tendance 
parait avoir été vers la baisse. Il n’y m ee- 
potidunt que peu d'excitation et l'on s'attend 
A une reprisa après la liquidation actuelle.

Quebec Steamship (o*, Ltd.
RIVIERE ET GOLFE ST LAURENT

('ourses «Teté «th n» de» latitudes 
fraîches

LE SS. “CAMPANIA. ” 1700 tonnes
avec lumières et cloche* électnquog et tous les 

conforts moderne».
I*m-tIra de N.intrénl les Lui.dls ft 2 hr»

e m., les 5 rt 19 juillet, le* 2. 10 et 80 août, pour 
ictou. N. E., arrêtant ft Québec. Pointe au Père. 
Onspé. Percé, Summsrside et Charlottetown. LP.F. 

Les plus h «aux voy-tgea do la saison pour la santô 
et le confort.

J G. BROCK A CO., Agent*. 
176-mJs-n 211 rn* des Commissaire»

Lac St Jean, délicieux 
endroit de villégiature. 
Ecrivez à Alex. Hardy, 
Québec, pourguide illus­
tre. 199—mis

LE KLONDYKE
MONTREAL-LONDON GOLD and SILVER 

DEVELOPMENT COMPANY, Ltd

Avis aux Actionnaires
Fn dividende trimestriel, au taux d« huH(8)par I 

cent par année sur le capital payé de la

Gle Roya e Electrique
pour le trimestre finissant le 31 du courant a été [ 
déclaré, ce Jour, payable aux actionnaires, dont 
Jes nom» seront »«r le* registre*, au 31 ième jour 
d'aout. 1897, et leur sera expédié par la po^te, le 
premier jour d’octobre, 1897.

Par ordre du bureau
H. H. HENSHAW,
Heerétair' Trésorier

Montréal, 17 août. 1807. 241—46

Seoiefneni que 25 cts !a coutsiila
IT QTTEKN’P HAIR HELPER est une préparation 

i qui rend aux cheveux leur beauté et leur cou­
leur primitives, arrête la ehnte de* cheveux, fait 

disparaître les dartres farineuses et fait aussi 
pousser les cheveux. Ce n’est pas une teinture. 
Le* parties claires de la chevelure devienn nt re­
luisantes. Kilo est égale à nhinporte quelle autre 
préparation de 5Uc ou ÿt. hu vente ches tous loi 
pharmacien*. 82—mj s—n

AVIS PUBI.IO
Province de Québec municipalité du village do j 

Villeray, comté d’Hochelaga. I^s e|»cleiir» muni­
cipaux do la rouuiclpalltéi du vlibgede VILcray, 
dans le comté d’Hocoeisga, sont pur les présent* s ! 
convoqués pour se réunir en assemblée publique, | 
dans la salle de* séances d«t Conseil de la «îite mu­
nicipalité, le 30 août 1897, a 9 heuren a.in., pour 
approuver le règlement municipal adopté par le 
Conseil de la dite municipalité le 9 noftt courant et 
portant le No t des rexlements de la dite munici­
palité, aux fins d'effectuer un emprunt de $6000.00 
et d’émettre des bons (dêbenturcs) pour ouvrir le 
dit emprunt et pour voter sur lo dit règ’otnent s'il 
y a iieu. Village de Villerav, Itt <>At 1 ■'97 
Charles Poirier, sec.-très, de la municipalité du 
village de Villeray. 241--1

Avis de Faillite
DAES LAFFAIRE DK

Ar>ELAT£r> l’ATcli;,
Ste-Prudentlenne ou Roxton Pond, 

Failli.
I^s soussignés rendront à l'encao public au No 09 

rue 8t-Jacques,

Mci’crctll, le 18 Aoftt I89Î, à 11 hrs a.m.

l’actif mobilier du failli comme suit :
Fonds de commerce........................$387.58
Moblderdu magasin et roulant. 218.95

DIRECTEURS
Wm. Slracltan. Fer., Présideni.
lion. A. A Tliihan irait. For, Vice-Président.
s. II. Kwlng. Frr.. Vice-Président de la banque Molson-
R. AVilson-Smllh, Fer.. Maire de Montréal.
T. Itoddiek, i cr.. M. I)., M. P.
AV. J. Wltltall, Fer., Vice-President de la banqnc de 

(piébee.
Fobert Kickerdlke. Fer., ex-PrésIdent du Board of 

Trade, Montréal.
F. !.. Kélque, <. R. Montréal.
Robert Jaffray. Fer.. Président de la Globe Printing 

Company, Toronto.
Bernard MacDonald, Fer., Ingrénlenr Consultant.

La compagnie d’expédition du Klondyke, roua le commandement 
do M. Wm McIntosh, de Buckingham, P.Q., est partie do Victoria, 
C.A., le 15 aofit, avec un équipement complet, comprenant des pro­
visions pour un an, des chevaux, etc., et arrivera aux MINES DT)R 
do bonne heure cotte saison.

IjH compagnie ne s’occupera pas seulement de localiser les daims, 
mais achètera aussi des mines de grande valeur quand l’occasion s’en 
présentera.

Joseph Ladue dans le livre intitulé “ Klondyke Nuggets,” et pu­
blié par John Tioveïl Son, do Montréal, dit :

“Alexander McDonald sur le claim No JO Eldorado, au Klon- 
dyke a commencé à exploiter son daim avec quatre hommes. Des 
hommes consentiront à travailler le daim à part égale,les conditions 
étant qu’ils devraient travailler de moitié, chacun recevant la moitié 
de ce qu’ils en retireraient. Les cinq ensemble ont retiré $05,000 en 
2H jours. On a creuse environ 40 pieds carrés pour retirer ce mon­
tant. Ce fut une trouvaille exceptionnelle. Les hommes continuent 
à exploiter ïe daim, et ils avaient encore 400 pie'ds carrés à exploiter 
sur le daim quand je partis pour l’Est.”

Une dépêche de Seattle dit :
J/es mineurs suivants ont retiré tous les jugements des mines ’e^ 

sont venus à Seattle pour y disposer de la poussière do l’or et des 
pépites.

Bettes «le livre* et billet* rece­
vable» d'après liste....................

$ 806.63 

577.75 

$1,384.10

JIM CLEMENS..............
JOHN WILKERSON.
WM. S LOAN ................
W. CARLSON................
BEN WALL....................
F. KELLER
s. COLLET.......................................
STEWART & HOLLENSHEAD..
N. McARTHUR....................................
C. MYERS................................................
C. ANDERSON......................................
W. HAYES...............................................

... $50,000.00 

... 50,000.00 

... 50,000.00 

... 60,000.00 

... 50,000.00
35.000. 00
25.000. 00
45.000. 00
50.000. 00
22.000. 00
25.000. 00
35.000. 00

Conditions comptant.
Apur autres Informations «’adresser à

LA MARCH R A BKNOIT,
Cessionnaire*

1709 rue Notre-Dame, Montréal.
MARCOTTE FRERES,

Encantcura. 12,14,17

PRODUITS DE DA FFBME 
I/** ceuf* sont ferme*; l'exportation est ac- 

tl\-* ?t pale le" oquf» frais eur le pied de 11 
t-nt> à M ntréal. en gros lot*. On détaille A 
la l*olte A 12 cent* la douxaln*.

On offre du miel en rayon* A lo c«nt* pour 
le 1.larve et 7 cents pour Je brun ; le miel cou­
lé vaut «> 4 à 7 ' ents. aumuit qualité.

Jr* fèves, au char, va’ent de f»5 ft «V» cent* 
par 00 livre*, et en petits lots, de 65 4 70 
cents ; au mi not. 75 rente

U « patai '» nou\etle* sont abondante* et 
•e \cnient de .V» A 56 cent* la poche en gros; 
d* h«» 4 65 rente en détail.

ANIMAUX DK BOUCHERIE
1^.» vente* d hl-r. 4 Londres et ft l/ire-pool, 

ont été faite* A di\~ pria fermée. L-* râhlc- 
grr»mm** votent I* bétail de choix d*«i F!’»t». 
Uh«« ft t/ond-ee. Il1'» vont*< bétail du i'«4- 
nad-^. 11 c-ni* -t celui de l'Arreot'.n . 10
centr. Moutor.i • anacliens, 12 centa , do, a.i -

AVIS
1.0? dnmca qui ftlaiteront l’^xposiiiivn 

pont priées do no pas oublier d’iiller 
voir les gronda asaoi timontA do t iia- 
poanx garnie qu’offre «n ce moment 
Madame If. l’oitrns, 19S1.) rue Notre- 
Dame. 1. m. v. ». 240 n

ON DEMANDE VOTRE NOM
de voua mivoyer grettit notra livre “ Le Guide 
de» In vente tira.'' Marion Si Marion, Kxperta 
en Patentes, 185 me St Jacouea, Montréal.

1*01* IJJh: HOIA.OK

.. A VENDRE BON M ARC llE....

On trouvera thés le» Sou«sfgn*a la

Bon Madrier, 3 pe. rn Pin A $1.4.01)
your carré* d<* m»l»on* rte. slnal que tout-*» 
espèce* d»‘b>. » srr, préparé ou brut, ft trft* 
bn* prix Tne visite est sollicitée avant <Tv 
rheter atUeura.

TM mot»»: 4 «T
ict>3 ftefathertre

132— mjt

A MOV R no V.
- Coin Av. Paplnsan.

Avis de Faillite
Dans l'affaire de

JOSEPH FORTIER,
Papetier, Montréal, 

_________________________ FAILLI.

Les aouseignéa rendront ft IVncan public, »ur les 
lieux, No 254 rue St .lacque*. Montréal,

Jeudi, le 26 Août 1897% à 
11 heures a.m.

Le* biens meubles rt-dea*ou* décrits, appartenant 
a la dite faillite, et couaistaut eu .
Fonds de commerce généra* do pape­

terie.............................................................  $ 5,923 58
Livre* blanc», papier plat, etc............... 4.608 24
Plumes et crayons «n or, et articles

«le fantat-M •...................................... .. 2.307 07
Encre, mucilage, fioelles. etc.................. 1,155 09
Mobilier du mugaeln et roulant............ 658 50

$14.652 44
Dettes «Je livres, billets recevables et

Jugements, d'aprèe liste.................... $ 7,176 3$
Cne presse à cylindre “Whitlock*’ lit 19 x 26. Un 

cylindre Hoc'’ (non monté). Une presse
‘■flipper’'. “Unlversai’*, •Jewel.” Machines 1
régier. ft gauffrer, trancher, paginer, ft em­
porte-pièce. é tamper, percer, endosser, bro­
cher. poinçonner, perforer, blaeaut *r. couper 
le plorah. prr«*« a épreuve», presse debo«it. Un 
moteur électrique, force anofttlce «5 chevaux!. 
Courroie», arbres couché* » t poulie*, outilla­
ges dMinprimcrle. règiurv et reliure.

Le fond* de commerce général, se montant à 
#14.652.4* et les dette» de livre. #7,174.39, seront 
vendu* en “deux" lot*, au marc la livre.

Les pv***»#«, machin**» et outillages de l’Impri­
merie. réglure 11 fabrication seront vendus sépa­
rément

l.« stock sera visible sur application. Four au­
tres Informations. s adresser ft

LAMARCHF 4 RENOÎT, 
r u r« ten re-con jot n 11.

5o 1709 rue Notre-Dame.

Et environ une vingtaine d autres avec des montants semblables. Noua 
avons des informations authentiques au sujet de plusieurs autres qui 
ont réalisé dans bien des cas de gros montants dans un temps extra­
ordinairement court Ladue dit que depuis le mois de janvier jus­
qu’au mois d’avril 1897 on a retiré environ $4,OCX/,000 des quelques 
daims qui étaient exploités. Avec un champ d’opérations aussi riche, 
une compagnie puissant* comme la Montreal-fiondon Gold and Silver 
Development Company, Ltd., doit réussir là où des individus no 
pourraient pas réussir.

BLANC D’APPLICATION POUR PARTS 
Tf|3 inOHTIEHL' GOLD m SILVER DEÏELOPIÜEIIT Co.. LM.

Je souscris par les présentes pour...................................................

parts à 24 cents chacune, se montant à......................................................

.....................piastres et j’inclus.........................................................................

piastres, étant un quart de ce montant, les valeurs devant être 

payables tel que stipulé.

*4ee#eeo»e#eeoeeeeeeeeeeeeeee#

........................... 1897.
LA rHEHSK

Signature.

Adl

Remplissez le blanc ci-dessus et envoyez-le aux 
courtiers de la Compagnie.

Parte 24c chacune, valeur au pair. (Absolument non cotiaahles et 
exemptes de responsabilités).

En blocs de 100 parts et au delà, payables 6c par part au mo­
ment do l’application, la balance en trois paiements égaux avec au 
moins un mois entre chaque demande.

Le prix des parte sera augmenté à une date prochaine.

CLARENCE J. McCUAIG & CIE, Courtiers
>759 Rue Notre-Dame, Montréal- -Tél. 9*3.

Le bureau sera ouvert les mercredi et vendredi soirs de 7 à 9 hr

Exposition
.^.riontréal

Jour
! D’Ouverture

* * Jeudi, le
XX iq Août

L’E«position sen ouverte par Son Hon­
neur le Maire R Wilson Smith. Ecr.

I es dépsrtemeets de l’Agriculture, de l’In­
dustrie, Je l’Horticulture, des Voitures et 
des Instruments Agricoles sont complets

Les departements de Bestiaux et de Vo­
lailles ouvriront Lundi, le 2> Aoftt.

Grande illumination électrique tous les 
soirs.

Les attractions, plus considérables que 
jamais, commenceront Jeudi soir.

Musique par la bande R. C A et l’or­
chestre Hongrois.

Terrains et bîtisses ouverts jusqu’à 10.J0 
heures p. m 241—2

MAISONS D’EDUCATION

Mont St Bernard
toll*** 4 o nam «•relui A fttarrl. P, <$., 

*««•■ In •llret-lloit d«»» Frère» 
de ta « lanrllé

Cour# oonim*rrlal complot; rl*s»c il’sffstrfts sv*o 
n h 11 «setIon» prettqnes EléMents «les sciences n«- 
t irellee. Français, anglais rt allemsatl situation 
esi'eptloiinellemcnt agréable et salubre l'our 
«OOdlttOO» ou prorpert us. «’adresser au

FRERE DIRECTEUR,
212 50 Mont 81 Bernard, Forci, p. q.

College Sainte-Marie, Montreal
La rentré» aura Heu 1» 1er sAptembr» ft 7 heure» 

p.nt. précises. I<«a paiements seront r4gour»u«s 
ment exigés d’avance, selot» le prospectus du col­
lège.

A. D. TUROEOlf. 8..T Recteur 
L» 9 août 1807. 235 -26

y Ks/MUJ
»’t une école ort l’on cnaelgae par- 

nsltciucnt l’mnglnla
SQUARE VKTORIA, Moptréai.. Povuft Kg 1864.

Le collège commercial où l’on enseigne la sténo­
graphie, le plttfl grand et le mieux pourvu de tout 
ce qu’il faut, du Canada. Neufs professeurs ex­
perts. Ensctguement inllvlduel. Uépartements 
tout ft fait théorique» et pratiques. I/A bureau sera 
ouvert le 23 d'août et le» claeses seront ouvertes 
le 30 du courant. Rerives, venea «ni téh^phoneü 
28P0, ihîui prospectus du Jubilé illustré.

233—n J D. n AVI». Principal.

l*lnr«* d’Annra. viontrénl.
Cette Institution est une des mieux organisées «tu 

pay*. I.e programme coinprrmi : lu tenue des 
livres, l'arithmétique, la t'nlllgrnphle. la corres­
pondance. le droit commercial, la sténographia 
tduns le» deux langue»), la nlavlgraphle. l'angiala, 
i«r frunvaU. la préparation aux «-xamens du ser­
vice civil, etc. l/e» cour» du Jour recommenceront 
I.UNIU. I» 23 AOUT. I.'enseignement se fait én 
anglais par des professeurs d’expérience. Un cours 
préparatoire est annexé au Collège. Salle» spé,Ma­
les |>our dames. Demandes le prospectus. .Tftlé- 
phone 399». 4 % Z A A- l/OK •»,

230—mis n Directeurs.

• lOLIFitF COVMKItn AL DR VARRNKKfi. •
« e collège est dirigé par des prêtres séculier*, 

*ou* le contrôle «le Mgr l’Archevêque de Montréal. 
I,e frnnçal* et l'anglais *ont nnseignés avec un 
égal »oln *ans négliger la calligraphie, la clavl- 
graphie, la télégraphie et la etênographlr. Mais 
avant tout, on s’applique u donner aux enfant» 
une bonne éducation morale et religieuse, «ans 
omettre l«>s régies «lu bon ton et du «avoir vivre.

CONDITIONS:
Pension et eti*(‘ignem<>nt....................................$100 00
Knseignement »eul............................................... 30 OO
Lit complet............................................................... 5 00
Lavage............................................................................. '• 00
Couchette, matelas, chiffonnier...................... 2 00
Piano................................................................................ 20 OO
Violon...........................................    15 00

4 ’«ml urii<-*i s Habit noir, forme carrée, fer 
mant en croisant, (each ooat) avec deux rangs d r 
bouUtns Jaune», culottes ou pantalons noirs et cas­
quette. Il faut un habit pour se mettre au ch mur. 
Communication* faciles parle bateau ou les chars. 

La rentrée aura lieu le 7 septembre 1897
.10*8. 4’ONïTOIéM. pire,

235 23 Directeur.

ACADEMIE ST-JEAN - BAPTISTE
....TWO Itiio #8ntij3;is!n«*t>,«*.

Cour* commercial complot, française!, anglais. 
La rentrée dos pensionnair e aura lieu le 3 sep- 
ton» bre.

J. A JALTÏP.RT, C. P V., Directeur. 
10,12,14,17,19.21,24,26,20,90.1,2

PENSIOIlME-CŒUfi
RUE ni DE A U9 O TT A JE A

Dlrcrllon «te» Hé« éro-iflc» Merura Urlses.
S Inqnnolc isuuéca de •iiccè».

■/«•a «Ions Itiiigiie» unglMleoet frnnçnt .«t 
«•n*»<‘lu:nén« «le In t>«r«»n In plus prn- 

I Jqiac «*t In plu* «•omplélr. 
î.é» Jeunes filles can.-idlennes françalses acquiè­

rent dan» cette Institution la connaissance rapide 
et parfaite de l'anglais si répandu et *1 nécessaire 
aujourd'hui. 1.» programme d’étude e*t absolu­
ment conforme i l’esprit (le progrès et aux besoins 
de l’époque F.n «in mot. lit culture morale, tntel- 
lectuelle et artistique s'y développe avec lee mé­
thodes toute» modernes et donne les résultats le* 
plus satisfaisant*. La musique est enseignée avec 
lo même soin que la littérature et !es langue».

17.19.21,24,26.26

JAP BTF.W A ET A «IF .
Encan leur». 17.19,21,24

]V[adanie NILCA
mntntrlcr Fnrlalenne. F.lève de 

■(naine ■.«•Horde ni Pfisr- 
« hrsi, de Pnria.

Kérala réouverture de scs f’ourn <lo 
€ ’limit, ft partir du » Meplembr* pro- 
rlaisln, en sa résidence, 74 l’nlnn Av*.

Pour tous renseignements, s'adresser cbs* 
rS'II/<’A, les Jeudis, de 2 ft 4 

heures. 241—mj»—u

PAU MARCOTTE FRERES

VENTE au COMMERCE
I/e* soussignée vendront »ux enchère*. A 

leur* en 1 lee. rue Bt Jacq»**. mercredi, 18 cou­
rant. A dix heures, aan* réserve et en lots pour 
le ( ommerre. un etook de marchandises eê- 
che* provenant d'une faillite et comprenant :

Tweed», eerges. beaver*, melton», étoffe* 
pour rohe* et hahHlemnets. coton». Indienne*, 
corsetfe. couverte», bretelle», caneva», doublu­
res, parapluies, chemises, mouchoir*, fou­
lard*. dentelle*, bouton». 2000 dou*aine» de 
corp» et caieçons, faux-col», cravate», bas, 
gant», etc.

Une grande quantité de bardes de confec­
tion. chapeaux, veste*. pantalons, habille­
ments d homme* et de garçun».

Ausel, 6«H> groupes de pipes de bols. $2u00 de 
parfum* et essence* pour le mouchoir, un* 
grande quantité de canif*, ciseaux, portemon- 
nale*. brosse* A harde* .brosses A cheveux et 
à dents, art i oie» de toilette et de fantaisie et 
autre» marchandise».

MARCOTTE FRBREfl.
23ft_3 Encanteurs.

Alltz rhfz De L0RIMIER X
C’liomlYilniic’YsoM. ffOc, T®<’« SI 
4allol*> pou»* IftiiroBii. no«-, 9b I
îAfï j». «•. d’escompte sur le Btock de Kelly Frère» 
XX 1441 et 1706 » no Moire Dnme \ff

226-n TVTxi/BPHO»» 1988.

Restaurant, à Vendre
Ce magnifique restaurant ••Tnnssel " situé au 

coin de* rues ftt-'^uns et IlerrI. vie-ft-vts de la neu- 
velle garr du C. F. R- Ucence payée et bail a*sur4 
pour 3 années, i ondltions avantageuses pour clere 
une suoe4••ion. s »or?sser a

236—n
A l/R nriuif ABTRAr,

1598 ru» Xotrc-Dame.
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Toronto. 17 — Vont» frai* e* rif» du 
nord ou^c of de rou^*t Finira e» «er 
taii’ra lOi'ftlité*. Mi» tou»i*» ^nfralo- 
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LES ESFAItt aü BOUT DE L’ILE

rv *c r. an knrrau de 44 I^a Pre*«e4#, 
entre ►:x et ^ept heure», non» diatnbue- 
ron». coratoe non» l’avons dit hier, le» 
billets pour le deuxième pique-nique de» 
enfants au Pare du Bout de 1*1 le.

Si la température mantHiade que non» 
subis#on» depoi» le eommeuceinent de 
la semaine. j»eut notis faire prUc* d’ici 
il demain, non* pouvons assurer que ce 
pique-nique sera un vrai »uccèa.

Bon nombre de citoyen» ainsi que phv- 
s>i>r» dame» se wont joints aux room* 
hres du comité de l'Oeuvre des Etren- 
nra. afHn de créer différent» amuse­
ments pour les enfant» qui prendront 
part au pique-nique.

La direction du chemin de fer de 
ceinture a'rat mise, avec la meilleure 
jrréce du monde. A la disposition des 
nrjjaüisateur*. et tout ce que ceux-ci 
ont demandé A 1» compagnie, en faveur 
des enfants, a été accordé aussitôt.

f’’est IA un contraste avec ce qu’a fait 
une autre grande compagnie de tram­
way A l’égard de l’Oeuvre des Etrenne».

I^e» enfants qui n’ont pu assister au 
pique-nique la semaine dernière à * au- 
#e dti mauvaLs temj>». pourront se servir 
des billets qu’ils ont reçu mardi dernier.

E
OU SUT

Le médecin de la prison 
n’est pas complètement 

rassuré

Des complications possibles

LE “JOURNAL 9f

Meech. le laitier accusé de tentative 
de meurtre, va aussi bien que imraihle, 
étajit donnée la gravité de la bleaaure 
qu’il a reçue. Il ne tient pa# le lit, 
mai# il peut se promener, un prit, dan» 
l’infirmerie de la prison, l^e médecin 
qui le traite n’est pas encore complète­
ment rassuré, néanmoins, et il déclare 
qn*i peut t neof* h

; plications qui mettraient en danger 
I l’existence du prisonnier.

Iai nourriture du blessé se compose 
! exclusivement de pain, de thé et de qui- 
| nine.

Selon toute# les probabilité*, la con­
valescence sera longue. la» |*ati«*nt est 
sous les soin» du docteur Kaymf»nd.

Meech se montre très réservé et ne 
i converse généralement avec personne. 

Il a raconté au sous-gouverneur de la 
prison les circonstance» de son arresta* 
lion, mais il n'a fait aucune allusion A 
la criminelle tentative qu’on l’acuse 
d’n voir commise sur Inst. Ins gardes, 
naturellement, le laissent, autant que 
possible, libre d'agir comme il lui plaît 
et ne pr or * kj tient pas ses confidence* 
ou ses explications.

In temps passe si vite qu’il est peut- 
être un peu tard pour an­
noncer l’apparition d’un nouveau con­
frère qui a vu le jour dimanche dernier. 
Mais nous ne voulons pas cominetre un 
crime de lèse-rnuinntdcrio A l’égard de 
nos nouveaux confrères, et nous nous 
faisons aujourd'hui un devoir de signa­
ler A l’attention dos lecteurs de “La 
Presse” une excellente gazette hebdo­
madaire que M. Denis Poitras vient d'» 
publier au No rue Notre-Pu m .
ancien i»oste de notre confrère défunt 
“Ijo Monde’*. 1>» nouveau-né. qui ne se 
montrera au publie que le dimauche, 
s'appelle le “.Tournai”. Is* pnunier nu­
méro est un vrai tour de force. Il su 
raseent peut-être un peu d«* la hâte avec 
laquelle il a été fait, mais il a d’emblée 
pris j>laee parmi les journaux les plus 
intéressants de la province. “Le Jour­
nal” a douze pages, grand format ; c est 
dire que les lecteurs en auront A leur 
geflt. Le choix des matières du premier 
numéro est fort heureux et très varie. 
Kt l’on nous promet encore quelque 
chose de mieux I Ce qui démontre que 
les rédacteurs du “Journal” sont lifts 
au courant de» progrès du journalisme 
et qu’ils veulent faire «le leur gazette 
l'un des journaux les mieux informé» 
et le» plus agréables A lire. Pertes, il y i 
i|<> la plate jKrtir un autre bon journal 
du dimanche, et le publie en assurera 
le succès, s’il y trouve les plaisirs intel- 
b ituela qu’on promet de lui donner.

“l/e Journal” déclare qu'il sera ab­
solument iiwié|>endant en jHilitique et 
prétend avec une modestie qui lui sied 
A merveille. |K»iivoir donner â lui seul io 
dimanche plus que tout ce que les autres 
journaux réunis fournissent chaque jour 
de la semaine. Le confrère s'est assuré 
la collaboration de plusieurs bonnes 
plumes. Ik* numéro de dimanche pro- 
vluiin sera, dit on. la perfection mê­
me : Succès et longue vie.

LE FONDS DE RETRAITE AÜX
POMPIERS

Il y a eu, hier après-midi, une nsscm 
bi-ée de la commission des incendies. 
soai« la présidence de l’échcvin Steven­
son. On a lu et a<1 opté le règlement «le 
l'association des fond» «le retraite des 
pompiers, règlement que “La Presse 
a déjà, publié in extenso il y a quelques 
semaines.

FAILLITE A ST-HENRI
A. I/aliberté, marchand de chaus- 

es de St Henri, a déposé son bilan 
i demande de Clément Lafleur. inn- 
Hcturier du même lieu. Passif, $7.- 
.41». PriiM’ipnux créa liciers : Clé- 
U Lafleur. hU : Oeo. Bresse vt 

Québec. .$tv»S ; Séguin. Labine et 
St H> a «in the, $t»K» ; James Mc- 

dy et Cic.

VILLENE ACTION CONTRE LA 
DE ST PAUL

I ue action a été intentée aujourd’hui 
contre le conseil «le la ville de St Paul 
à l'effet d'obtenir la cassation »lu^ rè- 
glemoni pjV’S»'* par lui. «•oncornant 1 cui- 
prunt iH»ur les canaux d’égouts.

NOTES SUR L’EXPOSITION
(Vite année le chemin de frr du 

<;rand Tronc a inauguré un syst«'me 
dos plus pratiques pour faciliter l’ac- 
» es des visiteurs aux terrains d«» l’ex­
position. (”« st ainsi que «•ette cojnpa- 
gnic. en même temps que les billots 
d’oxeursion A prix réiiuits. vendra aux 
\ «.vapeurs dans t«Twtes ses pares, «les 
coupons «l’entrée qui permettront aux 
visiteurs d’éviter IVnoombroment aux 
guichet# sur le* terrains «b* l’Kxposi- 
tlon.

la's amusom«’nts «cite année seront 
«les plus variés. Parmi les artistes, noua 
avons spécialement remarqués les MM. 
I'otter et Zenjora. aerohatos. qui vont 
introduire «lans leurs représentation» 
sur le trapé’zc, «le nouveaux éléments 
de curiosité.

II n’est pns sans intérêt de remar- 
qner aussi que la municipalité de St 
lyoui» fait réparer A fond tous ses trot- 
loirs aux abord» du terrain de l’Expo 
sitmn.

SIX MOIS EN PRISON
Patrick Cnrmrvly. âgé de .*Td an#, char- 

n tier. arrêté hier s«»ir jwir le eousttbïe 
Ward, au moment, où il était en train «le 
\« « r du vieux fer, #ur les quai#, a été 
condamné ce matin, à six moi# d’empri- 
suiinement par le magistrat Lafontaine.

ÜN MISERABLE
Le magistrat Lafontaine l'envoie en 

prison

Ik* con#table sj»érial NuHy n arrêté 
sur la ferme Fletcher un individu qui a 
donné le nom de Alfred Frappier. On a 
appri# e«» matin que «•'«'tait un nommé 
Arthur Mercure, Agé de ‘Jô ans, barbier, 
de la rue St-I)«»miniqtie. Un monsieur 
White qui passait sdons sur l’a venue du 
Parc, vers une heure, hier après-midi, 
n-marqua un individ»! avec une i)etit«‘ 
fille d’uu dizaine d’année#, et il crut bon 
d’avertir le «•on#table spé«-ial «le la mon­
tagne. <V’iii-ci rejoignit Mer«rure et 1 a- 
mena au p«»te. 11 a subi son procès ce 
matin devant le magistrat Lafontaine 
qui l'a condamné à «ix mois d’empri#«m- 
nement. $.%0 d’amende et. A défaut de 
paiement, A six autre# mois.

LE TELEPHONE BELL
Una amélioration qui doit avoir les 

meilleurs résultats

Ceux qui ont A se plaindre du servi- 
<v téléphonhiup. et ils sont légion, ap- 

1 prendront avec une légitime satisfac­
tion que la compagnie Bell est en train 

' de fain* des améliorations imjKtrtantes. 
I En attendant ce meilleur état de « ho­

ses auquel on nous permet d’espérer, il 
ne inaïujuera pas «l’intérêt pour n«»s 
lecteurs, «le lire la communication sui- 

! vante, que nous recevons à l’instant, 
«lu gérant local «le la compagnie du té­
léphone Bell, et dont nous nous gar­
dons bleu «l’altérer le texte :

Montréal, 11 août 1897.
“Monsieur,

‘‘l/es travaux pour la construction 
d'un nouvel échange central, de télé- 

' phone, « ommencéa depuis «juclquc 
temps, sont mainten'ant presque termi­
nés ; une table d'aiguillage du type le 
plus moderne, a été installée dans la 
^alle «l’opération du nouvel édifi«‘e du 
téléphone, et l»»s lignes «les souscrip­
teur» ont été mises en communication 

I avec.
“Comme le nouvel appareil diffère 

de «•olui maintenant en usag«\ les opé­
rateurs éprouveront nécessairement 

! quelque difficulté jusqu’à <*o qu’ils de- 
vionnent familiers avec : la ('em pu g nie 

| dcmamle A s«'s souscripteur» d’être in- 
«lulgents si le service, pendant une 
«•ourtf* jvériode, n’était pas tout à fait 
prompt et satisfaisant.

“Il est probable que l'emménagement 
«Inns 1«* nouvel échange aura lieu le, 
ou vers le 14 août.

“N oire tout dévoué.”

BROCANTEUR CONDAMNE
Joseph Seperia. br«>canteur. dont la 

bouti«iue est iii No .*>79 nie Craig, a été 
traduit devant !«' m-ordor. aujourd’hui, 
#nr i*a<- u*atiou d’avoir i églig»* d’enr«'- 
gislrcr un a«ihat fait par lui. IJ y a quel- 
«|iu*s «'«'in line#, un petit g.ir«:«m nommé 
Désiré Brunet «vst venu lui vt'inîre un 
matteau et un tournevi# «ju’il avait dé­
robé il s«^# parents. Il a requ 15 cent in# 
pour lev «leux objets. T.e vol fut #ubsé- 
«juemnienf découvert et !e gamin fut 
envoyé il l’école de réforme. C<»tnme Se- 
peria n’avait, rien inscrit dans ses livras 

. au sujet «le «‘ette transact ion. !<• ro«,or- 
| «1er-suppléa ut, l’a condamné à $5 d’a- 

inonde.

IVRESSE ET VAGABONDAGE
Le recorder-^uppléant Bourgouin. a 

j «•«Molamné <•«» matin A 89» «ratiieude ou 
i à L* moi# «1<‘ pri#on. «leux indivulu* nom- 
j mé» John Davi# ri l’atrick Murray, «le 
' la rue Ottawa, pour ivresse et vagabon- 
j «lage. Los prév<‘iiu» étaient bien connus 
! «le la IX) 11 ce, comme «les récidivistes.

L’ACCIDENT DE 
STE-THERESE

L’enquête du coroner

Ne sera terminée que demain
(Disâch* «-édalei

S te Thérèse, 17 — l/e coroner Mi- 
jcn.iiiJt, du dibtnct de TerretMjnne, a 
«^ruoM-océ hier »prê»-iuidi son emjuête 
au sujet de la mort de Mme et de Mlle 
Filialrault, le» deux victimes du terri- 
bl«* arcident qui a eu lieu hier aur la 
v«»ie du IV-ilique, A Ste Thérèse. Le» 
témoin» suivant» ont été interrogé» : 
M. Matte. h«‘»telier ; M. I-atour, con- 
ducteur »ur le train de St Kuacaca# : 
M. Vincent, u»é<*ani.:ien »ur le tram «le 
l«*«'hute ; le chauffeur et le conducteur 
du mèuic train. Il» ont rain>orté le* «nr- 
con»tan«*e« de l*a<«'ideut «ie la manière 
que nous le» avoua racontée» hier.

I/enquê e a ensuite été ajournée à au- 
j«nird’hui, pane que Je coroner avait 
l'intention d’inu*rrv»ger lea blefvé».

Otte après-midi, le docteur Mignault 
e«t allé à la (vrande Côte, oû il a pro- 
c«Vlé A l'interrogatoire de M. Mathieu, 
l’un «les bleesés. Il #e rendra ensuite à 
l'hotyflce Draiiean <»û tl prendra la dé- 

j p»»sition «le Mlle Mathieu, l/e *ecréta.ira 
«le la municipalité «era aussi interrogé, 
et «»n lui demandera de Homnettre aux 
juré* toute la corre#pondan«r qui a été 
échangé»» avec la compagnie du Pacifi- 
que p«>ur demander qu’une barrière fût 
placée à l’endroit où s’est produit l’ac­
cident.

J/es funérailles de Mme et Mlle Fi* 
liatrault auront lieu demain.

I/PH blessés vont aussi bien que pos­
sible dans les circonstance».

M. Mathieu et sa petite fille, figé# 
de 8 an», sont apparemment hors de 
danger, mais, dans le cas de Mlle 
Amanda Mathieu, le péril est loin d’ê­
tre (•«►ujuré et le médecin redoute des 
«•omplmations qui pourraient être fata- 
leK. I/cs corps «les victimes s«»nt expo­
sé» à l'hospice Drapeau. C’est IA aussi 
que sont les b 1 rasés.

L'enquête ne sera probnbl«*Tnent pas 
terminée avant demain soir, fhi «'roit 
que le jury blâmera la compagnie dra Pa- 
cifique par«*e qu’elle n’a pas p«>sé de 

1 barrière A la traverse où a eu lieu Pae- 
ci«lent, et qui présenle un continuel 
«langer, mais les employé» du train de 
La chut o seront vraisemblablement exo- 
néréa.

ACCIDENT A SAINTE-ADELE
Blessé par une carabine Flau­

bert
(Dépêche *t>éclale»

Ste Adèle, 17 — Ce matin. M. René 
Grignon, Agé «le quinze ans. fils du Dr 
W. Grignon, faisait l’excrcice de tir 
avec une carabine Flaubert. M. Gri­
gnon. jeune, était A recharger s«»n ar­
me. lorsque le coup parfit soudaine­
ment A I«ont portant, et lui frappa la 
misse gauche. Une grraso veine a été 
rupturée et une forte hémorragie a 
presque causé une syncope, chez le 
blessé.

MM. les Drs Goyette et Grignon 
! n’«mt pu extraire la balle. T/aceident 
| n'aura probablement pas «le suites fft- 

eheuses, A «•anse du petit volume de 
In balle. Le blessé a pu se rendre seul 
au domieile do son j>èra. 11 souffre na­
turellement d’une grande rableur dans 
toute hi jambe.

SULPICIEN CIRBINIL
L'honneur serait offert à M. Le- 

landais

M. Caplier. #ii|>érieur général des Sul- 
picû ii#. si été prié d’accéder le cJiaj>eau 
de cardinal : mai# il a décliné 1 hon­
neur. Il est possible que M. F. Lelan- 
«lui#. P.S.S., soit appelé A Rome pour 
fin* membre des Congrégation# romaines 
dans l’intérêt de la France et du Ca­
nada.

TEflüISlE CHATIMENT
Angiolico subira la peine 

garrot
du

LA RETRAITE PASTORALE
(’’rat Mgr Bruchési qui préside la ro- 

I traite pastorale «onunencée lundi ma- 
j tin au Grand Séminaire. Deux rem 
quinze prêtre* tant «le l’arehidiocêae «le 

! Montréal que «le celui de St Hyacinthe, 
i y suivent les exercices religieux. La re- 
j traite se t«*rmin«‘rn samedi, 
j Les prêtres «le St Hyacinthe, qui sni- 

vent «'ette rotrnib». sont venu* ici A cau- 
' se «le l’inremiie au collège, qui a causé 

des dégât» assez importants et enij>ê- 
ché la retraite d’avoir lieu.

POUR VOL
M. Olivier Gadboi» et M. Antoine 

Murcau ont été très surpris, lundi ma­
tin, en tirant leur filet au Suult, d’y 
trouver un énorme pois#on castor pe­
sant 112 !ivr«'» et un doré du poids de 
10V.» livres. Le poisson enstor rat A peu 
près le plus rare qui existe au Canada.

I/O «'onstable Pettigrew a arrêté.hicr 
Ferdinand Hétn, tailleur de la rue st- 
Christophe. qui avait volé une chemise 
ch«‘z M. Olode, marcbnn»! do la rue No­
tre-Dame. T/e prisonnier a été cou- 
damné à $10 ou 15 jours de prison*

COUPON X° 2

L’EEuvpe îles Etrennes aux Enfants Pauvres
En présentant, au bureau de La Pressf, ce coupon accompa­

gné d’un certificat du curé ou du ministre de la paroisse, le por­
teur aura droit à un billet de faveur pour un voyage d’aller et de 
retour au Parc du Bout de F Ile par le Belt Line Railway. Le nom­
bre des billets de cette semaine est limité à un mille.

L'attitude du prisonnier

Madrid, 17 — Angiolino, le meurtrier 
cV M. Canovae,, premier minietTO d’iss- 
l’Mgno, ne sera j>afi fusillé, mais il subi­
ra l i peine «lu garrot, supplice des cri- 
tidnels vulgaire#.

Lorsque la ser.tt nc«» a été prononcée, 
Anglolino «pii ius«pn‘-lA avait montré 
beaucouj» «le fermeté*, est devenu «1 nue 
pâleur extrême et. les gardes ont «Iff l’ai­
ller et !e #out *nir jusqu’à sa cellule.

Bien n’a él«** râvélé «1«' nouveau au 
c«.ur# «lu pr«»<'ès devant la cour martia­
le. Knviron de»ix e« nts j>ersonnes étaient 
pr«'*sent«*s, mai# le juiblic n’a raanife#té 
amun intérêt extra«*nlinaira aux prr>cé- 
dure*, vu que la condamnation à mort 
était certaine.

L’av«*eat d’Angiolino a plai«lé folie, 
mais «•«' plaidoyer a été rejeté. L’accusé 
lui-même a voulu se justifier et il aurait 
fait un long «ii#*ours «ur les théorix'fi 
anarchistes si le président d«' ’.a cour ne 
l’eût arrêté.

Un dominicain nommé Austin a ou 
nv«M* Angialino p!u#i<'ur# entretiens pour 
essayer de le «-onvertir. Mais le prison­
nier n fait peu «le cas des exhort n tioh# 
du religieux et il a demamlé A plusieura 
r«'j»ris<’# «les preuve# d«' rexifiteiKC de 
Dieu.

L’“Impar«'iai” publie le eompto-rendu 
d’un entretien qu’un de ses rédacteurs 
a eu avec Angiolino. U*' dernier a dé­
claré nu j«uirnali#t«' qu'il n’a pa* été 
«ptestion d'as#as#itwr > président Fau­
re. Les #eu!es peraoune* dont la mort a 
été «léetd»^ s«*nt le prôaklent du conseil 
Canovas del Castillo qui a fait torturer 
les anarchiste# dans la prison de Mont- 
juieh. et le général Folavieja. qui a fait 
fusiller le docteur Rizal, chef de# In- 
fittrgés «!«># île# Phi’-ippines.

Aniriolinoi semble s’intér« s*er beau­
coup A ce que disent les journaux nu 
sujet de non crime, et il se plaint fré­
quemment «le ce que ceux-ci ne vien­
nent pa# le voir.

1/0 eon#<*il «le guerre qui a jugé Mi­
chele Angiolino, l'assassin du président 
«lu conseil des ministre# d’Oapngne, M. 
Canovas «l«‘l (*a#tillo. était «'omiv»*»^ d'uU 
lieiiti'nant-coloncj • t «le six capitaines 
dartillerlc.

EN VOIE DE REGLEMENT
Vienne, 17 — 1k» différend sustro- 

bttlgare suivant toute» probabili­
tés. réglé pacifiqu«*im nt. I/O premier 
ministre «le la Bn’gnrie. M. St«»rloff, 
«Ir-iit rnttitmlc, «lan» ’’affaire B«»itcheff, 
jivait été regardée <'»*m!ne insultante 
jv.ur l’Autriche :» été nans doute ame­
né A s’ex «user ou â retirer ae» oreouè- 
re» déclaration»-

IL FAUT PITERJES CDCHEBS
Un quibaoqioia qci devait h«orea de 

voitar*

Avait oublié sa bourse

Un nommé Hetbrington. toot réram- 
D eot arrivé de Québec, a voûta, hier. 
•«.* payer le plaisir de visiter la ville de 
Montréal. Afin de pouvoir admi­
rer tout â acm aise, il renonça à faire 
la course A pied et eut recours aux ser­
vice* d’un cochra ...• .• <(
heure» durant, de midi à minuit, le fit 
passer par tou* le» endroits de la ville 
•uanaptiblea d’intéreraer le» voyageur».

ri'cMite» choae». même» le» plus agréa­
ble». out uoc fin, et il arriva un mo­
ment où le promeneur dut •ong«*r A met­
tre fin au plaisir qu’il éprouvait évidem­
ment à fie faire tr»tD»p«>rter dan* une ex­
cellente voiture, mai# pour «•ongétlier le 
cocher, il fallait auparavant le i»ay«,T. Kt 
le client avait oublié *a bourse I 

For» lui fut de faire oet aveu à Tau- 
tomédon, qui, pour que m peine ne fût 
pas perdue, lé conduisit au poati- de po­
lice et logea une plainte contre lui. Ce 
matin, le québecquois a été tra«luit de­
vant le recorder auppléant et condamné 
A payer $7 au cocher et $1.' «l’smende. 
win» quoi il aurait été forcé d’aller pa«- 
«»*r uu moi» en pris«m.

I/a somme requise a été payée aujour­
d’hui même.

DENVEDSE SUR LA CHAUSSEE
Un reporter de “La Presse” victime de 

la bicyclette

M. Alex. Cotté, reporter à la “Praa- 
#c” a été hier «oir victime d’un accident 
«iont le» suites pourraient bien être trèa 
graves. M. Cottfi venait d’as#i»ter à la 
représentation du Part* Sohmer. tTomme 
il traversait la rue Notre-Dame, à côté 
de plufiieura groupes de gens qui ve­
naient. du même endroit, une bicyclette, 
lancée à t-mte vitesse, l’a soudainement 
renversé et lui a pa##é aur le corps. Le 
bicycliste est tomb«'t lui-même, mai# 
comme il n’avait puts été blessé et qu’il 
craignait que sa conduite ne lui attirât 
de justes désagrément#, il remonta rapi- 
de-inent sur sa machine et s’esquiva en 
un clin d’oeil.

M. Cotté, sérim^eraent ble#«é. fut re­
levé par des ami* qui le conduisirent A 
son domicile, rue du Champ de Mars, 
oû il est sou# les soin# d'un médecin. 
Notre eonfri're devra probablement gar­
der la chambre pendant plumetins jour»*. 
La violence du choc ou peut-être le 
poid# d«' la machine et du bicycliflte qui 
ont culbuté sur hii, lui ont infligé «le» 
•.ésion# internes qui le font souffrir 
beaucoup.

L’autour de ce regrettable accident, 
de l’avis de ceux qui en ont été témoins, 
mériterait une punition exemplaire. Sa 
machine ne portait ni clfx'hctte nu lu- 
" Ère, ««t. <cfinuwl:!nt le bicycliste n’a 
nuîlementraJenti #a course p«inr traver­
ser la foule qui sortait du Parc Sohmer.

CRUDE DE PATER SA DETTE
Avant de partir pour le Klondyke

M. Paul Emile Duhamel, il y a au- 
delà d’une semaine, fit. émaner un bref 
de capias contre le major Arthur d’Or- 
sonnens, parti à la tête d’un détache­
ment pour le Klondyke. M. d’Orson- 
nens «levait nu déniandetir, $75. Aus­
sitôt. le major, pnr IVntremise «le son 
avocat, M. Guérin, donne $100 A M. 
Duhamel pour ses frais, mais paya 
sous protêt.

I/O major a fait, présenter une reipiê- 
te. ce matin, demandant la permission 
de contester ce capias, sou* le prétexte 
qu’il n’rat pas parti dans le but de 
frauder ses créanciers.

RECLAMATION DE SALAIRE ET 
DE DOMMAGES-INTERETS

Francis Hutchinson réclame $94 de 
salaire «le J. T. O’Neil, pour qui il pre­
nait soin de# animaux traversant entre 
le Canada et Iximlrra. Il demande de 
plus $100 «le dommages intérêts, pour 
avoir été injurié en réclamant son dû.

FAILLITE A^T-CONSTANT

M. Edmond I/efebvre. commerçant, 
de St Constant, a déposé son bilan. — 
Passif, environ $15,000.

RECLAMATIoFÏpÜNE VEUVE

Dame veuve A. A. Fournier réclame 
$5,000 tie dommages intérêts «le la com- 
(xignie du chemin de fer du Grand- 
Tronc du <’aua«la-

Au mois d’avril dernier, son mari fut 
tué «m reliant «les wagons appartenant 
A la défenderesse.

LE CINEMATOGRAPHE
Toujours merveilleux, le cinémato- 

graphe-lumière continue A attirer la 
foule au Palace Théâtre, rue St I/au- 
rent. Les vues y sont presque toutes 
nouvelles «*t d’une moralité impeccable.

L’administration a résolu «le ne rien 
négliger pour plaire A ses clients et a 
conclu des arrangements pour se procu­
rer les vues du jubilé de la raine, A 
1/ondres.

Le cinématographe est ouvert tous 
les après-midi# et soirs de la semaine, 
dimanche compris.

Oet te semaine, le programme attra­
yant ati possible, compreml «v>mme 
“clou” le “Géant et le nain”, une vue 
désopilante, comique et dont la repro- 
duction sur l’écran est presque effec­
tuée sans tremblement.

A SAINT-HYACINTHE
—Une jeune fille rat tombée d’npo- 

plexie hier avant-midi, face du ma­
gasin «le MM. Trahan et McNulty. 
Dans sa chute l’infortunée jeune fille 
s’est frapi»é la figure sur les pierres 
de la bâtisse et s’est infligée des bles­
sures graves. On a transitortée la 
blessée chez sa #«*eUT, Mme Gosselin, 
rue St Antoine, oû l«*s soin# nécessai­
res lui ont été donnés.

—T’n jeune homme du nom de Fre- 
nièro, rat tombé en bas d’une balançoi­
re samedi au Parc Otterbnm. et #Vst 
démis un pied. O jeune homme qui 
faisait partie de l'excursion du Granité 
Mills, ne pourra reprendra son ouvrage 
avant quelques jours.

—Un <*rage accompagné de grêle n 
sévi dimanche, à Laprésentatinn et a 
causé des dommages aux grain».

DEEANGEb PAR LA POLICE

Henry Wilkinson était parti pour s'a­
muser si la police n’avait pa# eu l'iin- 
politessc de v«*nir le déranger. Il s'em­
para d’un manteau de fourrure, éva­
lué A $1-5 et appartenant A une dame 
Trndel, «le St Henri, puis il alla le met­
tra en gage chez un prêteur, qui lui 
alloua $19. Il rencontra alor# une com­
pagne. Jane Gosselin, qui alla aussi 
“emprunter” quelques fourrure# chez 
son ]>ère. pour les mettre en gage. Vers 

heure#, l’heureux couple se rendit 
A la gara «lu Grand Tronc, oû le chef 
Massé, do St Henri, jugea à projwi# de 
si mêler à leur affaira. N’a vaut pu 
justifi«*r leur eotidilite «levant le mag s 
tr«t. Ira deux prisonniers se sont vus 
condamnés à six mois d'emprisonne­
ment.

SIR WILFRID

Pas de banquet cependant

L’AFFAIRE DU MOUSSE GREEN* 
ALL

O’evt une mort accidentelle

Le verdict dans l'affaire Bou­
chard

Une grande réception à 
Québec

GE SERA DNE DEMONSTRATION 
POPULAIRE

iDCpêebe apêcVü*)
Québec, 17—L’ajwemblée oonvoqu.V.A 

l’hôtel de ville, dans le but d’aviser aux 
moyeu» de faire une grande réœption à 
«ir Wilfrid Laurier, a eu lieu, hier après- 
midi, à 3 heure#.

Remarquée# parmi les personnes pré­
sentes : les honorable» MM. Fitzpa­
trick, OA P. Pelletier, R. Turner, F. 
Langolier. MM. A. Robitaille, M. P. P., 
R. Roy, M. P. P., M. A. Laurent, A. 
Thompson, P. B. Gasgrain, Dr Beau­
pré, O. Yézina. Bergevin, M. Archer. 
F. Carrel, N. Rancour, J. B M. Dion, 
A. Cook, M. Baillie. E. E. Roy. J. 
Lambkin, J. H. Patry, F. Simar«i, le 
chef de police Penney, E. Vincent, J 
Gauthier, G. Lemoine, H. M. Price M. 
J. Maguire, N. Garneau M P. P., C. 
Déguisé, O. Talbot, M. P., Beauchamp, 
M. Picard, A. Picher, O. Lemieux, J. 
Drolet, N. Dussault, le Dr Martineau, 
M. H. J J. B. Choiiinard, W. Sirois. A. 
Alarie, P. Lépine, M. Robitaille, G. Du­
quel, E. L. D. Chambers, M. Duval.

L’as#embl«'e a été pré#i«lée par l'hono­
rable S. N. Parent, maire de Québec et 
MM. C. Hfguire et F. Carreli ont agi 
comme secrétaires adjoints.

L’honorable F. Langelier suggère 
qu’on adopte le plan suivi lors de la ré­
ception du prime de Galle# en 1860, 
c’eHt-à-dire que M. I/aurier soit prié de 
débarquer A Rimouski où le# citoyen# de 
Québec iraient le chercher en bateau. 
Dans son opinion les nombreux proprié­
taires de bateaux prendraient sur eux 
d’organiser des excursions pour ce jour- 
lâ.

Le sénateur Pelletier est en faveur 
d’une démonstration populaire et d’une 
adresse au Parc Victoria.

L’honorable M. Parent annonce que 
la «lémonstration A faire à sir Wilfrid en 
est une civique et non politique. Il don 
ne lecture d’une dépêche de M. I/aurier 
an seorâtairo du club de la Garnison qui 
lui avait demandé s’il ac«'ept<>rait un 
dîner au club. Cette dépêche dit : ‘ 
possibl«\ give answer bef<rre return”. 
Elle rat «huée «le Paris, le 14. Cela ajou­
te M. Parent veut dire qu’il faut immé- 
diatenrmnt abandonmu* l’idée de «lonner 
tin banquet A sir Wilfrid et que Québec 
doit «’arrêter A une démonstration popu­
laire.

Finalement un comité est nommé pour 
régler sans retard la f«>rme que devra 
prendre la démonstration. Cependant il 
est entendu qu’une adresse sera pré­
sentée par le maire au nom de la cité de 
Québec.

Une séance du conseil de ville est en 
conséquence convoquée spécial era eu* 
pour « et objet. Elle aura lieu mercredi.

Séance tenante au-delà de $300 ont 
été collectées.

--Québec vient d’être visité par un 
violent «>rago électrique accompagné «ie 
vent, grêle et pluie. L’orage a duré en­
viron une demi-heure. Le tonnerre a 
grondé avec une fureur inouïe, et la foti- 
<lre a dû tomber A plusieurs endr«>ir# 
à proximité de Québec.
- -L’enquête du coroner dans l'affaire 

«lu mousse Greenail *e continue. I/os 
trms compagnon» du défunt sont arri­
vé#. hier, i«ir le bateau. Ils se nom- 
luent John Brennan. Anthony Wilier 

Frank Evan#. l/e grand connétab.t 
««ale et le sergeait Burke «ont aussi ar­
rivés hier de Chi«*outimi. ayant en char­
ge le# officiers de la barque ‘Mary L. 
Brrrill”, F. W. Rice, « apitain» ; O. H. 
H•tl', second et J. A. Miller, maîtra «1 ^ 
«■;'•' page. Jusqu’à présent, les n«>iiimês 
David Scott. C. Neviugton. W. Slad«» 
et F. Morrison, tous de Sydney, ont 
été entendus. Leur témoignage off-e 
très peu d’intérêt, car ils ne se sont en­
gagés A bord du navire qu’à Sydney et 
n’ont pas eu «»onnais#ance d**# soit-di- 
8ont mauvais traitements infligé# au 
mousse. I/e capitaine Rice est ensuite 
appelé et donne l’explication suivante 
sur la manière dont l’accident est arri­
vé. La barque était A louvoyer près de 
la Grosse Isle quand tout A coup, un 
un coup do vont fit tourner quelques- 
unes de# vergues, G n'en wall sentant 
une des cordes lui toucher le dos, fit 
un pas «le côté et une autre corde s’en­
roula A l’entour de sa jambe droite. Il 
fut violemment projeté si travers le 
navire et alla tomber en dehors du bas­
tingage où il resta nc<Tf>ché par une 
jambe dans les cordage#. I/e maître 
d’équipage et un des matelots c<«ini- 
rent A son secours et le retirèrent de 
«ette «langerattee position. On constata 
alors qu’il avait la jambe droite frac­
turée en doux endroits. Immédiatement 
le capitaine mit le cap sur la Pointe 
an Père et se rendit A terre avec le 
blessé. Il télégraphia au docteur Fiset 
A Rimouski. I/O d«v-teur se rendit im­
médiatement ?! la Pointe nu Père et ré­
duisit la fractura. Le lendemain, le doo- 
t«‘itr ayant «lécidé que lo blessé pouvait 
endurer le v«»yage il fut «lirigé sur Qm'*- 
l»ec et A son arrivé ici. il fut transpor­
té à l’Hôtel-Dieu. Il ajoute qu’il n’a 
jamais frappé le «iéfunt et n’a jamais 
vu personne le battre. Greenail était 
Irè* intelligent et bien aimé à bord.

Tw' témoin suivant. Robert Webb, 
matelot de Livorpo«>l. dit qu'à plusieurs 
reprises il a vu le second et le maître 
«l'équipage frapper le défunt avec une 
«'or«ie ; il a entendu pleurer le défunt 
très souvent par suite de# mauvais trai­
tements qu’il recevait de» officiers du 
navire. Tl rat un des quatre matelots 
qui ont. déserté A Chicoutimi. Tous les 
matelot* s'accordent à dire que la nour­
riture à bord était horrible. Quatre 
matelots «vnt déserté A Sydney et qua­
tre autres A Chicoutimi.

Québec, 17 — L’enquête du coroner 
«lans l’affaire du mousse Greenail s’est 
terminé** ce matin.

Plusieurs membres de l'équipage ont 
été entendu# et se sont a<xx>rdé« à dire 
que Greenail n'avait reçu dt*# coups 
«le garaette qu’une foi#, à leur connais­
sance, «*t ce. i»ouT avoir refusé d’obéir 
aux ordre# «lu second, qui lui coin ma n- 
«hiit une manoeuvre quelconqu**. I/cs 
coupa qu’il a ra«:us alors ne l’ont ja­
mais «*m|HVhé «b* travailler.

John Miller. !«• deuxième second du 
navire, a donné la même version que 
h» capitaine, sur la manière dont l’ac­
cident a eu lieu. 1/es «lecteurs Catellier 
et Maroi», qui ont soigné le défunt, du­
rant son séjour A l’hôpital ici, et qui 
« nt ftiit l’:iut«q»sie. s'accordent à dire 
.pi’ils n’ont remarqué aucune tra«v «le 
\i<*l«'ti«'c sur le « «»rp«. e\c*epté les frac­
tures de la jambe «Iroite. et qn«* In mort 
a été indubitablement causée pur le té 
ta nos résultant de «implications.

Le verdict a été rendu comme suit.

aprè» quoique* minute» de délibéra­
tion» :

4* Mort du tétanoa. causé par «W 
compLations dan» le» ble*sure» reçue» 
a«v‘ui#atellement à bord de la barque 
“Mary L Burrill*4 #an» imputer de blâ­
me à iiernonne.”

I/# coroner a fah remarquer que cer­
tain» journaux «le Québec* avaient pu 

la* rapport» pin» «mi mono» fantai­
siste» de cette affaire. Il a demandé aux 
journaliste» présent# d’être plu* pru­
dent# à l'avenir.

—Le æeond raiment de l'art tUerie 
canadienne aou» le commandement du 
JkaUrnant-colonel Cole. e*t passé ici. 

j hier, eu route pour Montréal. Il avait 
I jiri# ae» quartiers généraux à la citadel-
I le.

—Un marchand bien connu «le la rue 
Richelieu. M. Isidore Papillon, est mort 
subitement à sa réaideroe, hier soir.

—Dans l’affaire du malheureux Bon 
«•hard, mort à l’Hôtel-Dieu. il y a quel 
que» jours, sou» T influence du uhlorofor 
me. ]»endant «ju’il subiasait une opéra­
tion chirurgh'ale, le jury du coroner x 
rendu le verdict de mort accidentelle 
cauaée par l’asphyxie avec dilatation pa­
ralytique du coeur.

KOIHfELLESO’INDREE
Message reçu de l'explorateur 

Voyage hanreux jusqu'au 82e degré

QUERELLE DE FEMMES
Le t«*mpe de la oéanee d’hier après- 

midi, en <v>ur du re«x>rder, a été absor­
bé jrar une cause du genre de «relies, 
nombreuses, qni devraient ae régler loin 
dra tribunaux et de la connaissance du 
public. Sur un sujet dra plu# futile#, 
deux femmes de la rue Plessia s’étaient 
injuriées mutiieH«nnent. il y a quelqura 
jours, et finalement, l’une avait fait ar­
rêter l’autre. Les incident» de cette chi­
cane ont été exp«>#és dans leur# plu# 
petits détails devant le tribunal, et le 
reeorder-suppléant, après avoir pris con­
naissance des faits, a simplement ren­
voyé l<?s deux femmes, les «vmdaranant 
A payer toutes deux les frais de l’ac­
tion.

AU BUR~ÉAU de" POSTE
M. Sweetnam, inaperteur en chef du 

département des postes, est encore à 
Montréal. Il a continué ce matin l’ins­
pection des divers départements. M. 
Sweetnam part de Montréal aujour­
d’hui.

DE RETOUR
Lady Aberdeen e«t arrivée dimanche 

A Montréal, de retour de Londres. Elle 
a pris le train po«tir Toronto, où con­
jointement, avec le gouverneur géné­
ral, elle présidera jeudi une réception 
qui »era donnée aux membra# de la Bri­
tish Medical Association, dans les bâ­
tisses du Parlement Provincial.

COLONISONS LE BEAU QUEBEC!

I/a fièvre — fièvre insensée, stupide 
— de l’or, s’est emparée d’une quanti­
té de cerveaux, alors que nous n'a­
vons qu’à nous baisser pour ramasser 
de l’or dans notre belle provint'* de 
Québec.

Mais pour cela, il faut travailler, 
travailler longtemps, peiner, suer !... 
Sans doute, si vous ne savez vous y 
prendre ! — Mais essayez donc ; labou­
rez avec intt'lligenc^e, abritez vos ma­
chines agricoles ; soignez Ira fumiers : 
faitra vos foins à temps ; nourrissez 
bien vos bêtes, à plus forte raison vos 
gens, et les ouvriers, payez-les bien, si 
vous devez les employer ! Et vous ver­
rez le résultat !

C’est ce que le “Monde Illustré’' 
cherche A faire comprendre, en publiant 
souvent, très souvent, dra scènes de 
nos campagnes. Cette semaine, il nous 
donne, en deux jolies gravures, uu 
voyage ministériel aux Nominiugties : 
notre ministre de la colonisation étant 
très éclairé, les mesures qu’il va pren­
dre favoriseront nos cultivab'iirs.

Quant au Yukon et à l’or qu’on y ra­
masse à la polie — quand on n’rat pas 
mort avant de commencer, —.lisez 1A- 
dessus Ira réflexions excellentes et pra­
tiques de nos écrivain» estimés I/. I/C- 
dieu, G. P. T/n bat. Si, après cela, vous 
avez envie de courir là-bas, tant pis 
pour vous !

Ix* “Monde Illustré” commence cotte 
semaine, son magnifique feuilleton : 
“I/cs deux gosses”, feuilleton si émou­
vant. Qu’on se le dise !
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Ghristianio. 17 — De noureUe* infor­
mation» confirment la dépéciie reçue 
d'Hammerfoat, Norvège, au sujet d An- 
drée.

l/e navire envoyé à la re«4ie9«cèe de 
| l’explorateur aurait ranccnitré le balei­

nier “Aiken”, le *J2 juillet «iemier, et 
ou aurait a^ifiris du capitaine qu’un de* 
hoimii*** de é«|U)page avait, d’un
cmip de fusil, abattu uu pigeon voya­
geur, eutre le Cap Nord et le» Sepl- 
He#. sur la côte nord «le la I/aponie.

I/e pigeon portait un iii**##age d'An­
drée. udresfiè au journal ‘TAtlonbladt”, 
ie Stockholm. Ce message se lisait 
comme suit :

“Traversé M2ème degré. Au nord, 
voyage heureux”.

I/a date de ce message était îllialble.
I/e pigeon .portait aussi une lettre 

«dressée à “l’Aftonbladt”. Mai» le ca­
pitaine du baleinier n’a voulu livrer ni 
la dépêche, ni la lettre et il a continué 
sa route vew le nord.

I/e capitaine ommait trè# bien le» 
plana d'Andrée et s’y intéresse parti- 
«mlièrement.

Ce» nouvelles ont passé par plusieurs 
intermédiaires avant «l’arriver à Chri#- 
tiana. I/e «-apitaine de 441’Aiken” les a 
transmise# au «-nenmandant d’un autre 
navire, le “Inkeporgoe Tromeoe” A. 
son tour, en «lernier en a fait part «u 
capitaine du steamer “Exprès»”, aur 
lequel revenait l'expédition polaire de 
J/«‘mor et enfin “l’Exprès#” a commu­
niqué avec le steamer “I/ofeen” qni «'«t 
arrivé dans «'e port et a fonrni le» ren­
seignements.

A BEDFORD
Un orage violent—La foudre fait de* 

dégâts considérables

Un très violent orage a éclaté Ici hier 
après-midi. I/e vent smifflait arec furie 
pendant que la pluie tombait comme 
un torrent et que le tonnerre gron«iait 
et craquait sans cesse. I/a foudre a 
frappé les grange# «le M. N a rets# e M<*- 
thé et le» flammes en ont «lévoré deux 
qui étaient remplies de foin : l<*s bA- 
tiase# étaient assurées. Une des gran­
ge# de M. A. I/aroc<jue, laitier, a été 
détruite, ainsi qu’une vache et un beau 
cheval qui se trouvaient A l’intérieur. 
I/O cheval avait gagné plusieurs prix 
de première classe aux cnri«'oors agri- 
ralra dan» les environs. M. Larocquo 
n’avait point d’asauranfw.

—Le club Nautique de Rf'dfod a repré­
senté, dimanche soir, dans la salle Vm- 
toria, le drame “I/a Tour du Nord” et 
la comédie “Chicot” nu profit de l’église 
catholique de cette place. I/a soirée ne 
été un grand succès*

LA FAILLITE LEFEBVRE
Ce matin. E. W. Stevenson a été 

nommé curateur A la faillite de Michel 
Lefebvre et Cie. Ont été nommés ins­
pecteurs : A. W. Papillon. C. A. Syl­
vestre, J. O. Joseph, Jacques Grenier, 
Henry Munderloh et Alfred E. Elite.

STEVINB VS L’AFFAIRE FILIA- 
TRAULT

Le défendeur dans cette cause de Ste­
ven# vs. Filiatrault, nous informe qu'il 
a porté en appel le jugement prononcô 
contre lui par le juge Dugae.

M. Filiatrault affirme de plus qu’il 
n’a jamais été accuoé, contrairement A 
«v' que <*ertrfin« journaux ont annoncé, 
d’avoir renversé le plaignant par terre 
et de l’avoir lancé entre les pattes d’un 
cheval.

SOCIETES COMMERCIALES
The Eureka Cigar Co.. manufactu­

riers de cigare» — A. J. Bloomfield.
Wettoline Manufacturing Co.-Bear- 

nerd Bea moot.
English Embrocation Co. — E. N. et 

W. F. Henry.
H. A. Marcotix et Cie — Dissolutioi*.

CK sont, CE SOIR,
Le grand jubilé musical de# musiciens 

et emp’oyés du Parc S«>hmer, program­
me extraordinaire à 8 heure# précise».

MARCHE DE CHICAGO
Cour» reçus aujourd'hui, per ràhle priri, p%r L 

Charles l). Munh, lo rue St-3acremeut, MontrèU.
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NAISSANCES
MOQÜIW—En cette Till»!*, le 19 courant, six è’o 

2120 rue Notre-Pame, l’épouee de M. J. W. Mo- 
quln, une fille.

MARIAGE
GUIMOND-LEFEBVRE “ alia»” BOURBONNAIS 

— Lundi matin, lo 10 courant, A l’église St-Henrl 
de Montréal, M. Cléonha* Gulmond conduisait a 
l’autel Dello Laure Lefebvre “allas” Bourbon­
nais, fille de M. Octave Bourbonnais, de St-Henrl.

La bénédiction nuptiale a été donnée par l’abbé 
Plettc. L’heureux couple est parti pour un voya«e 
en bas du Heure. Nos meilleur» souhaits le» ac­
compagnent.

8YLVK8TRE-CORSIN— Ce matin à l’évéchê. M. 
Jos. Sylvestre, avocat de 8te-.Tullenne, condul«a«fc 
a l’autel Melle Laetitia <’ot»!n, fille de feu ÀJexl» 
Corsln, marchand de Ste-Jullenne.

Nos meilleur» souhaits do bonheur à l’heareu* 
couple.

DECES
BEDARD—En cette ville, le 17 courant, à l’Age 

de 2 ans, 9 mois et 5 Jours, Lucien, enfaut de Geor­
ge (îodefrol Bédard.

I/ s funérailles auront lieu mercredi, le 13 cou­
rant. I/) convoi funèbre partira do la demeure do 
»on père, 53 rue Labelle, A # heures, pour se ren­
dre au cimetière do l» Côte de» Neiges, lieu de la 
sépulture.

Parents et ami» sont prié» d'y assister sans autre 
Invitation.

CHAMPAGNE—A 9te-Rose, Qué., le IB courant, A 
l’Age de #0 ans. B mois et 15 jours, François Cham­
pagne. cultivateur.

l,es funérailles auront lieu Jeudi, le 19 courant, 
lie convoi funèbre partira do sa demeure. Côte de» 
Bellerose. A 8.30 heures précises, pour se rendre 
A l’église paroissiale, et de iA au cimetière, Hou de 
la sépuiturr-

Parent» et ami» sont prié» d’y assister sans autre 
Invitation. 2

DESMARC HAIS—A la Côte des Neiges, le IB Du­
rant, h l’ago de 34 ans et 10 mois, Ferdluard l»es- 
marehals, commerçant et maire do Notre-Dame de» 
Neiges.

Le» funérailles auront lieu Jeudi, lo 19 courant.
Le convoi funèbre partira de sa demeure, a la 

Côte des N. ige<*, A 8.30 Iws. pour se rendre à la 
chapelle. Côte de» Neiges, et de I.i au cimetière de 
la Côte des Neiges, Mou de In sépulture.

Parents et ami» sont prié» d’y assiste r sans autre 
Invitation. •

LAFRAMBOISE F.n cette ville, le 15 courant. A 
Pàge de 29 ans et 1 1 mois, Philoniene LaroM, 
epottse de .lot* ph La framboise.

lx>s funérailles auront lieu mercredi, le H cou­
rant. !/• convoi funèbre partira «le la demeura 
mortuaire, No 252 rue Rivard, a 7 Si heures, pour 
se rendre A l’église St-Jenn-Baptiste et delà nu 
< Imetlère de la Côte-des-Nelgcs, Heu de la »épul-
* "parents et amis sont priés d*y assister sans autre 
invitation.

LA ROSE -En cette ville, le 10 courant, A l’Age 
de 5 mots et 5 Jour». .îoieph-Antoiue-Nnpo’.éon- 
Emmanuel. enfant de Jalo» Larose.

Funérailles privées.
LARIN I/* IB courant. A l’Age de neuf mol* et 

cinq Jour», Marte-CécUo-Oabriclle, enfant du Dr G* 
K. Larin.

Enterrement privé.
MANSEAU A St Rosaire, le 15 courant, A l'Agé 

rte 75 «ns •!. L. «» Manseau, écr. notaire.
Le* funérailles auront Heu A Drummond ville, le 

1# courant A 1» hr» a.m.
Parents et ami» «ont pries d'y assister sans autre 

invitation.
PVNSTFRRK A Ht-Henri, !• 1B courant, A l'Age 

de 2 ans et •; mot». Lto Hautterre.
L** funérailles auront lieu mercredi, le 1H cou* 

rant, l/'cnnvo» funèbre P irllra «le la demeure d» 
son père, H Hansterre. No •»«» rue Turgenn. A 8 beu- 
rt s. pour •♦e renire au cimetière «le la Côte do» 
Neige», lieu «le l.i •épultu.e.

Parents et *niis sont pries d’y assister sans autre 
Invitation.

TA1LLKFFR—A Tarn as ira, A l'Age do 2 mol» et ‘J 
Jours, l.oland. enfsot de F Tallléfer, avocat do 
Montréal.

C ) faire « nnneitre un v'*ème«l- eoupe «jui ;» mé- 
ilté un p*U n ’’exposi«ion Colombienne Mme 
Itari ' 24

(\ N DF M A NDK immédiatement unefllte comme 
e ratssière et nn bourher ex| érimepté. »o pr*-


